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NAPOLÉON PREMIER
Le général Clarke rend compte de l'état du matériel existant aux 2* et 4" régiments suisses, au 3* croate et au 24^ régiment d'infan-
Paris, 1" janvier 1812.
Tout cela est bien.
terie légère.
On prie Sa Majesté de statuer sur la composition des compagnies d'artillerie des régiments suisses.
Paris, 1" janvier 1812.
Ordonner la formation de compagnies régimentaires françaises pour 2 bataillons.
Napoléon.
Paris, 1" janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, pour faciliter les remontes de la seconde commande de 1812, je consens à ce qu'un tiers de la remonte de chaque régiment soit levée, si cela n'est pas possible plus tôt, dans le commencement de mars. Cela répond spécialement à le remonte des régiments de lanciers dont les fournisseurs ont eu cette clause dans leur marché.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté de confirmer dans le grade de général de brigade le général Compère, qui a été nommé par le roi de Naples.
On propose à Sa Majesté d'admettre dans un hospice civil un fusilier-grenadier de la garde impériale qui a subi l'amputation d'un membre par suite de maladie. Ce militaire n'a pas de droit à la retraite.
Celle affaire doit avoir été con> sommée antérieurement.
Il lui est accordé une pension de 150 francs.
Paris, (3) janvier 1812.
On propose à Sa Majesté de dé- Approuvé,
cider que les gardes nationales des départements limitrophes des armées d'Espagne, que les généraux commandant ces départements seront dans le cas de lever pour un service instantané, seront traitées comme les troupes de ligne quand le service les forcera à découcher.
On propose à Sa Majesté d'au- Approuvé, toriser, au profit de la caisse du 5® bataillon bis du train d'artillerie, le paiement d'une somme de 383 fr. 50, montant d'un bon souscrit par un ancien commandant de ce bataillon mort insolvable.
(1) Sans signaliirc ni date; extraites du « Travail du ministre ae la guerre avec *! M. lEmpercir et Roi, daté du 1" janvier 1812 ».
(2) Non ?ignées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 1" janvier 1812 ».
(3) Sans date de jour.
6588. — AU GËNRRAL CLARKE.
Paris, 2 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je tiendrai mardi prochain un conseil de l'artillerie.
Je désire qu'à ce conseil on me présente tout ce qui est relatif i. l'organisation du service de l'artillerie à la Grande Armée, à l'équipage de campagne, aux deux équipages de siège, aux trois équipages de pont, à l'armement des places de Magdeburg, Stettin, Kustrin, Glogau, Danzig, à l'armement des places de Thorn et de Modlin, à l'armement de Torgau et à la situation de l'artillerie saxonne et polonaise.
N'oubliez pas que les équipages de siège ont besoin, non seulement de généraux et d'officiers, mais aussi de personnel. Je ne pense pas qu'on puisse avoir moins de dix compagnies d'artillerie pour les équipages de siège.
L'approvisionnement de l'équipage de campagne à une aussi grande distance doit être préparé de bonne heure.
Il faut des fusils pour l'armée et (1) on me fera connaître ce
qu'il y a dans les places. J'estime avoir besoin de 200.000 fusils avec baïonnettes, de 20.000 sabres, carabines et paires de pistolets; me présenter des ressources pour cet armement.
Quant à l'armement des côtes, je désire que l'on s'occupe de larmement des côtes de Mecklenburg, de Hamburg et de la 32' division militaire; quelles sont les batteries qui existent? Sonl^ elles à l'abri d'un coup de main ? Comment sont-elles servies ? Je désire qu'on en dresse une carte où soit tracé l'emplacement de ces batteries, le nombre et le calibre des pièces jusqu'au Zuiderzee.
On me présentera le projet d'armement de Wesel, de Coevorden, de Delfzyl et de Groningen, voulant armer ces places, comme si elles devaient être assiégées le lendemain.
On me fera connaître l'état de l'armement des forts La Salle, Dugommicr, de Naarden, d'iîellevoetsluis, de la Briellc, de Willemstad, de l'île de Goerée, de Flessingue, de Kadzand, d'Ostende, de Calais, de Dunkerque, de Boulogne, de Montreuil, d'Abbeville, du Havre et de Cherbourg, et ce qu'il faut changer à cet armement.
(1) Ces points (le suspension existent dans le document.
CORIŒSPONDANCE DE NAPOLEON I"
Cela sera la matière d'un premier conseil.
Dans le conseil qui suivra, on me présentera l'étal de l'armement des côtes de Bretagne, du Poitou et de la Méditerranée; de Palmaiiova, de Venise, de Raguse et de Zara.
Mon intention est que Kehl, Cassel. et les places de la rive gauche du Rhin soient armées, comme si elles devaient être attaquées : ce sera l'objet d'un troisième conseil.
Il faudra me présenter des projets d'équipages de campagne et d'équipages de ponts, prévoyant le cas où les équipages formés pour la Grande Armée seraient enlevés et perdus et ne rentreraient pas en France; il faut qu'il en soit formé de pareils prêts à remplacer les premiers.
Vous donnerez des ordres à l'artillerie pour distribuer ces matières aux trois conseils de l'artillerie qui auront lieu tous les quinze jours.
Paris, 2 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que la 12* compagnie du 7^ régiment d'artillerie à pied, qui arrive le 20 janvier à Danzig, y reste; que la 2* du 1", qui sera à Berlin, y reste; que la 13^ d'i l®"" reste à Thorn; que les 6* compagnie du 3* et 9" compagnie du 9' restent à Pillau; que les 9* et 19* du 5^ restent à Danzig; que les P" et 5' du 9', 10" du 6^ restent à Magdeburg; que la 8^ du 1" et la 8" du 5', restent à Spandau; que la 14* du 7* reste à Kûstrin; ce qui fait treize compagnies qui vous resteront disponibles pour être employées aux équipages.
Je vois par l'état n"' 1 et 4 qu'il y a à la Grande Armée Cl* compagnies à pied et 30 à cheval, indépendamment de la Garde; or, il n'y en a besoin, à la Grande Armée, désormais, que de 30 à pied cl 19 à cheval. C'est donc 32 à pied et 11 à cheval, qui peuvent rentrer, au lieu de 19 pour les places d'Allemagne et les 22 en route, ce qui fait 41. 30 paraissent suffisantes. Ce seraient donc 11 compagnies disponibles, ce qui ferait 43 compagnies disponibles pour le.s corps du Rhin et 12 à cheval. L'état n° 5 explique parfaitement cela. Il faut écrire dans ce sens au général Eblé, et attendre, pour donner des ordres, l'élat de situation.
Napoléon.
Paris, 2 janvier 1812.
.Monsieur le duc de Fcltre, le corps d'observation d'Italie sera organisé de la manière suivante :
V^ division (c'est-à-dire la 13" de la Grande Armée) :
8* d'infanterie légère 2 bataillons.
Régiment croate 2 —
16 bataillons.
Le général Delzons commandera cette division; les généraux de brigade Iluard, Roussel et Bertrand de Sivray y seront employés. Il y aura 1 compagnie d'artillerie à cheval, 1 à pied, 1 compagnie de sapeurs, 1 détachement d'ouvriers et toute l'administration nécessaire.
Chaque régiment ayant 2 pièces d'artillerie, cette division aura 10 pièces de régiment, ce qui, avec les batteries d'artillerie à pied et à cheval, fera 24 pièces de canon.
Vous donnerez ordre au régiment croate de se rendre à Brescia, pour s'y former; au 8" d'infanterie légère, de se réunir à Linz, et aux 84", 92" et 106", à Bolzano et pays environnants, sans sortir du royaume d'Italie.
Toute l'artillerie, personnel et matériel, que doit fournir l'Illyrie pour cette division, se réunira également à Linz.
2" division (c'est-à-dire la 14** de la Grande Armée). — La seconde division sera commandée par le général Broussier. Elle se composera :
De 4 bataillons du 18" léger; De 4 — du 9" de ligne; De 4 — du 38"; De 4 — du 53"; et de 2 — du régiment espagnol.
(1) Non signé, copie conforme.
Le 18' léger se réunira à Villach avec tout ce que doit fournir illlyrie à cette division. Le reste de cette division se réunira à Trente, Roveredo et autres pays voisins.
Division italienne (c'est-à-dire 15* division de la Grande Armée). - — Cette division se composera :
De 4 bataillons du 3* léger italien; De 3 — dalmates; De 3 — du 2* de ligne italien; De 4 — du 3« id.
De 2 — du 5» id.
Chacun de ces ré,giments aura 2 pièces d'artillerie; 1 batterie •d'artillerie à cheval servant 6 pièces italiennes, 1 batterie d'artillerie à pied en servant 8, et 1 compagnie de sapeurs seront attachées à cette division.
La division se réunira à Brescia, Salo, et jusqu'à Riva.
Les quatre brigades de cavalerie légère, qui sont en Itabe, se réuniront : la l'^ et 2® sur la Brenta, du côté de Bassano; la 3® et 4" à Brescia, devant déboucher par la route d'An.'o.
Tout le parc et les équipages d'artillerie, le 9^ bataillon des équipages, le bataillon des équipages italiens, le parc du génie se réuniront à Vérone.
La 6* division de .cavalerie de réserve se composera des 7", 23*, 28" et 30* de dragons; les généraux Thiry et Seron y seront employés; cette division se réunira sur le Mincio; elle aura avec elle .2 batteries d'artillerie à cheval.
Il y aura une réserve de 2 batteries d'artillerie à pied françaises; chaque batterie de 6 pièces de 12 et de 2 obusiers à grande portée, ce qui fait, pour les deux, 12 pièces de 12 et 4 obusiers.
La garde italienne se réunira à Milan et s'y tiendra prête à partir; son artillerie se composera de 6 pièces de régiment, 8 pièces iVartillerie de ligne el 6 pièces d'artillerie à cheval; total, 20 pièces, <.'t une réserve de 2 batteries à pied el à cheval, composée de 12 piè-
ces de 12 et 4 obusiers. Ainsi, rarlillerie de la garde
étant de 36 pièces.
Celle de la division italienne étant de 10 pièces de régiment, de 8 d'artillerie de ligne à pied et de 6 pièces d'artillerie à cheval; total 24 —
20 pièces de régiment;
16 pièces d'artillerie de ligne à pied;
12 pièces d'artillerie légère;
16 pièces des batteries de réserve;
12 pièces de la division de dragons;
76 pièces composant rarlillerie française 76 —
Total de l'artillerie 136 pièces.
Il y aura, au bataillon des équipages militaires, 250 voituresfrançaises, ainsi qu'au bataillon italien.
Il y aura, à la réserve du parc, 2 compagnies d'artillerie à cheval françaises et 8 compagnies d'artillerie à pied.
Toutes les compagnies de pontonniers disponibles, toutes celles que les sapeurs qui sont au delà des Alpes doivent former, y seront également avec leurs caissons bien attelés.
Tous les employés d'administration seront rendus le 15 février à leur poste.
Vous laisserez le vice-roi maître de faire le mouvement comme il' l'entendra, en le commençant par les troupes qui sont les plus éloignées, de manière que toutes arrivent en même temps, au 10 février, à Brescia, Bolzano, Vérone, Trente, Villach et Linz.
Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que le dépôt du 23® régiment de chasseurs envoie 230 hommes à cheval et 10 hommes à pied pour rejoindre ses escadrons de guerre, et que les 168 hommes à pied que ce régiment a à Munster se rendent à Hamburg pour recevoir des chevaux. Vous chargerez le prince d'Eckmûhl de donner ce dernier ordre. Il est nécessaire que le régiment envoie des selles.
Le 24' de chasseurs fera partir les hommes à pied qu'il a disponibles avec leurs selles, de Munster, pour se rendre à Ilamburg, où les 310 hommes recevront des chevaux. Aucun de ces hommes ne doit revenir à son dépôt. Ils doivent tous rester au delà du Rhin. On en formera un dépôt de cavalerie, sous les ordres d'un général de brigade, dans le lieu que désignera le prince d'Eckmùhl, et, à mesure que leurs régiments passeront, les différents détachements •s'y réuniront.
Napoléon.
' 6592. — AU GËNKRAL CLARKE.
Paris, 2 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, remettez-moi l'état de situation des régiments de cuirassiers, aux escadrons de guerre et au dépôt, avec l'état des chevaux qu'ils ont reçus et de ceux qu'ils doivent recevoir des commandes de 1812. Il me semble qu'il y a des mesures à prendre pour les quatre régiments qui sont à Erfurt.
Napoléor,
6593. — AU GÉNÉRAL LACUEE.
Paris, 2 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, en faisant acheter les eaux-de-vie, €omme je vous l'ai mandé, par des moyens particuliers, qui est-ce qui restera responsable de la qualité de ces eaux-de-vie ? Il faudrait avoir un régisseur responsable, puisque rien n'est plus facile que d'altérer de l'eau-de-vie.
Napoléon.
EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DU 3 JANVIER
Je désire avoir un livret de la Grande Armée comprenant l'inîanterie, etc., etc., l'artillerie, les équipages de pont, le gériie, etc..
(1) Non signé, extrait conforme.
La Grande Armée sera composée de 4 corps, le corps d'observalion de TElbe comptera pour 2.
Elle sera composée de lo divisions; il y aura donc 2 divisions de moins que dans le premier projet, ce qui influera sur l'artillerie.
Les 14 divisions françaises auront chacune 1 batterie à pied de 0 pièces de 6 et de 2 obusiers; et 13 batteries à cheval de 4 pièces de 6 et de 2 obusiers, la 7* division étant servie par une compagnie d'artillerie à cheval polonaise.
Le corps d'observation de l'Elbe, formant 2 corps d'armée, aura 4 batteries de réserve, chacune de 6 pièces de 12 et de 2 obusiers à grande portée ou licornes.
Le corps d'observation de l'Océan aura 2 batteries pareilles.
Le corps d'observation d'Italie aura 2 batteries pareilles.
Total de l'artillerie française attachée aux 14 divisions d'infanterie : 35 batteries à pied, à cheval ou de réserve, formant :
70 obusiers, dont 16 à grande portée ou licornes. Total : 254 pièces attachées à l'infanterie.
L'artillerie de la cavalerie sera composée de 12 batteries à cheval, ou de 72 pièces, savoir :
48 pièces de 6; 24 obusiers.
Total : 72.
Le total de l'artillerie de la Grande Armée sera donc de 47 bat^ tcries à pied, à cheyal ou de réserve, formant : 48 pièces de 12, françaises ou italiennes;
184 pièces de 6; 94 obusiers.
Total : 326 bouches à feu, sans comprendre l'artillerie régimenlaire.
Les 15 divisions auront 174 pièces de régiment, dont 10 italiennes et 16 de la Confédération.
La garde impériale aura S batteries d'artillerie à cheval, 8 batteries d'artillerie à pied et 4 de régiment; total, 20 batteries, servant :
24 pièces de 12;
80 pièces de 6;
32 pièces de 4;
40 obusiers, dont 8 à grande portée ou licornes.
176 pièces.
Ce qui, avec les 30 de la garde italienne, y compris les 16 de la réserve italienne, fera 212 pièces pour la garde. Ainsi, il y aura à la Grande Armée : 134 obusiers;
206 pièces de régimenl, y compris la garde. Total général : 676 bouches à feu.
ÉQ'UIPAGES DE PONT.
Il y aura :
Trois équipages de pont, dont deux sont formés et un avec les agrès seulement, servis par 13 compagnies de pontonniers;
Deux équipages de siège, avec au moins 12 compagnies françaises pour le service des deux équipages et 12 d'alliés, dont 3 italiennes, 3 polonaises et 6 des autres nations;
24 compagnies de sapeurs françaises, 2 italiennes, non compris les sapeurs de la garde ;
6 compagnies de mineurs;
1 bataillon d'ouvriers de la marine.
GENIE
Deux équipages de siège et trois équipages de ponts, composés des simples matériaux en réserve à Danzig.
Il faudrait joindre à l'artillerie un certain nombre de pièces attelées au parc général, pour pouvoir promptement réparer les perles.
Gj9j. — DÉCISION.
On rend compte à Sa Majesté que des ordres sont donnés pour ({ue les prisonniers de guerre des sept bataillons, dissous par suite de sa décision du 30 octobre dernier, soient traités comme les prisonniers ordinaires dans la classe desquels ils rentrent.
Renvoyé au Minisire de la guerre. Je n'ai point autorisé la dissolution de ces bataillons.
Pourquoi les a-t-on dissous?
Napoléon.
On rend compte à Sa Majesté de Icnquête faite relativement à la révolte d'un détachement du 129^ régiment dans lîle de Baltrum, et on prie Sa Majesté de faire connaître ses intentions à l'égard de deux officiers qui le commandaient et qui ne paraissent pas avoir montré la fermeté et le courage nécessaires e:i pareil cas.
On propose à Sa Majesté d'ordonner l'admission, comme enfant de troupe, du jeune Joseph, fils d'un lieutenant du 88' régiment.
Cet enfant n'est pas encore en âge d'entrer dans un établissement public;
D'approuver le payement de la haute paye acquitté aux compagnies d'élite du 4' bataillon des 44^, 51® et 55^ régiments de ligne, pendant les dix-neuf derniers jours
Paris, 4 janvier 1812.
Approuvé les conclusions du rapport. Faire juger Arend par contumace.
Approuvé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du Ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 1" janvier 1812 ».
Naroldon. —TV.
d'août 1811, et montant ù une somme de 828 fr. 80.
On propose à Sa Majesté d'or- Approuvé,
donner que, sur la somme de 6.640 fr. 50, montant de la perte faite par le 5* bataillon du 82' régiment d'infanterie à Almcida le 11 mai 1811, celle de 3.418 fr. 50, qui lui revient pour effets de linge et chaussure, sera seulement remboursée par le Trésor impérial.
Le nommé James Williamson, Approuvé,
prisonnier de guerre anglais, entièrement aveugle, demande son renvoi dans sa patrie.
i\I. Gold, chirurgien anglais, Approuvé.
prisonnier de guerre à Sarrelouis, annonce que Sa Majesté a bien voulu promettre à M. Corvisart d'autoriser son renvoi dans sa patrie.
Le conseil communal de Ilûncn- Approuvé,
berg, en Suisse, demande le retour dans cette ville du nommé Kost, qui servait comme soldat dans le 4* régiment suisse à la solde de l'Espagne et qui est maintenant détenu au dépôt de prisonniers de guerre à Clermont.
On propose à Sa Majesté d'ap- Approuvé,
prouver que 22 femmes de la Navarre, très âgées et dénuées de ressources, envoyées comme otages à Bourges, reçoivent la solde de 15 centimes par jour et la ration de pain.
Paris, 4 janvier 1812.
Le général Clarke propose d'ac- Approuvé,
corder, à litre de gratification, au Napoléon.
capitaine Ledel, du 125® de ligne, et à des grenadiers de ce corps, le produit de la vente d'un bateau chargé de 50 sacs de café de contrebande dont ces militaires sont parvenus à s'emparer.
0598. — AU GËNËRyXL CLARKE.
Paris, 5 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je reçois votre rapport du 3 janvier.
J'y trouve les dispositions pour la destination des 13 compagnies de pontonniers. J'y vois seulement la nécessité de compléter les compagnies à 140 hommes.
Tirez des dépôts tout ce qui existe, et renforcez-en ces compagnies.
Napoléon.
Paris, 5 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, il me revient des plaintes sur ce que le nouveau modèle de mousqueton et le nouveau modèle de sabre sont trop pesants pour la troupe légère.
Faites-moi connaître les différences de poids. Ces plaintes sont réitérées.
Napoléon.
Paris, 5 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je pense qu'il est nécessaire d'avoir S compagnies d'artillerie à l'effectif de 120 hommes, pour l'équi-
page de siège de Danzig, et 0 pour récpiipagc de siège de Magdcburg; total : 14 compagnies.
Les 6 compagnies nécessaires pour l'équipage de Magdehurg existent, savoir : 1 sur les 3 qui sont à Magdehurg (une place de l'importance de celle de Magdehurg ne peut avoir moins de 3 compagnies d'artillerie), 1 en prenant celle qui est dans le Mecklenburg et 4 sur les 5 qui sont à Slettin; total : 6 compagnies.
Quant à Danzig, il y a 6 compagnies; on peut en prendre 3; on ne peut pa's laisser une place comme Danzig avec moins de 3 compagnies d'artillerie française.
Il manquera 5 compagnies; partie peut venir avec le corps d'observation d'Italie et partie avec le corps d'observation de l'Elbe.
Je suppose que toutes les compagnies d'artillerie, non seulement seront à l'effectif de 120 hommes, mais qu'au 1" mars vous ferez partir des dépôts des hommes pour les maintenir à cet effeclif, en réparant les pertes qu'elles auraient faites pendant l'hiver.
Ainsi, vous devez porter des compagnies d'artillerie pour l'équipage de campagne, pour les parcs des divisions et des corps d'armée, et pour le parc général.
Vous devez en porter pour les places de l'Oder et de Danzig, et, enfin, pour les deux équipages de siège, conformément à ce que j'ai dit plus haut.
Le moins qu'on puisse avoir dans les places, c'est : 2 compagnies à Magdehurg, 1 à Stettin, 1 à Kustrin, 1 à Glogau, 3 à Danzig, 4 destinées à garnir de nouveaux postes servant aux communications de l'armée : 12 compagnies, et 14 compagnies pour les équipages de siège; total : 20 compagnies d'artillerie.
Vous en avez 17 : ce sont 9 à trouver; partie peut venir avec le corps d'observation d'Italie, partie avec le corps de l'Elbe.
Veillez à ce que les compagnies à pied et à cheval aient leurs ouvriers. J'apprends que plusieurs ne les ont pas; prenez des mesures efficaces là-dessus.
Il faut nommer à toutes les sous-lieutenances, et qu'il n'y ait pas i?ne place vacante. On peut prendre les jeunes gens disponibles à l'école de Metz, et prendre à Saint-Cyr et ailleurs. Cela est d'autant plus important que, lorsque je passerai la revue de ces compagnies, je nommerai aux places vacantes; et comme je n'aurai sous la main qi:e des sergents-majors et des sergents, ce sera ceux que
Je nommerai, ce qui nuira à l'cloflc que l'on doit trouver dans Tarlillerie.
Napoléon.
Paris, 5 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, j'approuve que la 4^ compagnie du Zf régiment d'artillerie à cheval, qui est à Danzig, qui était destinée à la 7^ division, et la 6* compagnie du môme régiment, qui était destinée à la 4* division du corps d'observation de l'Océan, laquelle division n'existe plus, soient attachées toutes deux à la 5' division de cuirassiers. ^
Quant à la désorganisation de l'artillerie des divisions qui sont sur le Rhin, je ne l'approuve pas, rien ne presse. La 5" division de cuirassiers aura le temps de recevoir la G' compagnie, qui se trouve à Besançon, et le matériel et le train que vous lui destinez.
Cette augmentation de 12 pièces est compensée par la diminution des 14 pièces qui étaient destinées à sa 4* division du corps d'observation de l'Océan, laquelle est supprimée, et par la diminution des 14 pièces destinées à la 3* division française du corps d'observation d'Italie, qui est également supprimée. Il y aura donc une économie réelle.
Pour faciliter vos opérations, je dois vous prévenir que le point de rassemblement du corps d'observation de l'Océan et de la garde sera Mayence.
C'est de là que tout partira pour les deux corps. Tout ce qui est relatif à réqui[)age de pont, personnel et matériel, se réunira également à Mayence.
Napoléon.
Paris, 5 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je réponds à votre lettre du 3 janvier. Puisque les trois espèces de mousquetons ont été, en l'an IX, confondues en un seul mousqueton de modèle, il n'y a aucune difficulté à donner de ces mousquetons aux carabiniers et aux cuirassiers.
Je vois, dans l'état des armes portatives, à ré[)oqije du 1" octobre, que j'ai 378.000 fusils du modèle de 1777, 43.000 d'ancien modèle, 107.000 de dragons, 93.000 étrangers, ce qui fait environ 600.000 fusils, et qu'il y en a 200.000 à réi)arer, ce qui fait SOO.O(K) fusils;
Qu'il y a 12.000 mousquetons d'ancien modèle, cl 0.000 du modèle de l'an IX, ce qui fait 18.000, et 4.000 étrangers; total : 21.00 ^; et qu'il y en a 8.000 à réparer; qu'il y a 11.000 carabines rayées étrangères et 1.300 françaises.
Je ne comprends pas que vous ayez commandé si peu de mousqueton's. J'ai 100.000 hommes de cavalerie; je devrais avoir 00.000 à SO.OCO mousquetons; je n'en ai qu'une douzaine de mille. Il ne faut pas, pour cela, ne point armer les lanciers; on peut leur donner des carabines étrangères; j'en ai 8.000 à Amsterdam et 1.5Ô0 à Mayence. Je vois qu'il y a 16.000 sabres de grosse cavalerie et 26.000 d'ancien modèle, ce qui fait 42.000 : cela est suffisant; qu'il y a 30.000 sabres de dragons des deux modèles; à la rigueur, cela est suffisant.
Je vois qu'il n'y a que 15.000 sabres de cavalerie légère, ce qui est fort insuffisant; il faut faire les commandes de l'année prochaine, de manière à y pourvoir.
En résumé, il faut armer avec des mousquetons les cuirassiers, avec des carabines étrangères lè's lanciers; enfin, il faut que tout le monde soit armé.
Napoléon.
Paris, 5 janvier 1812.
On propose de ne pas exiger le Approuvé,
remboursement d'un excédent de traitement extraordinaire perçu par le général Duval pendant qu'il commandait la 27* division militaire.
(I) Non signéf^; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 1" janvier 1812 ».
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Poris, G janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai pris un décret pour armer les lanciers de la garde do carabines; faites-les leur distribuer dans Ja semaine, afin qu'ils paraissent tous armés à la parade prochaine.
Je vois, dans l'état général de l'artillerie, au 1" octobre, qu'il y a : à Metz 1.200 mousquetons, à Mayence 1.500 ici., à Auxonne 1.500 id., à Saint-Omer 2.000 id., et à Mézières 1.800 id.
Je suppose que vous avez donné des ordres pour qu'on envoie des mousquetons à Erfurt, à Hanovre, à Cologne et à Bonn, pour armer les régiments de cuirassiers. Vous pourrez charger les régiments de cuirassiers de s'entendre pour faire ces transports de manière qu'ils ne coûtent rien.
Je désire qu'au 1" février tous ces régiments aient leurs mousquetons et soient complètement armés.
Donnez des ordres pour que ces régiments fassent l'exercice pour apprendre la charge, l'école du peloton, et les mouvements pour se mettre en bataille; qu'à la 2* ou 3* leçon on les fasse tirer à blanc, et ensuite à la cible, pour qu'ils sachent se servir de leurs armes.
Vous avez à Amsterdam 16.000 mousquetons qu'on peut diriger sur l'Allemagne. Ceux que vous avez à Paris pourront être donnés dans la semaine aux deux régiments de chtvau k'gcrs de ma garde.
Vous avez 2.000 carabines rayées de modèle français, et 11.000 carabines étrangères à Mayence, à Strasbourg, Neuf-Brisach et Amsterdam. Il est nécessaire d'employer ces carabines à armer les chevau-légers. Je suppose qu'elles sont bonnes. Il n'y a que celles d'Amsterdam qui pourraient être douteuses, surtout si elles proviennent du commerce.
Je vois qu'il y a à réparer 5.000 mousquetons français, 1.800 mousquetons étrangers, et 6.000 carabines étrangères. Il est nécessaire que vous fassiez mettre en réparation ces 13.000 à 14.000 armes.
Je ne puis comprendre comment le bureau de l'artillerie vous a laissé tomber si pauvre dans cette partie importante.
J'ai plus de 40.000 hommes de cavalerie légère ayant besoin de carabines et mousquetons.
(1) Non .signô. copie conforme.
Toutefois, en réparant les 14.000 armes à ré[)arcr, et avec les mousquetons de modèle de l'an IX, les mousquetons étrangers et les carabines rayées, françaises et étrangères, j'aurai plus de 50.(KX) armes.
Il en faut 15.000 pour la grosse cavalerie, 9.000 pour leschevaulegers, et 2.000 pour la garde; total : 26.000. Il en faut aussi une bonne quantité pour mettre en dépôt à Danzig et à Magdeburg, pour réparer les pertes de l'armée.
Dans votre état, vous portez zéro à larniée d'Allemagne et à 1 armée d'Italie. Cependant, il y a à l'armée d'Allemagne lo.OOO fusils qui sont à Danzig; il doit y avoir aussi des mousquetons et des carabines rayées et des sabres.
J'attends le rapport que vous devez me faire sur les ressources à procurer, en ce genre, à la Grande Armée. J'ai demandé 200.000 fusils pour, etc., et une grande quantité de pistolets et de sabres, indépendamment d'un bon nombre de fusils, mousquetons et carabines, destinés à réparer nos pe:tes à la guerre; car il se pe.d à la guerre plus de carabines et de mousquetons, proportion gardée, que de fusils, parce que la cavalerie en perd beaucoup.
Paris, G janvier 1812.
Monsieur le duc de Felire, la mesure que prend le prince d'Eckniûhl de faire acheter 550 voitures du pays, c'est-à-dire de dépenser inutilement 110.000 francs, me paraît extrêmement mauvaise. Le transport de 10.000 quintaux de poudre, par les moyens ordinaires, ne coûterait pas IIO.OOO francs. Sur quels fonds prendral-il cette somme ? Il peut, tout au plus, requérir des voitures et les faire atteler par des chevaux d'artillerie et rendre ensuite les voitures aux propriétaires. Ou bien vous auriez pu lui fournir 300 voitures des arsenaux de Metz, de Strasbourg et de la Hollande, avec lesquelles ces transports auraient pu se faire. Le plus grand inconvénient de l'achat de ces voitures, c'est qu'elles sont extrêmement mauvaises et que c'est de l'argent jeté.
Napoléon.
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6606. — AU GÉNËRAL CLARKE.
Paris, 6 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, il faudrait aUachcr à l'équipage do siège de Danzig un bataillon du train d'artillerie de six compagnies que l'on créerait à cet effet, et qui serait entièrement composé de voitures traînées par des bœufs. Cet équipage ne devant pas marcher rapidement, il suffirait qu'il fît 3 à 4 lieues par jour. Les bœufs auraient le grand avantage (ju'on en trouve partout et qu'on les remplacera facilement; et, enfin, ce bataillon, accoutumé à servir des voitures attelées par des bœufs, servira de noyau pour toutes les réquisitions d'attelages de bœufs qu'on voudrait faire.
Napoléon. •
Paris, 8 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le 2Cf régiment d'infanterie légère fera partie de la 6* division, en place du 24* régiment d'infanterie légère; le 24* d'infanterie légère fera partie de la 10' division, en échange du 26* léger.
Par ce moyen, le 24* léger, qui est à Metz, où est son dépôt, r'aura que peu de mouvement à faire pour se rendre à Mayence; et le 26* léger, qui est à Anvers, n'aura que peu de chemin à faire j/our se rendre à Osnabrùck.
Vous donnerez ordre que le 126* envoie ses deux premiers bataillons à Anvers, et qu'ils y soient arrivés le 25 janvier. Le 3* et F: 4* bataillon tiendront garnison à Ostcnde et à Dunkerque.
Le 26 janvier, le 26' léger partira d'Anvers pour Osnabrùck.
Vous donnerez l'ordre que 800 hommes pris dans les dépôts des 21*, 27*, 28*, 25*, 17*, 16", 6" d'infanterie légère et autres régiments qui sont en Espagne se dirigent sur Osnabrùck, où ils seront incorporés dans le 26* léger, qui, par ce moyen, sera au grand complet de 3.300 hommes.
Napoléon.
G608. — yVU MARËCIIAL BEUTHIER.
Paris, 8 janvier 1812.
Mon Cousin, le régiment des lanciers polonais, qui est le T de che- \au-légers, doit recevoir ordre de revenir en même temps que les trois régiments d'infanterie. Quant au 4^ de la Vistule, j'attends 1 exécution du mouvement, que j'ai ordonné, de l'armée de Portugal placée à Valladolid. Donnez ordre à la gendarmerie d'élite, ainsi qu'au train d'artillerie de ma Garde, qui seraient arrivés à Bayonne ou y arriveraient, d'en partir sans délai pour se rendre à Paris.
6609. — AU GÉNËRAL CLARKE.
Paris, 8 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre lettre du 7, par laquelle vous me rendez compte que le 3* de ligne, qui est à Strasbourg, a 1^^.000 hommes, et le 105", 1.600 hommes. Je vous ai fait connaître, par une lettre de ce jour, qu'il fallait que le 4" bataillon du 56' et le 4' bataillon du 93^ fussent complétés à 900 hommes. On pourra retirer ce qui sera nécessaire à cet effet du 3- ou du 105'*, au choix du général Desbureaux.
Pressez ce général de faire partir tout ce qui est nécessaire pour les cuirassiers. Quant au surplus, y a-t-il nécessité de faire sortir ces conscrits de Strasbourg? Désertent-ils? Y a-t-il de l'inconvénient à les y laisser encore quelque temps ? Les 4 ' bataillons des 40* et 63*, qui devraient recevoir des conscrits, ne sont pas disponibles. Mais, comme il paraît que le dépôt de Strasbourg reçoit plus de monde que le dépôt de Wesel, vous pouvez ordonner au cadre du 3* bataillon de l'île de Walcheren de se rendre à Strasbourg, où il sera complété à 900 hommes.
Le dépôt de Strasbourg fournira donc ce qui est nécessaire pour compléter le 4' bataillon du 93* à 900 hommes, ce que j'évalue à 300 hommes; pour compléter le 4* bataillon du 56" à 900 hommes, ce qui emploiera 800 hommes, et pour compléter le 3* bataillon de Walcheren, 900 hommes. Ce sera 2.100 hommes tirés de ce dépôt. Les 4" bataillons du 3* et du 105' doivent chacun garder 600 hommes, ce qui fera 3.300 hommes.
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De plus, VOUS donnerez l'ordre que le cadre d'une compagnie du iV bataillon du 24° léger et les cadres des trois compagnies du 20° léger se rendent de Metz à Strasbourg, pour y prendre chacun 200 hommes par compagnie, ce qui fait 800 hommes, ou 4.100hommes. Lorsque ces 800 hommes seront habillés, armés et équipés, on m'en rendra compte, afin que je donne l'ordre de les envoyer du côté de Munster, pour rejoindre leurs régim.cnts, ce qui renforcera d'autant ces deux régiments.
Les dépôts de Wesel et de Strasbourg doivent fournir des hommes aux pontonniers, sapeurs, qui sont à Strasbourg.
Enfin, si ces cadres n'étaient pas suffisants pour épuiser ces dépôts, on pourrait diriger sur Strasbourg quelques compagnies des 5°^ bataillons du corps d'observation de l'Elbe.
Il est inutile de faire venir de Dùsseldorf, le 15 janvier, la compagnie de pontonniers de Berg; il faut l'arrêter à Mayence, puisque l'équipage de pont dont, cette compagnie fait partie se réunit k Mayence. Ce serait donc lui faire faire une route inutile, que de la faire venir à Strasbourg.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté de vou- Accordé : cette somme sera
loir bien accorder un fonds de prise sur le budget du Ministre 12.000 francs sur l'exercice de pour 1812. 1812 pour servir à donner de légeis secours à de vieux employés dans la misère, à leurs veuves et à leurs enfants.
Paris, 9 janvier 1812.
On propose à Sa Majesté d'em- Approuvé,
ployer le général de brigade Bardet sous les ordres du général Baillv-Monthion.
(1) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 8 janvier 1812 ».
(2) Non signées; extraites du « Iravail du Ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 8 janvier 1812 ».
On propose à Sa Majesté d'accorder un congé de trois mois avec solde au général de brigade Lambert.
On propose à Sa Majesté de niaintonir dans la garde, avec dispense de payement, un vélite chasseur à cheval, dont le père se trouve <ians l'impossibilité de continuer à payer la pension.
Sa Majesté est priée de faire connaître si Elle permet que le sieur Mionnet, capitaine, né en France, jouisse de sa pension en Italie où il est marié.
On propose à Sa Majesté de ne point considérer comme prisonnier anglais un Irlandais uni, qui s'est réfugié en France après avoir éprouvé à cause de ses principes les plus grandes persécutions du gouvernement anglais.
Le gouverneur général des provinces de Cordoue et de Jaen demande le renvoi en Espagne du major Sandoval, prisonnier de guerre, qui a prêté serment, et qui est maintenant au dépôt de Châlons-sur-Marne.
On propose à Sa Majesté de nommer au commandement du département des Landes le général de brigade Viallanes; ce général, qui commande les Bouches-del'Ysscl, demande, pour cause de santé, à être employé dans le midi de la France,
Congé de deux mois demandé par le général de division comte
Accordé.
Accord»^.
Accordé.
Accordé.
Accordé.
Accordé.
Accordé un mois.
Molitor, commandant la 17' division militaire.
Trois conscrits des départements Accordé,
du Morbihan, de la Haute-Loire et de rilcrault sont proposés par M. le comte Dumas pour être placés à la fin du dépôt de leur classe comme uniques soutiens de leurs familles.
On propose d'admettre à la solde Accordé,
de retraite le sieur Wenté, lieutenant au 9' régiment de chevau-légers, hors d'état de continuer un service actif.
Paris, 9 janvier 1812.
On prie Sa Majesté de faire connaître si son intention est de renvoyer dans leur patrie deux militaires du 1" bataillon étranger, sujets du grand-duc de Bade qui les réclame.
Oui, si ces individus le désirent.
Napoléon.
Paris, 9 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai réglé le budget de l'artillerie à 800.000 francs, pour 1811, sur le fonds de Danzig.
Je désire connaître les nouveaux accroissements demandés pour l'équipage de pont.
Quel est le budget de Danzig pour le génie?
Faites-moi connaître ce qu'il faudrait lui donner pour le mettre à môme de former tous les approvisionnements qui concernent son service.
Napoléon.
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Paris, 9 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, au l*"" février prochain, les 6" et 8* divisions se trouveront réunies, l'une à Osnabrûck et l'autre à Munster.
Le 2* régiment suisse partira le 13 de Paris pour se rendre à Liège. Vous me ferez connaître le jour où il arrivera.
Le 4* régiment suisse partira de Paris le 20 janvier pour la même destination. Vous me ferez connaître également le jour où il arrivera à Liège.
Le régiment croate partira le 14 de Paris pour se rendre à Aixla-Chapelle. Vous me ferez connaître le jour où il y arrivera.
Vous me ferez connaître aussi le jour où arrivera à Strasbourg le P"" régiment, qui est en Italie, et vous me proposerez les ritouvements nécessaires pour que dans les quinze premiers jours de février toute la 9* division se trouve réunie à Munster.
Par ce moyen, les 6^ 8** et 9° divisions seront parfaitement réunies.
P. -S. — J'approuve que les colonels de ces régiments organisent, aussitôt que faire se pourra, un 3* bataillon.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, réitérez donc l'ordre au général Desbureaux de faire partir tous les cadres de cuirassiers qui lui ont été envoyés avec les hommes qu'il a destinés à ces régiments. Qu'il prenne ce qu'il y a de meilleur dans le 3* et dans le 105^ et dans le dépôt des réfractaires, et que tout cela parte dans le plus bref délai. Donhcz le même ordre au général Lemoine; que, sans attendre l'habillement, il envoie tout ce qu'il doit fournir aux cuirassiers.
Napoléon.
6616. — AU GÉNËRAL CLARKE.
Paris, 9 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vois, par l'état de situation des régiments de cuirassiers joint à votre lettre du 8, que les cinq divisions de cuirassiers ont 800 hommes à pied à leurs dépôts. Il est nécessaire de faire partir ces 800 hommes, sans délai, pour l'Allemagne, où se font les remontes, en ayant soin de les envoyer bien habillés et équipés avec leurs selles, ou, du moins, que les dépôts prissent des mesures pour que les selles suivent de près.
Je vois qu'il manque 955 hommes au complet pour les cinq divisions. Mais je pense que tous les régiments de cuirassiers devraient étrejiu complet de 1.100 hommes par régiment et de 1.000 chevaux, les chevaux d'officiers non compris. Faites-moi connaître ce qu'il faudrait en hommes eT en chevaux pour atteindre ce complet. Beaucoup de délachements d'hommes à pied parlent pour l'Allemagne. Faites-moi connaître ce qu''il y a d'hommes à pied au dépôt de lanciers. Il faut que tous les hommes disponibles partent pour les escadrons de guerre et que les selles suivent de près. Ayez une correspondance avec les majors, pour vous assurer que les selles et harnachements sont prêts, et qu'au 15 février tout cela sera à cheval, en Allemagne, et prêt à servir.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, dans les quinze premiers jours de février, les 0^ 8^ et 9^ divisions seront réunies à Munster et à Osiiabrûck.
Mon intention est que ces trois divisions forment un corps sous le titre de 2^ corps de l'Elbe. Le duc de Reggio en aura le commandement. Vous lui prescrirez d'être rendu, avec tous ses équipages, au 15 février, à Munster. Toutes ses administrations devront y être également rendues à la même époque.
Indépendamment de l'artillerie attachée aux trois divisions qui composent ce corps d'armée, avec la portion du parc du corps d'observation de l'Elbe qui lui appartient, il y sera attaché deux batte-
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ries de la réserve, de celles qui étaient attachées au corps d'observation de l'F^lbe, de sorte que le nouveau corps aura :
I 0' division 8 pièces i
Pièces de régiment. ) 8' division 8 — > | 28 pièces.
( 9' division 12 — )
Artillerie de ligne -42 —
Artillerie de réserve 10 —
Total 80 pièces.
Désignez un général de brigade, un directeur du parc, un officier supérieur du génie, et tous les officiers nécessaires, en les prenant sur ceux qui étaient destinés au corps d'observation de l'Elbe. Tous devront être rendus au 15 février.
Le corps d'observation de l'Océan, comme je vous l'ai mandé, sera réuni à la même époque, ayant à Mayence une division et une division à Dùsseldorf.
Ce corps sera composé de la 10* et de la IV division; la 7^ qui est à Danzig, et la 12^ qui ne pourra se réunir, comme je vous l'ai mandé, que dans le courant d'avril, feront également partie de ce corps d'armée.
L'artillerie du corps d'observation de l'Océan aura donc : 30 pièces de régiment; 50 pièces de ligne; 10 pièces de réserve.
108 pièces.
L'artillerie, pour la 12^ division, se réunira également à iMayence, ainsi que tout le parc, et môme celle de la 11* division, si cela vous est plus commode.
CAVALEmE.
La 1" brigade de cavalerie légère, commandée par le général Pajol, et composée du 2® de chasseurs et du 9* polonais; et la 2' brigade, commandée par le général Bordessoulle, et composée des 1" et 3* de chasseurs, seront attachées au corps d'observation de l'Elbe.
La 5' brigade, commandée par le général Castex, et la' 0', par le
général Corbincau, seront attachées au 2" corps d'observation de l'Elbe.
La 9* brigade, commandée par le général Mourier, et la 14*, commandée par le général Beurmann, seront attachées au corps d'observation de l'Océan.
En conséquence, le IP de hussards et le 6^ de chevau-légers feront partir, au l*"" février, un, deux, trois ou quatrtî escadrons, selon leur force, bien montés et bien équipés, pour se rendre à Mayence. Le 4* de chasseurs fera partir au 20 janvier, de Vienne, et le 28^ de chasseurs, au 1" février, d'Orléans, un, deux, trois ou quatre escadrons, selon leur force. Ces deux régiments se rendront également à Mayence, de sorte que ces deux brigades, dans le meilleur état possible, et avec leurs généraux de brigade, puissent arriver à Mayence vers le La. février.
Tous les hommes à pied que ces différents régiments ont en- ^()yés en remonte dans le Nord rejoindront leur régiment lorsqu'ils seront avancés sur l'Elbe et sur l'Oder, mais il est nécessaire que les selles et les effets d'équipement soient exactement envoyés pour que cela n'éprouve aucun retard.
La 12* et la 13' brigades seront attachées au corps d'observation d'Italie.
La 3* et la 4^ brigades, commandées par les généraux Jacquinot et I^iré, formeront la 1" division de cavalerie légère de réserve, qui sera sous les ordres du général de division Bruyère.
La 7* et la 8* brigades, commandées par les généraux Saint-Geniès et Burthe, formeront la 2' division de la réserve, qui sera commandée par îe général Wattier. Celte division se réunira à Mayence. Le général Wattier ira passer la revue de ses régiments au 15 janvier. Chaque régiment partira avec deux, trois ou quatre escadrons, selon le nombre d'hommes à cheval en bon état, qu'il pourra reunir.
La 10^ et la IL brigades, commandées par les généraux Gérard et Gautherin, formeront la 3* division de la réserve. Le général Kellermann la commandera; il sera rendu le 15 février à Vérone.
Par ce moyen, chacun des quatre corp^ aura deux brigades pour son service, et il y aura, en outre, trois divisions, chacune de deux brigades, pour le service de la réserve.
Il sera attaché à chacune de ces divisions de réserve une batterie d'artillerie à cheval. La 3* division, c'est-à-dire celle du général
Napoléon. — T'Y. 3
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Kellermann, recevra sa compagnie d'arlillcrie à cheval du régiment d'artillerie à cheval et du matériel qui est en Italie,
Vous me proposerez l'organisation, et mettrez en mouvement le plus tôt possible, tout ce qui est nécessaire pour que les divisions Bruyère et Wattier aient leur compagnie d'artillorie à cheval. Vous pouvez prendre la compagnie d'artilîerie qui élaU d stinée pour la 12* division, pour la joindre à l'une des divisions.
La 12' division de cavalerie n'aura pas de compagnie d'artillerie légère, sauf à lui en donner plus tard, s'il y a des moyens.
RÉSERVE DE CAVALERIE
J'ai (léik fait connaître l'organisation de la réserve de cavalerie. La r^ division est commandée par le général Saint-Germain, la seconde par le général Saint-Sulpice, la 3^ par le général Doumerc, la 4* par le général Deirance, la 5" par le général Valence, la 6' par le général Lahoussaye.
Il est nécessaire que tous ces généraux soient à leur poste avant l'î 15 février.
^ La réserve se trouve donc composée de neuf divisions, dont trois de cavalerie légère, cinq de cuirassiers et une de dragons.
Les cinq régiments de chevau-légers, qui doivent être attachés chacun à une division de cuirassiers, doivent être, s'il 'est possible, rendus à leur division au 15 février; si ce ne peut être avec trois escadrons, que ce soit du moins avec deux; si ce ne peut être avec deux, que ce soit enfin avec un; chaque escadron complété à 250 hommes; tous les hommes bien montés et tous armés de lances et de carabines.
Cependant, ne faites faire aucune marche forcée à cette cavalerie, et faites mettre, s'il est possible, tous les premiers escadrons en marche dans les premiers jours de janvier.
La réserve sera partagée en trois grands corps :
Le V corps de la cavalerie de la réserve sera composé de la V° division de cavalerie légère (du général Bruyère), de la 1'* et de la 5* division de cuirassiers, commandées par les généraux Saint- Germain et Valence.
Le 2° corps sera composé de la 2® division de cavalerie légère (général Wattier), de la 2" division de cuirassiers (général Saint- Sulpicc), et de la 4' division de cuiras-iers, commandée par le général Defrance.
Le 3° cor}}s sera composé de la o* division de cavalerie légère (le général Kellermann), de la 3* division de cuirassiers (du général Doinnerc), et de la division de dragons, commandée par le général Lalioussaye. "
Ainsi, chaque corps sera composé de trois divisions, formant un complet de 12.000 hommes, mais ayant au moins 9.(X)0 à 10.000 chevaux sur le champ de hataillc.
Chaque corps aura cinq batteries d'artillerie légère, ce qui^ fera trente pièces, savoir : une à chaque division de cavalerie légère et deux à chaque division de grosse cavalerie..
Les généraux Nansouly, Monlbrun et Latour-Maubourg commanderont ces trois corps.
Il est nécessaire que chaque corps ail son service d'ambulance, que le parc de réserve de cavalerie soit partagé entre eux, et qu'ils aient mi officier supérieur d'artillerie capable de commander leur artillerie, indépendamment des commandanîs tttachjs à chaque division.
L'armée ainsi organisée, tout le monde doit être rendu à son poste au 15 février. -
N.\1'0LÉ0N
6618. — AU GËXimAL CLARKE.
Paris, 9 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, les neuf divisions du corps d'observalion de l'Elbe seront toutes sur la droite du Rhin dans le courant de février.
Le corps d'observation d'Italie sera placé, en février, aux limites <ju royaume, dans le Tyrol.
Il ne reste plus d'ordres à donner que pour le corps d'observation de l'Océan.
La 10* division, qui sera la 1"^ du corps d'observation de l'Océan, sera réunie au 15 février, à Mayence. Le quartier général de ce corps y sera réuni pour la môme époque.
Donnez, en conséquence, l'ordre au duc d'Elchingen de faire ses <lispositions de manière que ses équipages et ceux de son état-major soient rendus le 15 février, au matin, à Mayence. Donnez les mômes ordres pour tout ce qui regarde le génie, les batteries de réserve et tout ce qui appartient à ce corps.
Le 24" léger partira le 10 février de Melz pour se rcnôw k Mayence.
Le 46" et le 72" parlironl, l'un le 20, et l'autre le 25 janvier, de Boulogne.
Les deux bataillons portugais partiront de manière à arriver à Mayence le 15 février.
Le général de division Ledru, deux généraux de brigade et un adjudant commandant partiront et régleront leur marche, de ma- ^iicre à se trouver à Ma} once, avec le 40" et le 72".
Vous donnerez ordre que les sapeurs, l'artillerie, les officiers du génie, les administrations se trouvent réunis à Mayence pour la môme époque.
Par ce moyen, la 10" division du corps d'observation de l'Océan pourra partir de Mayence au lo février, si elle en reçoit l'ordre.
La Indivision (la seconde du corps d'observation de l'Océan), se réunira à Dûsseldorf au 15 février.
Vous donnerez ordre au général Partouneaux d'être rendu à la même époque à Dûsseldorf pour prendre le commandement de cette division.
Les quatre bataillons du régiment illyrien s'embarqueront à Strasbourg, pour être rendus le 15 février à Dûsseldorf.
Le 4" de ligne partira le l"'" février, du camp de Boulogne, pour se rendre à Dûsseldorf, et y être le 15.
Le 18" et le 93" partiront de leurs garnisons respectives le plus tard possible, mais en calculant leur arrivée à Dûsseldorf pour le 15 février.
Les deux bataillons portugais du 2" régiment régleront leur départ de manière à être arrivés le 15 février à Dûsseldorf,
Deux généraux de brigade et un adjudant commandant seront employés dans cette division. Ils seront rendus à Dûsseldorf pour Ja même époque. L'artillerie nécessaire à cette division se trouvera indifféremment à Mayence et à Dûsseldorf.
12° division. — Présentez-moi un projet de mouvement pour réunir à Mayence la 12" division au 15 avril.
En attendant, il est nécessaire que le 44" et la demi-brigade provisoire de Boulogne tiennent garnison à Boulogne, et que le 125* tienne garnison à Groningue et dans la 31" division militaire.
Le 29' léger, seul de la 12* division, peut partir au premier ordre, [luisqu'il se trouve à l'île de Ré.
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J'allends un rapport sur la manière de le faire sortir des îles, avec le moins de perte possible.
Au 1" mars, le corps d'observation de l'Océan aura deux divisions : la 10", composée de quinze bataillons, et la IP, composée de dix-neuf bataillons. Le 126^, qui appartient à la 10* division, ne îjc mettra en marche que lorsqu'il sera relevé par les brigades provisoires, qui vont être recrutées par la conscription.
Il est nécessaire que vous travailliez avec le duc d'Elchingcn pour organiser son étal-major, son artillerie, génie, etc..
Au 1" février, le duc d'Elchingen cessera d'avoir le commandement du camp de Boulogne; il sera remplacé par le général Séhastiani, auquel vous donnerez l'ordre de se rendre à Boulogne.
Il aura sous ses ordres le général de division Razout.
Vous donnerez ordre au 1" bataillon de pupilles, qui est au Ha- \re; au 3* bataillon, qui est à Dieppe, et au 4® bataillon, qui est à l^ouen, de partir le 20 janvier de ces places, pour se rendre à Boulogne. Le 5* bataillon, qui est à Evreux, et le 6", qui est à Beauvais, hO rendront également à Boulogne; mais ces deux derniers bataillons ne partiront que lorsqu'ils seront complètement habillés et armés. Donnez oi'dre au colonel et au conseil d'administration de jjrendre des mesures pour que ces deux bataillons puissent partir •au 1" février.
Par ce moyen, il y aura cinq bataillons de pupilles à Boulogne.
Le T bataillon, aussitôt qu'il sera formé, se rendra au Havre; le 8" bataillon se rendra à Dieppe. Il est nécessaire que ces bataillons puissent partir du 1" au 15 février, bien habillés, bien équipés.
Des huit bataillons de pupilles, il y en aura donc cinq à Boulogne, un à Cherbourg, un au Havre et un à Dieppe.
Faites-moi connaître si j'ai encore des ordres à donner pour la parfaite formation des 0^ 8" et 9* divisions.
Je désirerais que tous les régiments français qui font -partie des &, 8*, 9', 10'' et IP divisions fussent au complet d'au moins 800 hommes par bataillon, présents sous les armes.
La 6* division est composée du 26* léger (je le crois complet), du 56* \les quatre premiers bataillons sont complets, le 5* sera complété à Strasbourg), du 19* (ses cinq bataillons doivent être complets) et du 128" (ses deux bataillons doivent être complets).
La 8* division est composée du 11* léger (je le crois complet), des 2' et 37* de ligne (les compléter à cinq bataillons) et du 124* (ses trois bataillons doivent être complets).
La 9* division est composée des liiiit bataillons suisses (ils sont complets; savoir quand chaque régiment pourra fournir un nouveau bataillon, pour avoir douze bataillons suisses) et du 123* (compléter ses trois bataillons).
Les l(f et IP divisions sont composées du 24' léger (le compléter à quatre bataillons), du 46" (doit avoir cinq bataillons complets}, du 72* (doit avoir quatre bataillons complets), du 4" de ligne (doit avoir quatre bataillons complets), du 18* (quatre bataillons) et du 93' (cinq bataillons, le 5' bataillon complété à Wesel).
Le nombre d'hommes, pour arriver à ce résultat, ne doit pas être considérable et doit se trouver dans les dépôts de l'armée d'Espagne qui sont au Nord.
Napoléon.
Paris, 9 janvier 1812.
Le ministre de la guerre de- Cette incorporation serait fumande l'autorisation d'incorporer neste; ce régiment étant en Aradans le 16' de ligne un détache- gon, ce serait inviter les corps ment du 7' de ligne, qui attend en ^ se piller; il faut, au con- Catalogne, depuis près d'un an, la ^^^-^^^ j^ défendre sous de sévè-
possibilité de rejoindre son réci- ■ r\ ^
•' . res peines. Ordonner que ce qui
est destiné à l'armée d'Aragon
aille à Barcelone; quant au 16%
son dépôt, qui est à Toulon, peut
très bien fournir 300 hommes
pour le compléter.
Napoléon.
meut.
Paris, 9 Janvier 1812.
Le général Clarke propose de II le recevra du dépôt de
tirer du dépôt du 2' régiment de Strasbourg, lors de son arrivée ligne un détachement de 41 hom- ^ ]\Iavence mes pour compléter le contingent * Napoifon
affecté au 24' de ligne.
6621. — AU GENERAL LACUEE
Paris, 9 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie une lettre du prince d'Eckmûhl. Je vous prie de me faire un prompt rapport sur cet objet et de me faire connaître la situation des commandes qui ont été faites. La première commande a été faite depuis longtemps. Elle concerne les régiments qui sont en Allemagne. Une seconde commande a eu lieu et a été suivie de deux suppléments. Présentez-moi une nouvelle commande supplémentaire pour porter au grand complet tout ce qui ne l'est pas; et enfin une troisième commande pour mouler les hommes que la conscription va fcmrnir. Si la France est dégagée de ce qu'elle doit fournir pour l'armée d'Allemagne, elle doit facilement trouver les chevaux néce^^kires à l'armée d'Espagne. ï?.00n à 3.000 chevaux de cavalerie légère partent pour Ilamburg, Osnabrûdc et Munster. Il est nécessaire que leurs selles les suivent et qu'on ne soit pas arrêté en Allemagne par le manque de selles. Aeillez à cela. Je crois qu'il faudrait que les dépôts eussent une centaine de selles et équijjements complets au delà de ce qui leur est nécessaire; ce serait un fonds de régiment. Assurez-vous que chaque régiment a toutes les selles et objets de harnachement pour les hommes qu'il doit mettre à cheval. Je n'aime point à faire faire des selles en Allemagne. Cela prive les dépôts d'une utile industrie. D'ailleurs, ce qu'on fait en France est bien plus solide. Je suppose que vous avez des selles et brides en quantité suffisante; s'il en était autrement, il faudrait en faire faire en Hanovre pour les régiments qui tarderaient à en fournir.
Je désire voir dans le travail que je vous demande ce que vos marchés rendront dans le courant de février et dans îa première quinzaine de mars, afin que, s'il y avait des marchés douteux, vous me proposiez d'envoyer des hommes à pied avec leurs selles, pour se monter en Allemagne.
Je vous prie de me faire connaître ce qu'il faudrait donner, de la conscription, à ma cavalerie, pour avoir 1.100 hommes par régiment de cuirassiers, chasseurs, hussards et chevau-légers. Ma définition de 3" commande est ce qui est nécessaire pour recruter toute ma cavalerie. Si mes régiments de cavalerie sont à 1.100 hommes il faudra qu'ils aient, non compris les officiers, 1.000 chevaux.
Napoléon.
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6622. — AU GKNËRAL LACUËE
Paris, 9 janvier ISl'i.
Monsieur le comte de Cessac, par l'article 7 du décret du 29 décembre, il est dit que les 6^ 7* et 10^ bataillons des équipages militaires seront complétés en mars et en avril. Ceci me paraît trop tardif; j'ai, en conséquence, pris un décret pour les compléter surk-champ. Les trois dernières compagnies du G* bataillon seront complétées à l'armée d'Allemagne par le prince d'Eckmûhl, les trois compagnies du T seront complétées à Sampigny. J'ordonne en conséquence que des h'omm.es soient fournis par la conscription. Nommez-en les cadres sans délai. Quant au 10^ je l'ai complété en y incorporant trois autres compagnies. J'ai donc six bataillons d'équipages complets, savoi/- : le 12*, le 2^ le 9', le 6", le 7* et le 10*. Il sera créé dans le courant d'avril et de mai un bien pins grand nombre d'équipages militaires, mais on aura le temps d'y pourvoir alors. Le prince d'Eckmiihl pourra se servir des harnais et des 120 voitures de l'ancien modèle, qui appartenaient au 12* bataillon et qu'il a; ainsi, soit que vous l'autorisiez à nommer les cadres, soit que vous envoyiez les officiers de France, ce bataillon pourra être formé sur-le-champ; il pourra prendre des hommes dans la 32* division militaire.
Napoléon.
Monsieur le comte de Cessac, au lieu de trois millions, je vous en ai accordé six sur l'exercice 1811, afin que vous puissiez payer les fournisseurs de l'habillement.
Napoléon.
Paris, 9 janvier ISlîi
Ordres de mouvements donnés Approuvé ces ordres, le 50' ne
aux 19% 56* et 123* de ligne; les devant se rendre qu'à Osna-
19* et 123* partiront le 15 janvier, briick. ïe 56* seulement le 20 janvier. Napoléon.
On met sous les yeux de Sa Ma- Accordé.
jcsté la demande d'une sous-lieutenance faite par M. de Montaigne, garde d'honneur à cheval de la ville de Maëstricht, pour servir dans linfanterie.
On propose à Sa Majesté d'ad- Approuvé,
mettre dans l'état-major du génie M. Sarbourg, lieutenant au 1" de sapeurs, qui a été jugé admissible par le jury d'examen de l'école de Metz.
11 janvier 1812.
On met sous les yeux de Sa Majesté la liste des généraux de brigade disponibles, et on la prie de vouloir bien désigner celui qui sera chargé de commander la place de riudad-Rodriûfo.
11 janvier 1812.
L'Empereur a décidé que ce
serait le général Rarbot.
Comte DE LoBAu.
6627. — AU GÉNÉRAL LACUEE.
Paris, 11 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois le rapport que le 9^ balï;illon des équipages, qui est à Plaisance, n'a que cinq compagnies de prêtes, qu'il y a encore une centaine d'hommes à habiller et 80 chevaux malades; qu'on n'a pas encore commencé les constructions des voitures de nouveau modèle, parce qu'on attend un modèle de Sampigny.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S'. M. l'Emporeur et Hoi, daté du 25 décembre 1811 ».
(2) Extraite du « Travail du ministre do la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 18 décembre 1811 ».
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Il n'y a pas huit jours que j'ai demandé de ces caissons en Italie, et déjà les constructions sont commencées à Venise et dans les divers arsenaux, sur les dessins que vous avez envoyés.
Napoléon.
Paris, 12 janvier 181'2.
Le général Clarkc propose de Approuvé,
renvoyer dans leurs foyers treize Napoléon.
officiers du V^ régiment provisoire croate, pour incapacité ou inconduite.
6629. — AU GËNËRAL CLARKE
' Paris, 12 jnnvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le prince d'Eckmûhl me mande, sous la date du 7 janvier, que le bureau d'artillerie n'a donné aucun ordre à Wesel pour le transport des poudres; il faudrait en donner.
Napoléon.
Paris, 12 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le prince d'Eckmûhl me mande qu'il a passé des marchés pour 12.000 chevaux dans le Nord, dont 2.000 chevaux de trait.
Déjà, je vous ai mandé par ma lettre du 9 de ce mois de faire pjarlir, bien habillés, bien équipés et avec leurs selles, tous les carabiniers et cuirassiers qui se trouveraient à pied dans les dépôts en France.
• Par mes lettres du 29 et du 30 décembre je vous ai ordonné de faire partir 3.100 hommes à pied des régiments de cavalerie légère.
Enlm, par ma lettre de ce jour, je vous ordonne de faire partir également 1.375 chevau-légers; cela fera donc environ 5.000 hommes à pied qui vont se mettre en route pour aller prendre des che-
vaux. Il est nécessaire que ces hommes aient leurs selles, leurs brides, ou du moins que ces effets les suivent de très près, de manière qu'à la fin de février ils se trouvent parfaitement montés. Tous ces hommes doivent rester à Hanovre parce que tous leurs régiments doivent se rendre dans cette direction.
Il est nécessaire que vous me remettiez l'état de tout ce qui est parti et de tout ce que l'on pourrait faire partir encore.
Voyez ce que les quatre régiments de dragons qui sont en Italie, et dont les dépôts sont dans la 6' division militaire, peuvent faire partir d'hommes à pied.
Les huit régiments de dragons dont j'ai fait revenir les 4^' escadrons d'Espagne ont des hommes à pied à leur dépôt; proposez-moi^ tout ce qu'on en pourrait faire partir.
Enfin, les régiments de hussards et de chasseurs qui forment les quatorze brigades de cavalerie légère auront encore des hommes à pied; faites un travail général pour me proposer de les faire partir.
Je désirerais réunir ainsi 8.000 hommes à Hanovre; mais un dépôt aussi considérable a besoin d'une direction spéciale.
Mon intention est donc que vous ordonniez au général de division Bourcier de partir lundi pour se rendre à Hanovre. Vous lui donnerez deux généraux de brigade, quatre majors en second et douze artistes vétérinaires, que vous tirerez d'Alfort, et vous le chargerez d'aller établir le dépôt de Hanovre. Il embrassera toute lopération de la remonte de 12.000 chevaux que le prince d'Eckmûhl fait acheter dans le Jutland et dans le Holstein.
Il correspondra avec vous par l'estafette. Vous ferez comprendre au général Bourcier l'importance que j'attache à avoir, au commencement de mars, au moins 8.000 hommes montés, ce qui augmentera d'autant mes régiments, à mesure qu'ils arriveront sur l'Elbe.
Napoléon.
Paris, 12 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, le 1" régiment de chevau-légers complétera son 1" escadron en France à 250 hommes et 250 chevaux. Les chevaux seront pris tant sur les 191 qui existaient au 1" dé-
l'embre, que sur les 229 qui, à celle époque, reslaient à iournir des <:'ommandes de 1811,
La 1" compagnie du 2^ escadron, forle de 125 hommes, officiers, ijous-officiers tous compris, partira le 25 janvier, à pied, bien équipée, bien armée et avec ses selles et brides, pour se rendre au dépôt de Hanovre et y être remontée avec les chevaux qu'achète le prince d'Eckmûhl, ci 125 hommes.
A la même époque, le 2° régiment de chevaulégers fera partir son second escadron, c'esl-à- <îire 250 hommes à pied 250 —
Le 3* régiment fera partir également un escadron. . 250 —
Le 4^ régiment une compagnie 125 —
Le 5® régiment son 2* escadron 250 —
Le 6' régiment sa dernière compagnie du 4' escadron, en supposant que ce régiment ait encore des hommes à pied 125 —
Le 8" régiment fera partir son 3* escadron 250 —
(Les 1"^ escadrons seront montés en France.)
Cela fait donc pour ces sept régiments 1.375 hommes.
1.375 hommes qui partiront au 25 janvier pour le dépôt de Hanovre. Tous les régiments qui envoient un escadron enverront un chef d'escadron. Ces hommes recevront en Allemagne les chevaux <[ue le prince d'Eckmi'ihl y fait acheter, mais il est nécessaire qu'ils partent parfaitement habillés et équipés, bien armés et dans l'uniforme complet de chevau-légers.
S'il n'était pas possible que quelques détachements fussent prêts <i l'époque indiquée, vous m'en rendriez compte en me faisant savoir quand ils pourraient partir.
Dans le cas où les selles ne seraient pas prêles, il faudrait qu'elles •suivissent les hommes le plus près possible.
Napoléoï^;.
Renseignements donnés à Sa Majesté sur la rentrée provisoire, dans les dépôts des 16^ et 24® divisions militaires, de quelques nouveaux bataillons de prisonniers de guerre.
G632. — DËCISION.
II n'y a pas de mesure plus fu-
neste que de faire et de défaire; à peine y a-t-il deux mois que ces bataillons sont défaits qu'arrive le moment de Içs reformer, puisque voilà le moment où la campagne va commencer. Cela occasionne des frais, ces hommes ne s'habillent pas, et cela coûte beaucoup. Le bureau du génie a été contre mon intention en faisant rentrer ces bataillons dont j'avais formellement ordonné la formation. Ce sont là de fausses mesures.
Napoléon.
6G33. — EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DE LA SEANCE DU CON- SEIL DE COMMERCE TENUE LE 13 JANVIER 1812 (1).
Sa Majesté se fait rendre compte du prix que paye l'Administration des douanes pour le transport des marchandises de Magdcburg à Francfort. Le prix est de 12 francs.
Sa Majesté ordonne qu'il soit écrit à AL le Ministre de la guerre ([ue le retour de Francfort à Magdeburg ne coûterait que 6 franco le quintal, poids de marc. Arnsi, pour un million de poudre, qui [partirait de Francfort, le transport ne coûterait que 00.000 francs..
Le général Clarke demande si les troupes stationnées à Trieste et destinées à la 2° expédition pour Corfou doivent rester dans ce port, à ia disposition de la marine.
0631. — DrXISION
Me faire connaître de quel corps étaient ces troupes.
Napoléon.
(1) Extrait conforme, signé de Daru.
0635. — AU GÉNÉRAL LACUËE.
Paris, 13 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je désire que vous m'envoyiez le rapport de la commissioi; sur le nouvel habillement, avec le projet •de décret, afin que je le signe dans la journée, et que l'on puisse s'occuper de suite de l'habillement des troupes, parce qu'elles font confectionner dans ce moment.
Les Croates qui sont à Paris n'ont qu'une chemise, une paire de souliers et point de cols; leur première mise n'est point complète, ce qui m'oblige à les garder à Paris jusqu'à ce que tout soit complet. Il est fâcheux que leur habillement ne soit pas du nouveau modèle. Leurs schakos sont d'une qualité inférieure.
Le 24® régiment d'infanterie légère n'a point son caisson d'ambulance garni. Il manque aussi à ce corps beaucoup de chirurgiens. Faites-moi connaître si les régiments du corps d'observation <le l'Elbe ont leurs caissons d'ambulance garnis ou non, ce qu'ils doivent avoir et quand l'Administration de la guerre le leur fournira. Ces caissons pourraient contenir beaucoup plus que l'on ne propose d'y mettre. Comme il y a quatre régiments par division et •quatre caissons, ces quatre caissons pourraient former l'ambulance. Ils doivent être aussi chargés que les caissons d'ambulance.
Faites-moi connaître si vous avez commandé et fait faire tout ce <\m est relatif aux drapeaux. Le décret a-t-il été mis à l'ordre de
I armée ? Il faut en envoyer et mettre en état tout ce qui se trouve à l'armée d'Allemagne. Les régiments ne connaissent pas ce décret.
II y a des régiments de cavalerie qui ont quatre aigles; il y a d'aulies régiments, comme le 24® léger, qui n'en ont pas. Donnez connaissance de mon décret aux corps, sans cependant le faire mettre dans les journaux, ce qui est inutile. Envoyez-moi, avant de les faire broder, les noms des batailles auxquelles on suppose que chaque régiment a assisté, afin qu'on les vérifie bien, et qu'il n'y ait point de méprises.
Napoléon.
CC36. — AU GËNËRAL MATHIEU DUMAS
Paris, 14 janvier 1812.
Monsieur le comte Dumas, je vous renvoie votre travail sur la conscription, avec les notes que j'ai dictées au baron Fain et les
observations qu'il y a faites. Cela vous mettra au fait de mes intentions. J'ajoute les observations suivantes :
Mon intention est que ma cavalerie reçoive le nombre d'hommes nécessaires pour que chaque régiment ait 1.100 hommes. Ces régiments sont : 2 régiments de carabiniers, 13 régiments de cuirassiers, 4 régiments de dragons, G régiments de hussards, 7 régiments de chevau-légers et 17 régiments de chasseurs.
Il me faut 10.000 à 12.000 hommes. Indépendamment de ce, chaque dépôt des régiments de cavalerie de l'armée d'Espagne doit recevoir 100 hommes.
Il n'y a rien de changé à la disposition qui accorde 7.000 hommes à ma garde.
L'artillerie et le génie doivent recevoir ce qui est porté dans la répartition.
Les équipages militaires doivent recevoir un nombre d'hommes suffisant pour compléter les bataillons. Vous savez que j'ai formé les six compagnies du lO'' bataillon. Il faut, de plus, des hommes pour quatre bataillons attelant des petites charrettes à la Comtoise; j'en estime le nombre à 1.500 ou 1.600, et pour trois bataillons de voitures traînées par des bœufs, qui emploieront à peu près le même nombre d'hommes. Il faudrait que les hommes destinés à servir ces derniers bataillons fussent pris dans les pays où l'on se sert des attelages de bœufs.
J'avais eu là le dessein de lever, dans les huit départements voisins d'Espagne, des régiments de gardes nationales, savoir dans les départements des Pyrénées-Orientales, des Hautes et Basses- Pyrénées et de l'Ariège, et dans les départements de l'Aude, de la Haute-Garonne, du Gers et des Landes. Mais je préfère augmenter la conscription de ces huit départements, de manière ^ me procurer une force de 9.000 à 10.0(X) hommes. En prenant les 4*' bataillons du 5'' de ligne, du IP idem, du 14® qui est à Sedan, "le 3' bataillon du 79", et les 4*' bataillons du 115* et du 3" léger, un bataillon des 115", lie et 117^ et des cadres dans les régiments de l'armée d'Aragon et de l'armée de Catalogne, on réunirait ainsi seize 3*" ou 4*" bataillons. Ces bataillons recevraient chacun 600 hommes; on les diviserait en quatre brigades provisoires dont les chefs-lieux seraient à Pau, à Tarbes, à Perpignan, à Mont-Louis. On dirigerail les conscrits des huit départements, en ayant soin qu'aucun conscrit ne se trouve dans son département. La conscription de ces
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huit départements serait plus forte, mais on ferait connaître (|ue cela épargnera la garde nationale. Les quatre brigades seront sous les ordres de quatre généraux de brigade et d'un général de division. On aurait ainsi 9.000 ou 10.000 hommes qui ne bougeraient pas de la frontière, qui seraient chargés de la garder et de la mettre à l'abri de toute insulte. Vous concevez que les bataillons portés pour les réserves de Bordeaux, de ïarbes, de Pau, de Perpignan ne seront plus nécessaires.
Aussitôt que vous aurez saisi ce travail, vous me l'apporterez. 11 faudra ensuite s'occuper du mouvement des conscrits. Tous les honïmes de la 32® division militaire, tous les hommes du Piémont et du reste de l'Italie doivent venir en France. Il ne faut pas cependant envoyer les Italiens à Ilamburg; ils resteraient tous dans les hôpitaux. Il faut faire marcher les conscrits de manière qu'ils aillent directement aux lieux où ils doivent aller. Vous connaissez l'emplacement de leurs dépôts. C'est ce qui m'a fait penser que le travail que je vous envoie devait précéder la conscription, afin d'opérer avec connaissance de cause. Il ne faut pas qu'un homme fasse une contre-marche et revienne sur ses pas pour gagner sa destination précise.
Napoléon.
Paris, 14 janvier 1812.
Le général Suchct demande J'ai déjà répondu sur pareille
qu'un détachement du 1" d'infan- demande; faire défense expresse
terie légère, qui attend depuis près de rien faire de ce genre, et té-
d'un an roccasion de rejoindre les soigner mon mécontentement
bataillons de guerre de ce corps à ^^ ^^^^ proposition. Réitérer
larragone, soit incorporé dans le ■- , , , , ,.
ooe j - 1 ordre pour que tous les deta-
.34^ de même arme. , , ^ , .,
chements appartenant a 1 armée
d'Aragon soient dirigés sur Barcelone aussitôt que possible, et de là sur Tortose. Le général Suchet les y prendra quand cela se pourra. Recommander aux inspecteurs aux revues de tenir la main à ce qu'aucun homme ne sorte de son corps; car si pa-
reille chose était tolérée, l'armée se trouverait désorganisée.
NAPfil,]^0N.
6638. — AU GÉNÉRAL LACUÉR.
Paris, 14 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie une dépêche du prince d'Eckmùhl. Il paraît qu'il y a malhabileté ou dilapidation à Danzig. Quel est l'ordonnateur qui se trouve là ? Témoignez mon mécontentement au général Rapp, et dites-lui que non seulement je suis très mécontent, mais même que je n'entends pas payer le prix fixé par vous; que le taux des mercuriales est beaucoup plus bas; que je ne suis pas pressé; que j'ai désiré avoir cet approvisionnement au P"" mars, mais que je ne veux pas pour cela jeter mon argent; que je ne veux pas qu'on dépasse le prix des mercuriales; que je n'ordonne l'achat d'un supplément de 100.000 quintaux de blé, de 100.000 quintaux de seigle et de 1.400.000 boisseaux d'avoine, qu'autant que les prix seront moindres que ceux fixés par vous. Veillez à ce qu'il n'y ait pas de pot de vin et, s'il est nécessaire, à ce que les marchés soient passés en Pologne. Si les viandes salées s'arrangent mieux l'été, il n'y a qu'à attendre l'été. Les entrepreneurs ont cru que j'étais pressé : ils se sont trompés.
Napoléon.
6639. — AU GÉNËRAL LACUËE.
Paris, 14 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois votre rapport du 13 janvier sur les étendards. Il paraît que vous n'avez pas compris mon décret du 25 décembre, puisque vous me dites que la confection des aigles prendra du temps, etc.. Mais, par mon décret, je ne veux pas d'aigles nouvelles, pas même de bâton; je ne veux que létendard, le morceau de soie qui flotte. Ce que je demande est L'ne dépense de rien; ce que vous proposez est une dépense considérable. Le décret du 25 décembre ne peut pas être mis à l'ordre par le prince de Wagram, qui ne commande pas et dont la juri-
Napoléon. - T' V. 4
diction ne s'étend pas au delà de l'armée d'Espagne; c'est donc le ministre de la guerre qui doit mettre ces dispositions à l'ordre de l'armée. Pour éviter un conflit entre les deux ministères, je prends tin décret portant que tout ce qui est relatif aux drapeaux regardé ïè ministre de la guerre.
Napoléon.
Le général de division comte Le laisser encore dans la li-
Nansouty demande pour aide de gne.
camp le sieur Elie de Périgord, sous-lieutenant au 7^ régiment de hussards.
Paris, 15 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je suppose que vous avez fait connaître au général de division Bourcier qu'il est sous les ordres du prince d'Eckmûhl.
Napoléon.
Paris, 15 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, tous les décrets et ordres qui sont relatifs au corps d'observation de l'Elbe devraient être envoyés régulièrement au prince d'Eckmûhl. Il est indispensable, pour le bien du service, que ce maréchal en ait des copies.
Napoléon.
6643. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Mon Cousin, envoyez l'ordre aux chevau-légers polonais de ma'
(1) .Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministrc.de la guerre avec S, M... Empereur et Roi, .daté du 15 janvier 1812. ». .
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garde, qui soiil en Espagne, de parlir sans délai pour se rendre à Bayonne,
Napoléon.
mu. — DËCISIOxN.
Palais des Tuileries, 16 janvier 1812.
Rapport de 1^ commission d'en- Approuvé,
quête chargée d'examiner la con- Napoléon.
duite du colonel Castellan, du 60® de ligne, accusé de malversations, tendant à ce que cet officier supérieur soit remis en activité.
16 janvier 1812.
Le maréchal Berthicr propose de Approuvé, faire escorter le 12® convoi de fonds Napoléon.
que l'on prépare à Bayonne par un bataillon provisoire d'infanterie légère de Nassau et un détachement de 2i chasseurs à cheval de Nassau.
Monsieur le duc de Fellre, je viens de lire votre rapport du 15, sur les ressources que préseiUent les élèves d'artillerie.
Remettez-moi à signer, avant le 25 janvier, le décret pour 'es élèves de Saint-Cyr, afin que ces jeunes gens sortent au V février ei soient tous incorporés à leur régiment au 1*"" mars.
Ce qu'on m'a présenté pour ressource de 1812 me paraît très faible.
Faites entrer à l'école de Metz, d'ici au 1" mars, 60 jeunes gens, de sorte que les 40 qui sont entrés en décembre puissent sortir en juillet. ^
Pressez leur in.struclion pour cela.
Pressez également rinslruclion des 40 nouveaux qu'on inellra en mars, pour qu'ils puissent sortir en décembre.
Faites préparer à Saint-Cyr 100 élèves, au lieu de 40 qu'on prépare pour juin et juillet.
Pressez l'instruction pour que les 40 qui devaient partir en juin puissent partir au 1" mai et que les 60 autres puissent partir en juillet.
Ces dispositions porteront à 200 les ressources de 1812, ce qui me paraît absolument nécessaire.
Napoléon.
Paris, 16 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le bataillon colonial de fusiliers qui est à Flessingue et à Ziricksée soit embarqué à Flessingue au 15 février et dirigé, par eau, sur La Haye, d'où il sera envoyé à Alkmaar et au Helder, pour y tenir garnison.
Faites-moi connaître quand les cadres du régiment de l'île de Ré, qui ont conduit des conscrits en Allemagne, seront de retour à l'île de Ré; quand le cadre du 3^ bataillon du 2* régiment de la Méditerranée sera de retour à Toulon, ainsi que ceux des 1*"" et 2" bataillons.
Je vous enverrai incessamment l'ordre de faire partir le reste des conscrits réfractaires, qui sont à l'île d'Oléron et à l'île d'Aix, désirant que tous ces conscrits se rendent en Allemagne. Envoyez-moi tous les rapports que vous avez sur ces dépôts et sur Belle-Ile. Je voudrais retirer deux bataillons de 800 hommes chacun de Belle- Ile, pour les diriger sur l'Allemagne.
Je vous ai demandé un rapport sur le 3* et sur le 4® régiment étranger, et surtout sur les officiers qui les composent. Le 3* régiment étranger, dit régiment irlandais, doit avoir reçu tous les étrangers qui étaient dans les régiments hollandais. Je compte sur au moins 4.000 hommes pour la défense des côtes de Hollande.
Ainsi, je voudrais retirer toutes les troupes que j'ai aux îles de Ré et d'Oléron, en Corse et à l'île d'Elbe, hormis le régiment de l'île de Ré tout entier, que je laisserai à l'île d'Aix, et dans lequel on incorporerait les plus mauvais sujets et ce qu'on ne pourrait pas employer des autres troupes. Je garderais trois bataillons, en y
comprenant le 5* bataillon du régiment de Walcheren, pour la garnison de Flessingue; trois bataillons, en y comprenant le 5^ du régiment de Belle-Ile, pour la garnison de Belle-Ile; un seul balaillon en Corse; un seul bataillon à l'île d'Elbe; enfin, trois bataillons du 2^ régiment de la Méditerranée, en y comprenant le 5*, à Toulon.
L'arrivée à l'armée de tous les hommes provenant des dépôts de conscrits mettra à même de les incorporer, et donnera des cadres disponibles qu'on pourra renvoyer en France.
Napoléon.
6648. — Ay GÉNÉRAL CLARKE.
Paris, IG janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je reçois votre rapport du (1) sur les huit régiments de chfevau-légers. Il est nécessaire que le 6^ H le 8^ qui font partie des brigades de cavalerie légère, fassent partir deux escadrons dans les quinze premiers jours de février, comme cela est indiqué, pour se joindre à leurs brigades. Les 3^ et 4* escadrons joindront successivement aussitôt qu'ils seront prêts. Quant aux cinq régiments de chevau-légers qui doivent être attachés aux cinq divisions de cuirassiers, il est nécessaire que les régiments qui fournissent aux 1", 3* et 5* divisions de cuirassiers partent le 1" février. Ceux qui doivent fournir à la 2* et à la 4^ peuveivt ne partir que le 15 février. Les escadrons doivent partir à 250 chevaux. Sils ne peuvent avoir 250 hommes bien montés et bien équipés, je consens à ce qu'ils partent complétés à 200 hommes; mais bien équipés et bien habillés. Vous me rendrez compte des obstacles qui s'opposeraient à l'exécution de mes ordres.
J'attache de l'importance à l'époque fixe du départ de ces troupes; mais j'en attache encore plus à ce qu'elles soient munies de tout cl parfaitement en état.
Napoléon.
(1) En blanc.
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Paris, 16 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le dépôt de Hanovre fournira 300 chevaux à la garde, savoir :
50 chevaux de grenadiers à cheval j 100 chevaux de dragons, 100 chevaux de chasseurs,
50 chevaux pour le P*" régiment de lanciers.
300 chevaux.
A cet effet, vous donnerez ordre qu'il parle sous les ordres d'un chef d'escadron :
1° Un détachement à pied des grenadiers à cheval, composé de : 1 capitaine, 1 lieutenant, 2 maréchaux des logis, 4 brigadiers, 1 trompette et 40 grenadiers;
2° Un détachement de dragons à pied composé de : 1 capitaine, 1 chirurgien-major, 1 lieutenant en premier, 1 lieutenant en second, 1 artiste vétérinaire, 2 maréchaux des logis, 4 brigadiers, 2 trompettes, 2 maréchaux ferrants, 80 dragons;
3° Un détachement de chasseurs à cheval, composé de : 1 capitaine, 1 lieutenant en premier, 1 lieutenant en second, 2 maréchaux des logis, 4 brigadiers, 2 trompettes, 80 hommes;
4° Enfin, d'un détachement du 2^ de lanciers, composé ainsi qu'il suit : 1 capitaine, 1 Heutenant, 2 maréchaux des logis, 4 brigadiers, 1 trompette et 40 hommes.
Tous les détachements partiront le 16, bien armés et bien équipés, et amèneront avec eux leurs selles et leurs brides. Le duc d'Is- Irie fera accompagner l'artiste vétérinaire de quelques bourreliers et ouvriers pour réparer le harnachement. Ces détachements se réuniront à Compiègne; ils en partiront du 20 au 25. On les fera suivre par des caissons de la garde, chargés des effets de harnacheraient. Ces caissons seront attelés avec des chevaux de la garde. Quelques officiers de santé feront aussi partie de ces détachements.
Mandez au général Bourcier de faire choix des meilleurs chevaux, et de les mettre en réserve pour cette remonte de la garde.
Napoléon.
6650. — AU GÉNËRAL CLARKE.
Paris,, IG janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, j'approuve l'organisation des officiers du génie.
Le général Campredon, qui est au service de N aptes, demande à rentrer au service de France; il faut l'accepter avec le grade qu'il avait et l'employer.
Les six compagnies de mineurs doivent être attachées au parc.
Le corps d'observation de l'Elbe doit avoir cinq compagnies de sapeurs, le 2* corps de l'Elbe doit en avoir trois, le corps d'observation de l'Océan doit en avoir deux, le corps d'observation d'Italie doit en avoir deux. Je ne comprends pas les compagnies italiennes ni polonaises. La garde doit avoir trois compagnies de sapeurs, ce qui fera quinze compagnies.
L'armée doit en avoir vingt-quatre. Il restera au parc général neuf compagnies de sapeurs et six compagnies de mineurs. Au reste., je réglerai celte répartition selon les circonstances.
Dans le livret que vous me remettrez, il faut attacher au corps d'observation d'Italie et mettre à Vérone tous les mineurs et sapeurs qui sont en Italie, aux deux corps d'observation de l'Elbe ceux qui sont au delà du Rhin, mettre à Mayence les deux compagnies destinées au corps d'observation de l'Océan et tout ce qui est destiné au parc général.
Des compagnies du train du génie, deux seront attachées au parc et se rendront à Mayence; l'autre restera où elle se trouve, au corps d'observation de l'Elbe.
Tout le personnel et le matériel de l'artillerie comme du génie, comme de l'infanterie, comme de la cavalerie, comme des administrations, doivent être rendus à leur poste, du 15 février au 1" mars; le corps d'observation d'ItaUe et le 3** corps de cavalerie de réserve, à Vérone, hormis la division de cuirassiers; le corps d'observation de l'Océan et le 2' corps de cavalerie de réserve à Mayence, le parc général à Mayence, le grand quartier général à Mayence, le 2° corps de l'Elbe à Munster, le corps d'observation de l'Elbe dans la 32" division militaire, avec le 1" corps de cavalerie de réserve.
Napoléon.
•fo CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I"
Paris, 16 janvier 1812.
Le maréchal Berthier rend Lui donner l'ordre de conli-
comple que rartillcrie à cheval de nuer sa roule pour Paris. In garde doit arriver à Bayoïinc le
17 janvier, et il demande des or- Napoléon.
dres pour sa marche ultérieure.
Paris, IG janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie une lettre du viceroi. Faites-moi connaître votre opinion sur l'achat de quelques barriques d'eau-de-vie en Italie, pour en charger des caissons de transports militaires. Quel rapport y a-t-il entre ces prix et ceux de France ?
Napoléon.
Paris, 16 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, 200 carabiniers du 1" régiment, 200 du second sont partis le 10 janvier pour Cologne. Ces 400 hommes n'ont que 80 chevaux. Il leur faut donc 320 chevaux. Le 5^ régiment de cuirassiers a fait également partir pour Cologne un détachement de 300 hommes avec 140 chevaux; le 8* un détachement de 60 hommes, le 10" un détachement de 150 hommes. Voilà donc 700 à 800 hommes qui sont à pied aux dépôts de Cologne et de Bonn. Ces hommes trouveront-ils là des chevaux ou faudra-t-il qu'ils en reçoivent du dépôt de Hanovre ? Il est bien important de pourvoir à cela. Faites-moi connaître ce qui en est.
6654. — AU GËNËRAL LACUËE.
Paris, IG janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie un rapport que j'ai demandé au minisire de la guerre sur les régiments de chevaulégers. Vous y verrez qu'ils se plaignent de n'avoir pas encore reçu le modèle de leur habillement, que ces régiments sont en retard et manquent de beaucoup d'objets importants. On se plaint du directoire de l'habillement, qui est extrêmement lent dans ses expéditions. Prenez des mesures, pour qu'au V février chaque régiment puisse faire partir un escadron, et à la fin de février un second escadron.
. Napoléon.
Paris, 16 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois votre rapport du 15 sur les vins du Rhin. Je ne pense pas qu'il y ait possibilité de transporter des vins dans le Nord autrement que par mer; à moins que €e ne soient des vins de Hongrie, qui arriveraient par la Vistule. La Silésie et la Saxe ont des vins et l'on pourrait en tirer aussi de ces jjays. ]\Iais quant à l'idée d'en tirer des pays en-deçà de l'Elbe, c'est impossible, et j'y renonce.
Le 10* bataillon du train arrive le 18 à Bordeaux. J'ai fixé son départ au 24 pour tout délai. Si, dans cet intervalle, on peut le charger d'eaux-de-vie, on l'en chargera et il continuera avec ce chargement sa route sur Magdeburg. Mais il faut qu'il passe par Paris. Si, au contraire, il ne peut pas être prêt le 24, je désire qu'il ne soit pas retardé; il viendra à vide et on le chargera alors à Paris. Vous avez acheté des eaux-de-vie à Strasbourg pour les transporter à Wesel. Le mauvais état des chemins, puisqu'il n'y a pas eu de gelées, la grande quantité d'effets d'habillement à transporter, les difficultés que le prince d'Eckmûhl trouve à faire transporter un million de poudre, tout me porte à penser qu'il est préférable de diriger ces eaux-de-vie sur Francfort et de les y faire charger
sur des voitures de retour, qui ont apporté des marchandises coloniales. On calcule qu'il partira 600 à 700 voitures d'ici à la fin de février. Le prix est de 6 francs le quintal, ce qui fera 30 francs pour une barrique. Cette eau-de-vie arriverait alors à un prix raisonnable à Magdeburg. Comme le mmislre de la guerre a ordre de faire transporter aussi quelques effets par ces voitures, concertezvous avec lui, afin d'éviter la concurrence près des voituriers. En supposant qu'on emploie ainsi 500 voitures, et que chacune porte seulement 4 barriques, cela ferait 2.000 à 3.000 barriques d'eaude vie, ou près de 500.000 pintes. Je crois donc que c'est à celte mesure qu'il faut vous fixer décidément. Achetez 500.000 pintes d'eau-de-vie à Strasbourg, à Mayence, et, s'il est nécessaire, faitesen transporter de Paris et faites commencer le plus tôt possible le chargement de Francfort sur Magdeburg, car tous les jours il part des voitures et ce sont des moyens perdus. Il faut fixer des limites pour le prix et prendre des précautions pour la conservation des eaux-de-vie. Les charretiers doivent en répondre et n'être payés que lorsqu ils auront purgé leur responsabilité à Magdeburg. Si, cependant, les eaux-de-vie de Strasbourg avaient déjà dépassé Mayence pour se rendre à Wesel, il ne faudrait pas les faire rétrograder. On aviserait alors aux moyens de les faire transporter de Wesel.
Napoléon.
6656. — DËCISIONS (1).
Paris, 16 janvier 1812.
On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé,
corder à M. le colonel Henry une indemnité de 4.000 francs pour le dédommager des dépenses extraordinaires relatives à la mission qui lui a été précédemment confiée
(1) Non siçnées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. XL l'Empereur et Hôi, daté du 15 janvier 1812 ».
dans les 15% 16% 24% 25" et 20" divisions militaires pour la rentrée des conscrits et des déserteurs.
On entretient Sa Majesté de la position difficile dans laquelle se trouve AI. le général Montchoisy, commandant la 28® division militaire, par suite des dépenses qu'il a dû faire pour son commandement.
Me faire connaître le traitement dont il jouit.
On prend les ordres de Sa Majesté sur la demande que fait le réfugié égyptien Fornasini, jouissant à Marseille d'un secours de 2 fr. 50, de se rendre en Egypte pour y recueillir la succession de ses père et mère.
Approuvé.
On demande les ordres de Sa Majesté pour faire juger par un' conseil de guerre permanent de la 15* division militaire un fourrier et un soldat du régiment des pupilles pré\cnuis d'avoirblossé une femme d'un coup de sabre dans une maison bourgeoise au Havre.
Sa xMajesté est priée de faire connaître ses intentions à l'égard du général de division Girard et du général de brigade Briche, qui étaient employés l'un et l'autre à l'armée du Midi en Espagne et qui ont reçu l'ordre du prince major général de rentrer en France.
On remet sous les yeux de Sa Majesté l'état des services de M. de
Approuvé.
Leur donner ordre de se rendre à Paris, où il sera fait enquête sur l'événement qui est arrivé.
Puisqu'il n'y a pas d'ordre de moi qui le retire de ce bataillon,.
Béarn, et on demande qu'il soit conservé chef de bataillon au 129^ régiment.
il n'y a pas besoin d'ordre de moi pour l'y renvoyer; et si le Ministre n'a pas de raison contraire, je ne vois pas d'inconvénient à ce qu'il l'y renvoie.
On propose à Sa Majesté d'autoriser le passage de M. PcUuchon, sous-lieutenant au régiment de Belle-Ile, au 63" régiment d'infanterie de ligne;
Accordé.
D'accorder un congé d'un mois, pour venir se marier à Paris, à M. Schmitz, colonel du régiment d'Illyrie.
Ce régiment est en route pour Besançon;
Qui sera chargé alors de la conduite de ce régiment?
D'accorder un congé de trois mois avec appointements, pour rétablissement de santé, au colonel Dubouchet, commandant d'armes à Bréda.
Accordé.
On rend compte à Sa Majesté des mesures prises et proposées pour avoir quatre ouvriers en fer et en bois dans chaque compagnie d'artillerie à pied et à cheval.
Approuvé.
On soumet à l'approbation de Sa Majesté un état de secours à des veuves ou parents de militaires qui ne sont pas susceptibles de peiisions, ledit état montant à la somme ■de 7.100 francs.
Approuvé.
6657. — AU GËNËRAL LACUÉE.
Paris, 17 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, les hôpitaux de Munster sont dansun état pitoyable; voyez à y pourvoir. Les agents des hôpitaux, à Munster, se plaignent qu'ils n'ont ni argent ni crédit. On m'annonce aussi que le colonel du 2° de ligne a refusé de recevoir, à Munster, mille paires de souliers; qui est-ce qui a fourni ces souliers ?
Napoléon.
6658. — DËCISION.
Paris, 19 janvier 1812.
Etat indiquant les envois de poudre à effectuer pour compléter à Wesel le million destiné pour Magdeburg et pour remplacer à Wesel et à Grave les poudres qui en sont tirées pour composer ce million en expédition sur l'Allemagne.
Approuvé ledit état; mais il n'est pas convenable que Wesef reste une heure avec 6.000 livres de poudre seulement. Le Ministre qui ordonnerait un pareil dénuement serait coupable. Wesel ne peut pas rester une minute avec moins de 200 milliers de poudre. Wenloo et Juliers paraissent bien peu approvisionnées, l'une avec 68.000 L., l'autre avec 74.000 L. de poudre.
Il vaudrait mieux n'en laisser à Grave que 100.000 L., et en avoir 100.000 L. à Wenloo et 100.000 L. à Juliers.
Napoléon.
Le maréchal Berthier propose d'accorder une gratification de 300 francs à chacun des quatre fusiliers
Paris, 19 janvier 1812.
Accordé.
Napoléon.
du 2* suisse qui se sont distingués à la défense du poste de Fuente-el- Sanco (Espagne) en décembre 1810.
Le prince d'Eckmûhl, ayant fait Le temps de la navigation comdemandcr des voitures de réquisi- mence. Le principal est de bien lion pour les transports d'artillerie approvisionner Magdeburg et de <iui doivent traverser le territoire f^j^g ^^g mouvements au temps prussien, désire connaître leur iti- ^^ j^ navigation ncraire, si le gouvernement prussien refuse ces voitures. Napoléon.
6661. — AU GÉNÉRAL CLAHKE.
Paris, 19 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, les voitures d'artillerie que vous envoye;;^ pour l'équipage de siège de Magdeburg peuvent être dirigées sur Wesel; elles serviront au transport de la poudre.
Napoléon.
Paris, 19 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vois sur l'état de la 25' division militaire que le 4® bataillon du 19* de ligne est à Telgle (1). Il y a longtemps que ce bataillon a reçu ordre de se rendre à Magdeburg, pour être aux ordres du prince d'Eckmûbl. Réitérez-lui l'ordre de partir sans délai.
Le 4® bataillon du 93* est à Wesel. Donnez ordre qu'il soit comp'fété le plus tôt possible avec des conscrits réfractaires de Wesel ■et de Strasbourg.
Le 4®- bataillon du 123" est à Wesel. Donnez ordre qu'il parte ■sans délai pour Magdeburg.
Napoléon.
(1) En Westphalie.
19 janvier 1812.
Le ministre de la guerre du Approuvé,
royaume de Westphalie demande Napoléon.
l'autorisation d'envoyer à Danzig 400 hommes pour compléter la brigade westphalienne.
C6G4. — NOTES SUR LE TRAVAIL DICTÉES PAR S. M
20 janvier 1812.
Les quatre premières demi-brigades sont de droit. Point d'observation à faire.
Le 127^ de ligne, qui est à Mayence, est porté pour la 2* divi* sion hollandaise. Mayence en a besoin. L'ôter de la 2* division et le porter à la fin sur état des garnisons indispensables.
Le 4* léger, i
Le 2» id. } à Paris.
Le 12* id.
Je préfère que ces trois régiments fournissent à Cherbourg.
Les 128* et 129* auront leurs 3' et 4* bataillons, qui resteront en France; il ne faut pas les porter sur l'état de Bruxelles.
Je ne veux plus leur donner de conscrits français, mais bien de la 32* division. Il n'en faut qu'un et non deux dans la même division.
Le cadre du 4* bataillon n'étant pas formé, ne porter que 000 hommes au lieu de 1.200. On en portera, en outre, 800 de chacun de ces régiments, lesquels seront pris sur les conscriptions ne faisant pas partie dos 120.000 hommes.
Les 126*, 123* : ne pas les mettre dans une même division ni demibrigade; les isoler, car ils sont hollandais.
Il est nécessaire de porter à Cherbourg, au 105*, ce qui lui manque.
N'en porter que trois bataillons, qui doivent faire 1.600 hommes. Donner ce qui manque.
(1) De la Hinin du p<^n6ral MalJiieu Dumas. Ce travail est relatif au recrutement et à l'organisation de l'armée. , . . .
Diriger droit sur Cherbourg les conscrils.
Même observation pour le 103\
Les 4''' et 5*' bataillons des 103* et 3* de ligne seront comptés à part et portés comme garnison de Strasbourg.
28* léger, à Mayence, en garnison.
Deux de ceux qui sont à Wesel, à Wesel même comme garnison.
Ces trois places auront ensemble : six régiments, douze bataillons, trois demi-brigades, une pour chaque place.
S'il y a des circonstances urgentes, ces trois demi-brigades marcheront sur le point indiqué par le ministre de la guerre et seront remplacées par les gardes nationales.
Rien à changer d'ailleurs à la 1"* division.
La 2* (Hollande) se trouve diminuée du 127*. On peut le remplacer par le 59', qui fera brigade avec le 69*. Ils sont réunis à Luxembourg dans ce moment.
Le 66* ferait brigade avec le 124*.
Ainsi, pour la Hollande, quatre demi-brigades ou 9.600 hommes.
La 3* division perdra les 59", 2* de ligne, 4* et 12* légers, c'est-àdire quatre régiments.
Elle perdra également les 128* et 129' de Ugne. Elle perd six régiments sur huit.
Il n'y reste que le 50* de ligne, qui fera brigade avec le 22* idem.
Il reste aussi le 17* léger, qui fera brigade avec un autre régiment léger.
Ces deux demi-brigades formeront la 3* brigade de la 2* division et seront destinées à garder la Hollande, placées à Groningue (32* division militaire).
La 3* division sera ainsi effacée.
La 4* division est destinée à garder l'Escaut. En ôter le 123* de ligne, qui ne peut aller avec le 126*. Le remplacer par le 64*, qui est à Besançon, ce qui complète cette division à quatre demi-brigades ou seize bataillons.
La 5* division.
Il faut ôter le 94* de ligne, le 29* léger, lesquels sont destinés pour Wesel.
On mettra en place du 64* le 103*.
En place du 28* léger, qui est à Mayence, on y mettra deux com-
pagaies du 28^ deux compagnies du 23^ léger, deux compagnies du 65' et deux du 43®, qui fera également deux bataillons.
En place du 94* et du 2P léger, on y mettra quatre bataillons de l»upillcs de la garde (sans leur donner de conscrits), ce qui complétera au même nombre la division de Boulogne.
Le 8' de ligne, qui a son dépôt à Venloo. Il faut le destiner à la division de la Hollande et non à Cherbourg.
On prendra pour Cherbourg soit le 24^ qui est à Lyon, soit le 1G\ qui est à Mâcon.
La division de Cherbourg sera composée de trois bataillons du 105« de ligne, plus du 123^ du 127^ des 32*, 58*, des 2*, 4* et 12* (l'infanterie légère, des 34* et 40^ des 113* et 121*.
Il faut ôter le 21* léger, qui sera recruté par des réfractaires.
Il faut ôter de la division de Bretagne les deux compagnies des 3* et 105* de ligne, destinés pour Strasbourg.
XoTA. — On porte le 27', qui est à Bruges, à Brest; cela est absurde. Il faut le placer avec le 6* d'infanterie légère à la 2* division.
Il ne faut pas porter les quatre bataillons du 29* léger.
Les 12P et 122* de ligne seront portés aux côtes de La Rochelle.
Cette division sera composée des 26*, 82*, 66*, 121*, 122* de ligne.
Faire revenir d'Espagne les cadres des 3*^ bataillons des 121* et 122*, de sorte que ces cinq numéros formeront une division de 6.000 hommes qui, avec le régiment de l'île de Ré à l'île d'Aix, suffiront à la défense. *
Les IW, 115*, 116*, 117*, 118*, 119*, 120*, 130* de ligne, les 31* léger, 34* léger, eu tout dix régiments, un bataillon du T de ligne, un du 3" léger et quatre bataillons pris parmi ceux actuellement en Catalogne, formeront les 16 bataillons destinés à la défense des Pyrénées.
Le bataillon du 23* de ligne, qui a 500. hommes, celui du 102*, qui n 700 hommes, celui du 18* léger et du 8* de ligne sont tous entrés on Catalogne.
Mais tous les régiments en Catalogne étant faibles, on peut sur trois bataillons en prendre le cadre d'un bataillon.
NaiJOlcon. — T' V. 5
RÈGLE GÉNÉRALE
Ne pas porter des compagnies des 5*" bataillons pour fornier des demi-brigades, lorsque ces régiments ont un bataillon en France, à moins de les porter avec ce bataillon, ne voulant pas qu'un régiment ait des bataillons à l'armée et ensuite des détachements dans deux demi-brigades différentes, ce qui complique l'administration et n'est pas nécessaire.
Ainsi, par exemple, tout ce qui a son dépôt à Genève sera dirigé sur les Pyrénées, et renforcera les bataillons de ces régiments qui sont en Catalogne. Au lieu d'avoir les six compagnies du 79" pour le défense des Pyrénées, on aura huit compagnies ou deux bataillons.
Dans le système présenté, on ne donne rien aux 3* et 105*, rien aux 52*, 29^ 112°, 13° de ligne. Il est pourtant nécessaire de compléter ces régiments.
Quant au déficit qui existe, étant de 10.000 sur 120.000 ou d'un douzième, on peut le faire porter sur le tout au marc la livre.
Au lieu de donner 150 hommes pour une compagnie, on ne donnerait que 128 hommes, ce qui, avec le cadre qui est de 20, forme un effectif au delà de 140. Indépendamment, on peut encore calculer plusieurs centaines d'hommes par la guérison dans les hôpitaux.
On ne donnerait donc que 1.100 hommes au lieu de 1.200 aux régiments.
En outre, il paraît nécessaire de lever en avril deux corps de gardes nationales. Les points menacés sont Cherbourg et l'Escaut. Placer un corps de 6.000 hommes à chaque point. La Normandie 3.000, la Bretagne 3.000, et cette division placée entre Rennes et Cherbourg, pour être dirigée, s'il y a lieu, sur le Havre, Cherbourg, Saint-Malo, Nantes.
L'autre division à Saint-Omer, pour Boulogne, Kadzand, le Havre, Anvers.
Il faudrait pourvoir au recrutement complet de la garde de Paris. Il serait même convenable d'ôler de toutes les divisions les 2% A% 12° légers; 32°, 72° de figne.
Se servir de ces cinq régiments pour avoir à Paris une brigade de 4.000 à 5.000 hommes pour la garnison de Ta ville et se porter, s'il y a lieu, sur Cherbourg, le Havre et Boulogne.
Nota. — Sa Majesté approuve qu'on présente un projet de décret pour recruter sur les compagnies départementales.
Voilà près de 10*1000 destinés pour la garde de la France; quoique considérable, elle n'est pas suffisante pour empêcher l'ennemi de faire du mal.
Le point vulnérable est Cherbourg.
L'envie de brûler trois ou quatre vaisseaux n'y conduit pas les Anglais; mais l'espérance de faire sauter le batardeau et de rendre inutile un travail de dix ans peut tenter les Anglais.
Une division de 8.000 sur les lieux, une division de 0.000 gardes nationaux présents sous les armes, formant, avec les ouvriers cl les troupes de la marine, 20.000, doit ôter toute envie. ,
L'enceinte sera armée et à l'abri d'un coup de main, les hauteurs couronnées de redoutes, ce qui ôtera toute envie.
En peu de jours, la division destinée à la Bretagne, la garnison de Paris, le camp de Boulogne, la division de Rochefort, y seraient rendus.
Le Havre. — On ne voit pas quel but aurait l'ennemi en (1),
celle place étant armée, fortifiée et pouvant tenir quinze jours. 3.000 hommes de garnison y sont, nécessaires. On ne peut y avoir que des gardes nationales.
Boulogne. — Aura une garnison de 10.000 hommes pour défendre Boulogne et comme réserve pour se porter partout. Campé à Boulogne, on est plus près de Flessingue que si on était dans les places de la Belgique.
]\Iais il faut des garnisons à Calais, Ostende, Dunkerquo.
hommes à Abbeville et Montreuil
Total : 6.000 hommes à former par la garde nationale du pays.
Nota. — II faut faire connaître combien chaque ville pourrait avoir, et combien les cantons et pays à trois marches pourraient avoir d'hommes fournissant à des piquets, mais aussi combien à mettre sur pied en cas de menace.
ni Ces points do suspension existent dans le document.
Iiidépcndamment de la garde nationale locale, plusieurs corps de grenadiers et chasseurs, comme ceux levés à Saint-Omer, doivent entrer (sic).
Deux divisions, chacune de G.OOO, pour Cherbourg et Boulogne, une division de 6.000 hommes pour la Provence, 3.000 du côté de Nantes, 3.000 à Bordeaux.
Cela ferait quatre divisions, formant 24.000 hommes, qui mettraient en sûreté Toulon, l'embouchure de la Gironde, Rochefort, Brest, Cherbourg, Boulogne et Ostende.
Vaut-il mieux lever ces 24.000 hommes en suivant ce qui a été fait pour les corps des généraux Rampon et Lamartillière, ou, au mois d'avril, après les conscriptions,, la guerre engagée, le besoin de se défendre étant senti, faire un appel de 40.000 sur la conscription arriérée de 1810, 1811, 1812?
Faire connaître quelle difficulté on aurait à lever 40.000 à 50.000 hommes.
Pourrait-on les encadrer dans les troupes de ligne, ou formeraiton de nouveaux cadres ? Il faut opter.
Si on disait à la Normandie ou aux provinces s'ils préfèrent de fournir 8.000 hommes de gardes nationales ou 8.000 conscrits, je pense qu'ils préféreraient ce dernier parti.
Au mois d'août, on pourrait lever la conscription de 1813, qui rendrait disponible pour les bataillons de guerre celle de 1812.
A ces divers projets, il faudrait réunir un projet de levée de bataillons de gardes nationales comme il fut conçu.
Déclarer que le V ban est, par exemple, de 120.000, se composant de 30.000 pris sur chacune des quatre dernières classes; qu'ils seront levés comme les conscriptions, que chaque garde nationale entrera dans un cadre de bataillon portant le nom du département.
Ils ne sortiront pas de France,
Sont destinés à la défense des côtes et des frontières.
Ils serviront toute la guerre.
Le projet serait bon parce que la France serait bien gardée.
Bonnes troupes, argent bien placé.
Toute la conscription de 1812 deviendrait sur-le-champ disponible.
Si ce projet prenait, je laisserais ma conscription de 1812 se former dans les dépôts. Je ne formerais pas les divisions du projet.
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x'Vlors on organiserait 140 bataillons à 4 compagnies de 150 tiommes, faisant 112.000. 10 bataillons formeraient une division, ce qui ferait 14 divisions, dont : 1 en Hollande (6.000); 1 dans la 32« (6.000); 1 Rome et Toscane (6.000); 1 Gênes et Piémont (6.000); 1 division à Villemslad, Berg-op-Zoom; 1 à Anvers, Sud-Beveland, Walcheren; 1 à Ostende et Nieuport; 1 à Dunkerque, Calais, Boulogne; 1 à Camp-de-Boulogne; 1 Le Havre, Abbeville, Dieppe; 2 à Cberbourg, r Bretagne; 1 Rochefort; 1 Bordeaux, Bayonne; 2 pour la Méditerranée; 2 pour les Pyrénées.
Il ne faudrait pas former de nouveaux cadres, parce qu'on aurait deux armées, dont une de paresseux.
Il est préférable que les sous-officiers soient fournis du -dépôt de Fontainebleau, parce que les corps fournissent mal.
Que cela forme un sixième bataillon dans les régiments, qu'on appellerait bataillon de l'intérieur; les officiers et sous-officiers iraient à l'armée selon, etc. Les soldats seuls ne seraient destinés que pour l'intérieur.
Cela entrerait dans le pied de guerre de la France (défense intérieure).
6065. — AU GËNËHAL CLARKE.
Paris, 20 janvier 18r2.
Monsieur le duc de Fellre, il ne faut pas attendre pour armer les" cuirassiers le produit des manufactures de février et mars. Il n'y a aucune difficulté à armer les cuirassiers des mousquetons qui sont
à Magdeburg.
Les compagnies d'artillerie légère destinées pour le corps d'observation de l'Océan doivent toujours se rendre à Mayence; il est nécessaire qu'elles y soient au 15 février.
Napoléon.
6600. — AU GÉNËl\AL CLARKE.
Paris, 20 jafîvicr 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vois que les soixante-onze compagnies d'artillerie à pied destinées à servir à la Grande Armée sont complètes, hormis celles du 1" régiment, auxquelles il manque
400 hommes. Je ne vois d'autre moyen de suppléer à ce déficit (|ue d'ôler quatre compagnies à ce régiment, et au lieu qu'il en fournisse douze, ne lui en demander que huit, et de compléter ces huit avec ce qu'il y aura de disponible dans les quatre autres. On prendra les quatre compagnies manquantes, soit dans le 5", soit dans le 7", soit dans le 2' régiment. Il ne faut pas penser à tirer aucun parti des conscrits de 1812. Ils ne seront bons que pour être portés sur les points de l'intérieur, où cela sera nécessaire, et à réparer les pertes de la campagne, c'est-à-dire à se mettre en marche dans le courant de juillet ou d'août, au plus tôt.
J'ai demandé depuis longtemps un rapport qui me fasse connaître la situaiion de rarmcinent, soit pour l'armée française, soit pour les msurgés (1).
Napoléon.
Paris, 20 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltrc, je ne vois pas ce qui empêche de réunir un concours à Metz pour recevoir les jeunes gens qui se destinent à l'artillerie, sans changer l'organisation de l'école. Ou l'Ecole polytechnique peut pourvoir à tous les services, ou elle ne peut pas; ouvrez un concours à Metz, pour que les jeunes gens qui se présentent pour servir dans l'artillerie soient entendus à Metz et reçus à Metz.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, il faudrait faire passer dans la citadelle de Saint-Marlin-dc-Ré quelques affûts de rechange et 3.000 kilogrammes de poudre.
Napoléon.
6669. — AU GÉNÉRAL LACUEE.
Paris, 20 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je désire faire partir à la fin de janvier le 2* bataillon d'équipages militaires pour Mayence et Franc-
(1) Il est question ici de l'airncment des provinces polonaises dont le soulèvemcni contre les Russes était escompte dès l'ouverture de la campagne.
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fort. Faites-moi connaître quelle espèce de caissons ce bataillon pourra atteler. Le décret du 19 décembre dernier porte que l'arsenal d'Anvers lui fournirait au 15 février 120 chariots, tout comme il est dit, dans le môme décret, que le 6' bataillon aurait 120 voitures du parc de Sampigny. Faites-moi connaître : 1° si le 12* bataillon, qui est en Allemagne, a reçu ses 120 chariots; 2° combien il y en a à Sampigny; 3° s'il y en a 100 à Paris, comme vous me l'avez dit, je crois. Si le 12* bataillon a ses 120 chariots, on peut disposer des 120 chariots qu'avait le parc de Sampigny au V janvier, et des 40 qu'il a confectionnés dans le courant de janvier, ce qui ferait 160, pour les 6* et 2* bataillons, leur laisser les caissons d'ancien modèle et les faire partir. On ferait venir des homm'es et chevaux pour prendre, à Paris, les 120 caissons que vous y avez.
Par ce moyen, le 7* bataillon devra avoir ses chariots par Sampigny, Douai, Metz, Strasbourg, Auxonne.
Napoléon.
Quelles seront les destinations Renvoyé au Ministre de la
des trois compagnies de sapeurs af- guerre. Ces trois compagnies
fc ctéc>-s aux divisions de la garde doivent être réunies à Mayence,
impénale ? ^^ pr ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^j^-
Napoléon.
Paris, 21 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je lis avec attention vo'trc travail du 18 sur l'artillerie de la Grande Armée, où je vois tout le détail du matériel de l'artillerie, qui se monte à 576 bouches à feu et à 3.800 voitures, et à 158 pièces d'artillerie de régiment et 719 voitures, et à un total général de 734 bouches à feu et de 4.600 voitures. Cela me paraît remplir parfaitement mes intentions.
11 me suffit d'avoir à la siiile de l'armée, au parc : 6 pièces de 12, au lieu de 8;
22 id. de 6, au lieu de 30; 4 id. de 4;
12 id. de 3;
4 licornes ou obusiers prussiens de 6 pouces 4 lignes; 12 obusiers de 4 pouces G lignes.
Total : G2 pièces au lieu de 72.
Ces G2 pièces devront être attelées; mais, après que tout sera attelé, il sera convenable, lorsque les pièces marcheront, qu'il y ait un caisson avec chacune d'elles, pris sur les caissons du parc. Les attelages seront pris sur les chevaux du train résultant de la troisième commande.
Je désirerais que les 12 obusiers de G pouces 4 lignes, portés dans l'état n° 2, présentant le délail des 212 pièces de la garde, fussent des licornes russes; failes-moi un rapport sur cela. Je n'ai point des idées bien arrêtées, m^ais il me semble qu'il y a de l'avantage à avoir quelques pièces de l'ennemi d'un calibre extraordinaire.
La composition de l'artillerie du corps d'observation d'Italie me paraît bien.
Dans l'état général du personnel qui est joint à votre rapport n" 2 je vois que le 2® corps d'observation de l'Elbe n'a qu'une seule compagnie d'artillerie à cheval, qui est attachée à la 6° division. Je désire que vous en donniez une à la 8' division. Vous prendrez à cet égard celîe qui est destinée à la 12* division, laquelle n'en aura pas. Ainsi, de toute l'armée, la 9^ division sera la seule qui n'aura pas sa batterie d'artillerie à cheval. Il faut lui en donner une s'il en reste en France.
J'approuve les dispositions que vous faites pour l'équipage de siège. Il est nécessaire que les généraux et colonels qui doivent y être employés soient rendus de bonne heure à Magdeburg et à Danzig. Sur le budget de Danzig je vous ai accordé des fonds: le surplus, vous le prendrez sur le budget ordinaire de I8I2.
Ce qui est relatif à l'équipage de pont me paraît parfaitement bien. Je désire qu'un des officiers employés dans cet équipage se rende sur-le-champ à Danzig pour activer les constructions et pourvoir à ce qu'il ne manque rien.
J'ai lu avec intérêt dans le rapport n° 5 le détail de ce qui resterait en France, ce qui est employé à l'armée d'Espagne et à la
Ciraiidc Armée ôlé; j'y vois, effectivement, la nécessité de faire construire, sans délai, 2.000 caissons, et de mettre en état les 2.800 qui existent.
Je vois, dans un des états joints à ce rapport, qu'il y a 4C obu- ,siers de 3 à 4 pouces. Remettez-moi un détail sur ces obusiers. Combien de coups porte un caisson? Quelle économie y a-t-il pour le transport ? Cet obusier éclate-t-il ? Met-il le feu ? Je vois qu'il y a 15 obusiers de cette espèce à Mayence et 16 à Strasbourg. De quelle nation viennent-ils ?
J'ai vu avec satisfaction par le rapport n" 6 que l'armée avait, iiltelés, 287.000 coups de canon et 13.500.000 cartouches, et qu'il y avait un approv.isionnem.ent à Danzig, un sur l'Oder, 'un sur 1 Elbe, que les trois quarts de ces approvisionnements étaient confectioimés, et que, pour le quart à confectionner, les boulets, la poudre et les munitions existent. Bien loin de trouver qu'il n'y a pas assez de munitions confectionnées dans les trois places, je trouve qu'il y en a trop. J'en désirerais seulement une moitié à Danzig, un quart sur l'Oder et un quart sur l'Elbe, de manière qu'il n'y ait qu'un approvisionnement pour ces trois localités, c'est-àdire 143.000 coups de canon confectionnés, et que le supplément en matières premières de tout ce qui est nécessaire se trouvât dans ces places.
Je vous ai fait connaître les points de réunion. Tout ce qui appartient à la Garde doit déboucher par Mayence.
Je désirerais que l'état joint au rapport n° 10 lût distingué en fusils propres aux Français et fusils propres à armer l'insurrection. Je vois que j'ai 20.000 fusils français et 42.000 fusils étrangers, que j'ai 13.000 mousquetons. Il faudrait séparer les mousquetons en deux classes : les meilleurs, les garder pour les régiments français, et destiner le reste à (1), idem les pistolets, idem les sabres.
Ces 42.000 fusils pour les Français et les alliés sont bien peu de chose. Mais je vois qu'il existe à Mayence 72.000 fusils en bon état; faites-les visiter, car mon intention est de les faire transporter sur Magdeburg, aussitôt que les poudres seront passées. J'aurai alors 114.000 fusils étrangers, ce qui, avec les 115.000 fusils qui sont à Liège, fera 230.000 fusils qui suffiront aux premiers besoins. Je trouve exorbitante la somme de 400.000 francs, que vous deman-
(1) En blanc.
dez pour mcUrc en étal ces fusils, qui ne m'ont coûté qu'un million. Je désire que vous fassiez refaire cet étal n° 10, que vous y fassiez mettre le détail de la nature des armes qui sont à Mayence et à Liège et que vous les distinguiez en trois classes, savoir : les fusils destinés aux Français, ceux destinés aux alliés, Bavarois, Wurtembergeois, Polonais, Saxons, et ceux destinés à armer les insurgés.
Les 17.000 mousquetons que vous avez sont très précieux; je vous ai déjà fait connaître que, comme j'attachais un grand prix à ce que mes régiments de cavalerie fussent armés de mousquetons, il fallait leur donner ceux-là.
Je réponds à votre rapport n° 14 sur le personnel des officiers de l'artillerie de la Grande Armée. Il faut donner deux généraux de brigade au corps d'observation de l'Elbe, qui a cinq divisions. Il faut donc y laisser les généraux Pernety, Jouffroy et Baltus, et désigner un officier pour commander l'artillerie du 2* corps d'observation de l'Elbe.
Il faut laisser le colonel Mongenet au corps d'observation d'Italie. Un seul général de brigade suffit pour les deux équipages de siège, ce qui rendra disponible le général Charbonnel, que vous placerez en deuxième au 2* corps d'observation de l'Elbe.
Les généraux Dulauloy, Faultrier et Saint-Laurent pourraient, sans inconvénient, aller à l'armée. Le général Saint-Laurent pourrait être envoyé à Burgos pour remplacer, dans les fonctions de directeur général, le général Foucher, qui est accoutumé à faire la guerre et qu'on ferait revenir.
J'approuve la répartition des compagnies du train d'artillerie contenue dans le rapport n° 15, avec les modifications suivantes :
La r* compagnie du 13' bataillon bis sera laissée à la garde avoc les autres compagnies de ce bataillon. Par ce moyen, la garde qui, au 15 février, aurait un déficit de 1.800 chevaux, n'aura qu'un déficit de 1.500 chevaux.
Le 2^ corps d'observation de l'Elbe qui, au 15 février, est porté pour 170 chevaux d'excédent, se trouvera avoir un déficit de 70 chevaux, ce qui esl une bagatelle. Vous autoriserez les 3® et 8* bataillons bi'.s, qui sont attachés à ce corps, à faire un achat de 70 chevaux de plus.
Le corps d'observation de l'Elbe, qui a 275 chevaux de plus, sera chargé de les fournir provisoirement, à la réserve de cavalerie, et dès lors, d'atteler une division de cette réserve, de sorte que le
déficit de la réserve de cavalerie, qui est de 398 chevaux, ne sera plus que d'une centaine de chevaux. Il est cependant nécessaire de me faire connaître les voitures que le corps d'observation de l'Océan laissera sur les glacis de Mayence, et celles qu'y laisseront \: corps d'observation de l'Italie et la garde. Car je n'approuve pas l'idée d'employer les chevaux de l'équipage de pont à atteler le matériel de la garde. Ce serait mal commencer la campagne, et faire encore ce qu'on a toujours fait. Par là, l'équipage du pont n'aurait rien. Je préfère laisser en arrière un certain nombre de voitures, qui seraient prises sur le double approvisionnement. Les directeurs des parcs feraient atteler ces voitures à mesure de l'arrivée des chevaux de la seconde et de la troisième commande. Ces thevaux ne tarderont pas plus d'un mois.
Quant aux 1.500 chevaux de l'équipage de pont, je désire qu'ils se rendent à Metz et à Mayence et qu'ils attellent 350 voitures. Ces voitures porteront d'abord ce qui est nécessaire pour leur compléter l'équipage de pont à Danzig, enfin les objets d'artillerie les plus urgents. Il me semble qu'après quelques voitures chargées d'objets pour l'équipage de pont, l'objet le plus urgent serait 300.000 autres milliers de poudre; ce qui, avec un million parti de Wesel, 300.000 milliers partis de Francfort et 500.000 milliers avec l'équipage de pont, compléterait l'approvisionnement en poudres. Ces J.500 chevaux attelleraient 350 bonnes voitures d'artillerie qui, arrivées à Danzig, y déchargeraient leur poudre. Ces voilures serviraient à l'équipage de siège. Cela n'est qu'une idée. S'il y avait quelque chose de plus important que la poudre pour les équipages de siège et de pont, je consentirais à ce qu'elles le transportassent, pourvu qu'elles ne fassent aucun service pour l'équipage de campagne. Vous me ferez un rapport sur cet objet.
Napoléon.
6672. — EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DE LA SËANCE DU CON- .SEIL DU GÉNIE, DU 21 JANVIER 1812, RELATIVE AUX TRA- VAUX DE CHERBOURG (1).
11 faudrait que les mois de février, mars et avril fussent employés aux travaux, de sorte qu'au moyen de ces ouvrages la ville fût tout à coup à l'abri d'un coup de main.
(1) Non signé, extrait conforme.
Tous les magasins de vivres seront dans le lloniel (1;.
M. le Ministre de la guerre ordonnera l'approvisionnement de •cette place, de manière qu'au P"" avril elle soit en état de se défendre.
En soumettant le budget de ces travaux à Sa Majesté, on lui présentera le procès-verbal de la présente séance.
0673. — DËCISIONS (2).
Le canton de Vaud demande la permission d'acheter 1.000 baïonnettes à la manufacture impériale d'armes de Mutzig.
Proposition d'autoriser la rectification d'une erreur de rédaction dans le décret du 3 octobre 1811 relatif aux indemnités à accorder aux chefs d'escadron de gendarmerie pour leurs frais de tournées!
M. Dalbignac, ex-général de brigade au service de Westphalie, sollicite la faveur d'être employé dans les armées de Sa Majesté.
Le Landamman de la Suisse réclame le retour cïans ce pays du •sieur Boniface de Reding, lieutc-
Accordé.
S. M. a approuvé que la reclification proposée par le rapport du 22 de ce mois fût faite à l'article 1" du décret du 3 octobre 1811, qui accorde des frais de tournée aux chefs d'egcadron de gendarmerie.
En conséquence, le 2" paragraphe de cet article est maintenant ainsi conçu :
100 francs par département et par arrondissement maritime, y compris celui de leur résidence pour les tournées du mois d'avril.
Il rentrera au service comme adjudant commandant.
Accordé.
(1) Fort qui défend le port militaire de Cherbourg. (2] suns signalure ni date; extraites du « Travail du ministre de la •S. M, TEnipercur et Roi, dal6 du 22 janvier 1812 ».
mcrre avec
liant dans un régiment au service d'Espagne, qui, après avoir été fait prisonnier en Espagne, a effectué sa soumission.
Sa Majesté Catholique demande Accordé,
le renvoi en Espagne du sieur Manuel Lizorza, officier de marine, détenu à Châlons-sur-Marne, qui a fait sa soumission.
Le Landamman de la Suisse de- Accordé,
mande le renvoi dans ce pays d'un officier né en Thurgovie, qui a prête le serment à Sa Majesté Catholique et qui est maintenant au dépôt d'Espagne à Châlons-sur-Marne.
On propose à Sa Majesté d'autO' Accordé.
riscr le sieur Lallemant, dit Wattebled, ci-devant capitaine adjudant-major au 11* régiment de dragons, passé au service de S. M. le roi de Westphalie, par décision du 25 juillet dernier, à rentrer dans l'armée française, où il reprendra l'emploi qu'il occupait précédemment au IP dragons.
On prie Sa Majesté de vouloir bien relever les états de journées des hospices de Menin et Vimercato, pour l'exercice 1809, de la déchéance qu'ils ont encourue conformément au décret du 13 juin
Ces états s'élèvent à 303 fr. 50.
(1) Sans sign.'ituro ni date; exlrailo du « Travail du ministre de l'administration de la guerre, avec S. M. l'Empereur et Roi, en date du 22 janvier 1812 ».
Paris, 23 janvier 1812.
Le duc de Rovi^o propose de réunir dans la forteresse de Ratzeburg, près Lubeck, les individus renvoyés du service d'Angleterre qui se trouvent répandus dans le nord de l'Allemagne..
Approuvé.
Napoléon.
Le général Clarke soumet à l'Empereur une demande du major du 1?® régiment étranger, tendant à envoyer aux bataillons de guerre de <îe corps, stationnés dans l'Italie méridionale, 150 hommes qui se trouvent au dépôt à Metz et dont le mauvais esprit fait craindre la désertion.
Accordé.
Paris, 23 janvier 1812.
On rend compte que le prix dem'andé par les rouliers de Francfort à Magdeburg est de 11 francs pour le transport des poudres.
Approuvé.
Napoléon.
Paris, 23 janviçr 1812.
Monsieur le duc de Feltre, vous portez 347 chevaux du train d'artillerie pour la 4^ division du corps d'observation de l'Océan, qui est la 12' division de la Grande Armée. La 12' division ne doit se former qu'en avril; on aura à temps les chevaux des 2" et 3* commandes ; en ôtant ces 347 chevaux de la 12^ division, au lieu de 800
chevaux qui manqueraient au corps d'observation de l'Océan au 15 février, il ne Restera plus manquer que 500 chevaux.
La 5* compagnie du 2* régiment d'artillerie à cheval sera attachée à la 8^ division. Il restera actuellement à trouver une compagnie d'artillerie à cheval pour la 9® division.
G079. — COPIE DE LA NOTE ENVOYEE AU MINISTRE DE LA GUERRE PAR ORDRE DE L'EMPEREUR (1).
Paris, 23 janvier 1812.
Le 14 janvier, le colonel du IP régiment d'infanterie légère n'avait encore aucune connaissance du décret du 16 décembre, qui porte que le régiment aura quatre pièces de canon et des caissons pour quatre bataillons.
On craint qu'il n'en soit de même pour les 2*" et 37* régiments de ligne, et qu'aucun avis n'ait été donné aux colonels de ces régiments par les bureaux de la guerre.
Paris, 23 janvier 1813.
Le général commandant la 12* Approuvé,
division militaire propose détablir Napoléon.
à La Rochelle le dépôt du 5* régiment de chasseurs, et à Saint-Jeand'Angély le dépôt du 2* de hussards.
Paris, 23 janvier 1812 (3).
Les 127% 128" et 129* régiments Puisqu'il y a les cadres de
ne sont qu'à 3 bataillons. trois bataillons, il faut les lais-
(1) Non signé, copie conforme.
('2) Publié par A. Cliuquet, Lettres et aposlil'.es de Napoléon, tome II, mais soug la date du 27.
(3) i.e rapport du ministre est du 23, la décision a été renvoyée le 24 aux bureaux.
On propose à Sa Majesté de for- scr. Le 3' bataillon forniora le mer leurs 5^' bataillons pour recc- dépôt. Deux bataillons sei'ont à voir les conscrits qui leur sont des- l'armée, et un en France. tinés.
On ne formerait les 4"' bataillons Napoléon.
que lorsque la force de ces corps le permettrait.
6682. — AU GËNËRAL LACUÉE.
Palais des Tuileries, 23 janvier 1812.
Monsieur le comle de Cessac, les fonctions de l'intendant général du pays et du commissaire général de l'armée ne peuvent pas être séparées. Il faudrait trouver un homme, soit général de brigade ou de division, soit administrateur, qui pût remplir ce double service. Le comte Chaban est un excellent homme, mais trop étranger à l'organisation d'une armée pour que je puisse lui confier ces fonctions. Passé 40 ans, un homme n'apprend plus facilement des détails qu'il n'a pas pratiqués. Le sieur Joinville sera commissaire ordonnateur du quartier général, le sieur Duprat du 1" corps d'observation de l'Elbe, le sieur Deschamps du 2" corps d'observalion de l'Elbe, le sieur Trousset du corps d'observation de l'Océan, le sieur Joubert de celui d'Italie. Un seul ordonnateur me paraît suffisant pour la réserve générale de cavalerie, en mettant un bon commissaire des guerres à chaque division. J'ai besoin d'un ordonnateur pour les hôpitaux; le sieur Lombart, qui en était chargé à la Grande Armée et qui est mort après Eylau, a rendu de grands services. Ses fonctions ont été remplies ensuite par le sieur Dumas, qu'on pourrait en charger aussi dans cette occasion. Il faut aussi un ordonnateur pour les détails des subsistances; on pourrait y employer le sieur Cheldebien.Les sieurs Sartelon et Ricart seraient à la disposition de l'intendant général. Le sieur Chambon sera ordonnateur en chef sous les ordres de l'intendant général. On le chargera de tous les derrières et il fera les fonctions que faisait le comte Villemanzy dans la campagne de Pologne. On le placerait soit à Berlin, soit dans une autre localité. Le nombre des ordonnateurs ne me paraît pas suffisant. Il faut considérer qu'il y aura des arrondissements territoriaux dans lesquels il faudra organiser l'administration militaire. Par exemple, entre le Rhin et l'Elbe, entre
l'Elbe et l'Oder, entre l'Oder et la Vislule et sur la rive droite de la Vistule. J'accepte les sieurs Desgenettes, Heurteloup et Lambert jtour officiers de santé en chef. Je voudrais deux régisseurs des hô- [litaux (sauf a subordonner l'un à l'autre), un pour les ambulances et la partie active de l'armée, l'autre pour les derrières, selon la destination que leur donnera l'intendant général. En supposant une armée sur la Vistule, qu'aurait de commun le service qui se lerait entre la Vistule et le Borysthène et le service entre la Vistule rt le Rhin? J'accepte le sieur Courtin pour les hôpitaux. Il faudrait engager à faire cette campagne le sieur Mouron, ancien régisseur, qui a beaucoup d'expérience. Je désirerais aussi deux régisseurs ))Our les vivres-pain. Vous pourriez nommer le sieur Reubell avec le sieur Bagien. La viande et les fourrages sont des services moins importants : un seul régisseur suffit. Vous aurez enfin è. nommer un inspecteur de l'habillement pour diriger la comptabilité des magasins et des ateliers qu'on pourra être dans le cas de former.
Napoléon.
6683. — TRAVAIL DE M. LE DIRECTEUR GËiNERAL AVEC SA MAJESTÉ (1).
24 janvier 1812.
SUR LE PREMIER TRAVAIL
Le 129' n'aura ni 4" ni 5" bataillon. On le laisse à trois bataillons. J'en prends deux pour la Grande Armée, je laisse en France un seul bataillon.
Idem pour les 12T et 128* de ligne.
Je trouve qu'on donne trop aux 29" de ligne et 32" léger. 500 hommes à chacun suffisent.
A Mayence, le 127"; ce régiment n'est pas sûr. Le placer sur la côte; le mêler avec d'autres.
Si tout cela n'est paS suffisant pour garder la France,' il faut recourir ou à la garde nationale ou au ban. On pourrait simplifier la distribution actuelle, donner aux régiments qui forment les 1", 2^ 3' et 4' demi-brigades, au lieu de 240 hommes par régiment, 400.
(1) De la main du général Mathieu Dumas. Napoléon. — T* V.
Ces régimeiils sont cri aclivilé en Allemagne, donc ceux dont on aura le plus besoin pour recruter.
Ces quatre demi-brigades provisoires sont pour ainsi dire à l'étranger ou dans la 32* division. Il faut qu'elles soient complètes; il leur faut au moins 900 à l'effectif pour avoir 840 hommes sous les armes.
C'est trente-deux régiments qui auraient 160 hommes de plus, ce qui emploie 5.120 hommes qu'on pourrait alors gagner en donnant 900 au lieu de 978, et, au lieu de faire marcher trois compagnies faisant deux bataillons, on ne ferait marcher qu'un bataillon (le 4*) de six compagnies, le 5' resterait au dépôt.
Ainsi, la 2^ division, composée de la 5* demi-brigade, savoir : un bataillon du 6' léger, id. du 27° léger, id. du 25* léger, id. du 17* léger, ce qui ferait quatre bataillons formant 3.200 hommes.
La 6* demi-brigade : un bataillon du 69* de ligne, un id. du 59^, un id. du 8*, un id. du 124*.
La T demi-brigade : un bataillon du 39* de ligne, un id. du 27*, un id. du 50*, un id. du 22*.
Ainsi, cette division serait composée de trois demi-brigades au lieu de quatre, de douze bataillons au lieu de vingt-quatre, et chaque bataillon ne serait pas de création nouvelle, mais 4* des régiments ordinaires.
L'avantage est que tous les 5*' bataillons restent pour les garnisons de Phalsbourg, Yenloo, Verdun, Maëslricht.
Alors, j'effacerais toute cette nouvelle création et j'aurais des demi-brigades composées toutes de 4*" bataillons; la comptabilité, l'administration simples, ressortiraient du régiment, n'auraient rien de commun et ne formeraient demi-brigades que pour être sous le commandement d'un major. On n'aurait recours aux 5** bataillons que pour les corps dont le 4* bataillon n'est pas en France. On en formerait des bataillons provisoires de deux compagnies des 5*' bataillons.
Mais, au lieu de les établir (ces bataillons) de quatre compagnies, il vaut mieux les former de six compagnies et prendre trois régfments pour en former un bataillon, ce qui diminuera le nombre de bataillons. Avantage de cette disposition.
Ainsi, la F* division, composée de seize bataillons, ne serait que de dix à onze bataillons, il y aurait plus de simplicité. On conserverait de plus forts bataillons et le grand avantage de ne pas sortir de l'organisation ordinaire.
Ou pourrait former la demi-brigade de trois bataillous, et avoir îiinsi, etc
11 serait possible, si l'on se décide à appeler la garde nationale, de ne rien faire marcher des 5*' bataillons, si ce n'est pour la T^ et la 2* divisions, et qu'on gardât tous les 5*' bataillons de l'armée d'Espagne pour renforcer ladite armée en mai et juin, ou bien celle •c'Allemagne, s'il y avait des circonstances plus urgentes de ce côlé.
Dans ce deuxième projet, je divise les 85.000 conscrits en deux j)arts : partie à incorporer dans les 4®^ bataillons de l'armée d'Espagne (il y en a une quarantaine) et que je destine à la Garde impériale; l'autre partie, incorporée dans les 5^^ bataillons destinés, savoir : ceux de la Grande Armée pour cette grande armée, ceux de l'armée d'Espagne à renforcer selon les circonstances, ou la Grande Armée, ou l'armée d'Espagne, et alors je recours à former de nouveaux cadres pour recevoir la garde nationale qui arriverait au secours de l'intérieur.
Les formations de ces demi-brigades et des divisions ne doivent avoir lieu qu'en avril; je ne les décréterai qu'alors. J'ai voulu pourtant les former sur le papier de suite, parce qu'il est avantageux que l'on connaisse la position que doivent occuper les troupes pour <}tre éclairé sur les pays d'où on doit tirer les conscrits pour les •divers corps.
TROISIÈME TRAVAIL
Gardes nationales. — P"" ban.
Le travail offre 110. OOO disponibles.
J'en aurai beaucoup plus de la manière suivante :
Le restant disponible est de 204,000 hommes.
Je libère la classe de 1808, j'appelle la garde nationale 1812, je perdrai 20.000 et j'en gagne 140.000. J'aurai donc, au lieu de 264.000 hommes, 404.000 disponibles. Sur ce nombre, j'appellerai CO.OOO hommes, ce qui fait le septième des hommes disponibles.
Ces 00.000 hommes, joints à 60.000 hommes de la conscription de 1812, que je laisse dans les 4*' bataillons pour l'intérieur, sur le travail de la conscription actuelle, me font vingt divisions de 6.000 •chacune, ce qui est plus que suffisant.
Ces 60.000 formeront 80 ])ulaillons. Il faut répartir 80 baleillons entre les départements : déi)artcmcnt de l'Ain, etc., etc.
Les grands départements auront un bataillon, les petits trois compagnies, de manière qu'une division militaire forme un nombre exact de bataillons et ne point enjamber, à cause, etc., des commissaires de divisions militaires, des ordonnateurs, etc.
Celte considération n'est pas la seule dans la répartition des 80 bataillons.
Peu demander à la Hollande, rien à la 32' division militaire, moins à la Belgique, davantage à la France (vieille); car ces troupes, devant servir à défendre l'intérieur, c'est sur les Français qu'il faut compter,
L'Italie, savoir : le Piémont, Gênes, la Toscane, Piome, n'y doivent être que pour la 1" division, ce qui fait G. 000 hommes, ce qui est le dixième des 00.000. La population est de 6 millions. On ne leur demande que comme à 4 millions de Français (vieille France).
Une autre modification serait de demander davantage à la partie de la France près de la Hollande, de l'Escaut, de Boulogne, etc.
Reparution des 80 bataillons, faisant 64.000 hommes, les cadres non compris.
Dix divisions de huit bataillons chacune : une en Hollande, une à Anvers, une sur Boulogne, une à Cherbourg, une en Bretagne, une en Poitou, une à Toulon, une en Italie, une à Paris, une sur le Rhin = dix.
Outre ces divisions, nous en avons des troupes de ligne : une division en Hollande, une à Anvers, une à Boulogne, une à Cherbourg, une en Bretagne, une en Poitou, une à Toulon, une en Italie, une dans le royaume d'Italie, ce qui recompose nos vingt divisions (1).
Ainsi, si l'ennemi descend en Hollande, il y aurait huit bataillons de gardes nationales, une division de douze bataillons de troupes de ligne, six des deux régiments étrangers.
La valeur de quatre bataillons des gardes soldées d'Amsterdam, Rotterdam et compagnies départementales.
Voilà trente bataillons réunis en Hollande.
L'Escaut aurait deux divisions ou vingt bataillons, Boulogne deux divisions ou vingt bataillons, ce qui ferait, en peu de jours.
(I) Ce comple^ne représenlc en réalité que neuf divisions de troupes de ligne.
une réunion de soixante-dix bataillons sur la Hollande, sans compter les réserves de Paris, du Rhin, et ce qui rétrograderait de la 32" division militaire, si l'attaque était décidée.
Sur l'Escaut il y a vingt bataillons, vingt de Boulogne y arriveraient en peu de jours, la valeur de trois bataillons existants à Walcheren; la Hollande enverrait promptement au moins douze bataillons. Voilà soixante bataillons sur l'Escaut.
Si l'attaque était pour marcher sur Paris, Cherbourg, Boulogne, la Bretagne, le Hhin, formeraient l'armée.
Si l'ennemi marche sur Cherbourg, il y a : vingt bataillons à Cherbourg; vingt venant de la Bretagne; vingt venant de Boulogne, et vingt de Paris.
Total : quatre-vingts bataillons réunis en peu de jours.
Toulon, non attaquable quand vingt bataillons peuvent s'y réunir. Ces vingt bataillons iraient au secours de Gênes, s'il le fallait.
Ainsi, mon plan consiste en ceci : avoir une division composée l'omme elle est de deux compagnies des trente régiments qui sont à la Grande Armée, lesquels formeraient 12.000 hommes à Hamburg, toujours appuyés par les échelons de la Grande Armée et pourraient l'être aussi par la Hollande et la réserve du Rhin. Celte division serait la seule composée des 5^* bataillons. Les autres 5*' bataillons formeraient les garnisons là où ils se trouvent, seraient pourtant disponibles en cas d'événement, mais considérés comme recrutement déjà destiné et non compris dans la défense intérieure.
Quatre belles divisions de dix à douze bataillons chacune, composées des 4" bataillons existants actuellement en France, seraient en Hollande, à Anvers, Boulogne, Cherbourg, en Bretagne, dans le Poitou et à Toulon.
Dans les sept divisions seraient compris les régiments entiers, qui sont : en Bretagne, à Cherbourg et à Toulon.
Les divisions de Poitou et de Toulon pourraient être plus faibles.
Nous aurions ensuite dix divisions de gardes nationales, savoir : une en Hollande, une dans l'Escaut, une à Boulogne, une à Cher- J)ourg, une en Bretagne, une à Poitiers, une à Toulon, une en Italie, une à Paris, une sur lo Rhin.
GG84. — DËCISIONS (1).
24 janvier 1812.
On propose à Sa Majesté d'ap- Approuvé,
prouver l'échange de deux églises, qui sont destinées, à Flessingue, l'une à l'artillerie et l'autre aux fourrages.
Cet échange sera très avantageux et est même indispensable au service de l'artillerie.
On propose à Sa Majesté d'or- Accordé,
donner que, sur les 2.132 fr. 36, montant de la perte faite par le 28* régiment de ligne au passage de Satinas, le 25 mai 1811, en Espagne, celle de 1.204 fr. 01, qui revient aux hommes présents à l'effectif pour masse de linge et chaussure, sera seulement remboursée par le Trésor impérial.
Paris, 24 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, donnez ordre aux 3^ et 4* compagnies du 2^ bataillon des équipages militaires de se rendre à Anvers, haut-le-pied et sans caissons, pour y prendre 80 chariots de nouveau modèle et les conduire à Mayence. Il est nécessaire que les hommes, chevaux et harnais de ces deux compagnies partent le plus tôt possible. Voyez le ministre de la marine pour vous assurer qu'à l'arrivée des deux compagnies à Anvers les 80 chariots seront prêts. Les deux compagnies auront avec elles leurs forges.
Donnez ordre aux deux premières compagnies du 2^ bataillon de partir de, Sampigny avec des voitures de l'ancien modèle, pour èe rendre à Mayence,
(1) Non siçrnécs; e.xirailcs du « Travail du minisire de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 22 janvier 1812 ».
Donnez ordre à la 5^ et à la 6^ compagnie de partir avec des caissons de nouveau modèle fabriqués à Sampigny. La 5* compagnie partira avec les trois premières, le l*"" février; la 0®, aussitôt que Sampigny pourra lui fournir des voitures.
Par ce moyen, le 2* bataillon aura deux compagnies d'ancien modèle, dont deux de voitures fabriquées à Sampigny et deux fabriquées à Anvers.
Napoléon.
Paris, 24 janvier 1812. •
Monsieur le comte de Cessac, mon intention est qu'à dater du 15 février toutes les troupes du 2" corps d'observation de l'Elbe, du corps d'obçervation de l'Océan, du corps d'observation d'Italie, des trois corps de réserve de cavalerie qui sont sur la droite du Rliin, dans la 32* division militaire, dans le département de la Lqjpe, à Bolzano, Trente, Vérone, Bassano, enfin tous les hommes faisant partie de l'armée active, reçoivent les vivres de campagne et soient traités sur le pied de guerre. Présentez-moi un projet de décret en conséquence.
N.VrOLLON.
Paris, 24 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois votre rapport de ce jour. Vous trouvez des erreurs dans le décret relatif au complément de ta cavalerie de la Grande Armée. Présentez-moi les rectifications à faire.
Mon intention est que le 19" régiment de chasseurs, comme tous les régiments de cavalerie de l'armée, soit porté à 1.000 hommes et à 1.000 chevaux, et d'adopter pour les chasseurs la même taille que pour les chevau-légers, que vous fixez à 4 pieds, 6 ou 7 pouces. Quant à la proposition d'autoriser la commission de Hanovre à forcer les achats, je n'ai aucune objection à faire, si le Hanovre peut les procurer. \^ous pouvez autoriser le général Bourcier à acheter, indépendamment des 7,800 chevaux demandés par mon décret, 5.000 à 0.000 autres chevaux.
Napoléon.
CORRESPONDANCK DE NAPOLEON !•'
Paris, 24 janvier IH12.
Monsieur le comte de Cessac, vous recevrez mon décret pour la formation des 14* et 15" bataillons d'équipages militaires, composés de voitures à la Comtoise, et des 20" et 21" bataillons attelés par des bœufs. Il est convenable que vous y joigniez sans retard les modèles de voitures.
Napoléon. '
P.-S. — J'ai ordonné la formation d'un bataillon attelé de bœufs dans mon armée italienne. Envoyez au vice-roi le modèle de ces voitures (un dessin).
CGS9.
On rend compte de l'état actuel du dépôt d'Angers et on prend les ordres de Sa Majesté sur sa destination.
Paris, 25 janvier 1812.
Renvoyé au Ministre de la guerre pour donner ordre à ce dépôt de se rendre à Fontainebleau. On connaîtra la valeur de ctiaque homme, et ils seront sous la main pour être dirigés où il sera nécessaire.
Napoléon.
G690. — NOTE POUR LE MAJOR GÉNÉRAL
25 janvier 1812.
Mon Cousin, les états que vous me remettez pour la nouvelle organisation des armées en Espagne ne sont pas conformes aux notes que je vous ai dictées hier. Faites partir les lettres (en supposant que cela ne soit pas encore fait), mais remettez-moi demain de nouveaux états plus exacts.
J'ai signé un décret pour l'armée de l'Ebre, mais Mequinenza et Tortose font nécessairement partie de l'arrondissement et du nou-
(1) Sans signature ni date; présumé du 25 janvier 1812.
veau département des Boiiches-de-rEbrc. J'ai trouvé ridicule que ce soit le minisire de la guerre qui soit chargé d'envoyer des commissaires de guerres, des administrateurs, etc., au corps de l'Ebre. Vous devez ordonner au maréchal Suchet de fournir les généraux, officiers d'état-major, commissaires, etc., nécessaires i> l'armée de l'Ebre, en se concertant à cet effet avec le général Reille. Aussitôt que ce général sera à son corps, vous ordonnerez aux détachements des 8P et ÔC, qui sont en Catalogne, de rejoindre leurs corps à l'armée de l'Ebre; par ce moyen, le général Reille aura dans sa première division seize bataillons.
Il pourra en donner le commandement au général Maurice Mathieu ou au plus ancien général de brigade.
Les bataillons des 23* de ligne, 18' léger, qui sont à l'armée ds; Catalogne, se rendront aussi à Barcelone, afin de renforcer la garnison de cette ville. De son côté, le général Reille renverra en Catalogne le 29' chasseurs.
Il renverra en France la T compagnie du 2® régiment d'artillerie à cheval, si elfe est montée, ainsi que la 2® compagnie du 9" bataillon bis du train, et la 4' compagnie du 1" bataillon du train.
La T compagnie du 2* bataillon de sapeurs doit rejoindre l'armée de Catalogne.
La cavalerie du général Reille sera composée des 9* de hussards {bis), chasseurs royaux italiens, dragons Napoléon, 24^ de dragons.
Vous devez lui envoyer trois instructions que vous me remettrez demain avec les états de situation :
1° Vous lui ferez connaître qu'il doit voir le maréchal Suchet et se concerter avec lui pour* la répartition des généraux d'élat-major, des officiers d'élat-major, commissaires ordonnateurs des guerres, payeurs et employés, commissaires, administrateurs, etc..
Vous lui ferez connaître l'organisation que je donne à son armée;
2° Vous lui indiquerez le territoire de son armée. Il comprendra tout l'Aragon et les deux nouveaux départements des Bouches-dciEbre et du Monl-Serrat.
Vous lui ferez connaître l'organisation et la force de l'armée de Catalogne et sa situation sur Girone, etc.;
3° Vous lui donnerez pour instructions particulières :
a) D'organiser ses divisions de manière à pouvoir poursuivre les i rigands partout jusqu'à extinction;
b) D'assurer les communications de Barcelone avec Lerida, Torlose, Tarragone.
c) De faire filer sur Barcelone les convois qui arriveront à Tortose, de môme que des bœufs, salaisons, légumes et autres objets nécessaires à cette ville;
4" Quoiqu'il n'ail dans son arrondissement que deux des départements de la Catalogne, il doit cependant marcher sur Vicq de concert avec le général Decaen, en supposant que ce dernier ne l'ait pas encore fait; il secondera ensuite le mouvement de ce général sur Urgel; si môme le général Decaen avait besoin de toutes ses troupes sur Olot, il faudrait que le général Reille marche seul sur Urgel.
Les deux départements de la Basse-Catalogne doivent ôtre entièrement organisés à la française; il nommera des préfets, souspréfets, receveurs, etc.. Il fera dans le premier moment comme il pourra; je lui enverrai ensuite des conseillers d'Etat, etc., chargés de terminer l'organisation.
Je suis fondé à espérer qu'avec des forces si considérables il rétablira la tranquillité en Aragon, secondera l'armée du Nord contre Mina, organisera les deux nouveaux départements et ramènera le calme et la sécurité dans la Basse-Catalogne.
Il ne faut instruire d'abord le général Decaen que de l'organisation des quatre départements, et non de celle de l'armée de l'Ebre, jusqu'à ce que l'on sache que le général Reille est à son poste, afin qu'il n'y ait point de ralentissement pour l'approvisionnement de Barcelone.
ARMÉE DE VALENCE
L'armée de Valence sera de trois divisions : V^ division, I\lusnier; 2^ division, Harispe; 3* division, Habert.
Donnez ordre à tous les régiments de marche d'Aragon et aux détachements qui se trouvent en Catalogne, des 16^ 114^ 128^ 116^ 7^ 44®, in% 5° léger, ainsi qu'aux troupes napolitaines, de se rendre à Valence.
Les deux bataillons du 5^ léger, qui sont à la division Caffarelli, se rendront à Valence.
Le 4* de hussards, 13' de cuirassiers et un régiment de dragons de l'armée du Centre, que vous désignerez, formeront la cavalerie de l'armée de Valence. Vous donnerez ordre à ce régiment de dra-
gons, run des quatre de l'armée du Centre, de partir sans délai pour Valence.
Témoignez au général Suchet que j'ai vu avec peine que 2.000 prisonniers se rendissent à Cadix pour échanger des prisonniers français. L'ennemi aura mis là des boutefeu, des sergents, etc., et I>ar là la capitulation se troyve fort infirmée.
C91. — NOTE DICTÉE PAR L'EMPEREUR
Le général Caffarelli ne sera pas nommé au commandement' de l'armée du Nord; si le maréchal Suchet ne pouvait pas rester à Valence, on y enverrait le général Caffarelli.
Le général Caffarelli doit envoyer les deux bataillons du 5^ léger à Valence pour renforcer celte armée.
Ajouter aux ordres du général Rcillc qu'il peut prendre une compagnie de la légion de la gendarmerie, qui est en Navarre, pour l'envoyer à Barcelone; cela est utile dans une grande ville.
Ordre au général Dorscnne d'envoyer à l'armée de Portugal les régiments de marche de cavalerie qui lui appartiennent, et à Madrid ceux des armées du Centre et du Midi; si le roi le juge convcnai)lc, il les gardera.
Au minislre de la guerre. — Ordonner au général Decaen d'envoyer à Barcelone tout ce qui appartient au 18® léger ou au 23® de ligne.
Au maréchal Suchet. — S'il n'a pas besoin du général Musnier, l'Empereur désire qu'il fasse partie du corps d'observation de l'Elbe, afin que le général Reille lui donne le commandernent de l'Aragon et de Saragosse. Ecrire au général Reille.
Ordre au roi de faire partir un des quatre régiments de dragons, qui sont à l'armée du Centre, pour Valence; ce régiment devra faire partie de l'armée de Valence, ce pays étant difficile.
Ordre au roi d'occuper Cuenca et de maintenir ses communicalidiis avec le maréchal Suchet.
(1) Sans signature ni date; do la main de Bcilhicr, présumé du 25 janvier 1812.
20 janvier 1812.
Substitution de quatre compa- Approuvé.
^nies d'artillerie aux quatre du l"' Napoléon.
régiment qui ne pouvaient être complétées à 120 hommes.
6693. — NOTES DICTÉES PAR S. M. DANS SON TïlAVAIL DU DI- MANCHE 26 JANVIER 1812 SUR LES DIVISIONS DE TROUPES DE LIGNE.
Je désire que le 100* et le 103' soient ensemble, le 140® et le 34" soient ensemble, le 14* et le 129^ à Cherbourg, ce qui ferait à Cherbourg huit bataillons au lieu de six.
Le 3® de ligne et le 105* sont avec raison portés sur l'état pour leur 4* bataillon à Strasbourg sur le Rhin, mais ils ont leurs bataillons en Bretagne, à Brest et Cherbourg.
Il faut diriger directement sur Brest et Cherbourg de quoi recruter ces I)ataillons. Le dépôt enverra les effets d'habillement, et il vaut mieux Taire i-i transport d'habits que des marches inutiles.
Le 53* régiment a ses cinq bataillons à Gênes. Il faut porter ces cinq bataillons au grand complet de quatre compagnies par bataillon, les compagnies d'élite étant en Espagne. Il faudrait même donner un peu plus que le grand complet, aiin de pouvoir renforcer ce qui est en Espagne.
Les 13' et 112^ de ligne ont, en Italie, leurs cinq bataillons, vingthuit compagnies. Il faut les porter au grand complet de 3.600.
Le 22* léger a six bataillons. Voici la disposition pour ce régiment :
Le cadre du 6* bataillon se rend à Piome pour y recevoir 1.200 conscrits de Rome et du Trasimène, mènera par compagnie jusqu'à Genève, où 400 hommes suivront leur destination, et les 800 hommes destinés à ce bataillon seront habillés à Genève par le dépôt du 8° léger. Ce bataillon, bien habillé et armé, sera employé à la défense de Toulon; ainsi, au lieu de le diriger sur Genève, on pourra le conduire droit à Toulon avec les conscrits par la corniche. A Toulon, ce bataillon serait habillé par le dépôt du régiment
de la Méditerranée; le reste du 22", formant un régiment ordinaire, serait complété à Rome.
Il faut s'assurer que les 4*^ bataillons ont six compagnies et non quatre seulement. Les corps gardent volontiers les grenadiers et les voltigeurs et surtout les cadres.
Les 2^ et 4" d'infanterie légère n'ont que quatre compagnies. Il faut ordonner que les grenadiers et voltigeurs des bataillons qui rentrent soient incorporés dans les bataillons de guerre; mais il faut que les cadres rentrent.
Indépendamment des 56.000 conscrits destinés aux 4"* bataillons, il faut encore de quoi recruter les régiments entiers qui sent on France, comme les cinq bataillons du 112^ de ligne, cinq du 13^ de ligne, cinq du 22" léger, trois du 113" de ligne.
Quant aux 7 régiments qui sont en Italie, il faut donner à leurs 5" bataillons de quoi recruter les bataillons de guerre, 500 hommes pour chaque.
SUR LA DIVISION COMPOSÉE DES TRENTE-DEUX 5"" BATAILLONS DE LA 32' DrVISION MILITAIRE.
Au lieu de soixante-quatre compagnies employées pour la 32* division militaire il en faut soixante-douze.
Tous les régiments d'infanterie légère du corps d'observation de l'Elbe, savoir : les 7", 13", 15", 33", 20", 24" légers, fourniront trois compagnies au lieu de deux, ce qui fera en tout soixante-dix.
Il faut trouver encore deux compagnies, en prenant trois compagnies aux 5** bataillons qui n'ont pas fourni pour la marine.
On devra réunir les compagnies d'infanterie légère à cause de l'uniforme.
On formera quatre demi-brigades. Chaque demi-brigade sera de trois bataillons, chaque bataillon de six compagnies.
Il faut donner 500 hommes à chacun de ces dépôts, ce qui fera 10.000 hommes pour les trente-deux dépôts, au lieu de 12.500.
NOTES SUR LES DIVISIONS DE GARDES NATIONALES
Le premier ban sourit à tout le monde; toutes les personnes auxquelles j'en ai parlé pensent qu'on ne peut imposer de trop grands -Sacrifices pour la sûreté et la tranquillité. Ce qu'on demande pour cela n'est pas une augmentation de charges. Il faut prendre cinq classes de 1808 à 1812.
Par ce moyen, les gardes nationales servent cinq ans.
Il faut s'exprimer ainsi vaguement et ne pas dire quand seront relevés ceux de la classe de 1808. On pourra, en 1813, augmenter le ban de 20.000, sans renvoyer ceux de 1808, ou les faire rempla- -cer selon les circonstances.
il suffit du principe établi : libérer après cinq ans; remplacer par la conscription de l'année.
800 hommes par bataillon sont insuffisants, vu qu'il faut une compagnie au dépôt, chef-lieu. Il faut donc augmenter de 100 hommes la force de chaque compagnie.
Il faut donc 1.000 hommes par bataillon pour avoir réellement la force nécessaire, car 1.000 hommes levés ne font pas 800 hommes sur le terrain; ainsi, l'effectif du total des divisions de gardes nationales sera de 80.000 hommes et l'on dira qu'un nouvel appel ne sera fait pour remplacer que lorsque l'effectif sera tombé audessous de 800 hommes par bataillon.
Ainsi, on lèvera 80.000 hommes et l'on n'aura recours au dépôt que quand on n'aura plus que 64.000 hommes.
La division du Rhin se réunissant à Nimègue et Aix-la-Chapelle, ei la division de ligne t^ussi du Rhin étant réunie à Wesel, il y au« rait à Wesel pour la Hollande et, de là, s'il le fallait, pour Ham- 1 urg et l'Escaut quatorze bataillons.
Ce serait donc un point de choix pour la défense de la 32* division miUtaire, pour la Hollande, pour l'Escaut et même pour Boulogne.
Nota. — La division des troupes de ligne du Rhin devra être un feu plus forte qu'elle n'est portée sur le tableau pour pouvoir suffire à Cassel, Hanovre, etc.
Selon le plan et l'état, la division des gardes nationales du Rhin et celle de ligne ne donnent que 10.000 hommes; il en faut 15.000, ■sans augmenter la garde nationale, mais bien la division de ligne, |)uisque de Wesel, en quatre marches forcées, on est sur Amster-
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<Iam, Anvers, elc. On peut donc diminuer un peu les divisions de ligne de la Hollande et de l'Escaut.
CONTINUAIION DES NOTF.S SUH LKS DIVISIONS DE GARDES NATIONALES, GARDES NATIONALES d'iTALIE ET DES DÉPARTEMENTS NOUVELLEMENT RÉUNIS.
La division de gardes nationales d'Italie doit se réunir à Turin, elle doit être composée de Dauphinois, de Franc-Comtois, de Provençaux, afin d'avoir une bonne réserve pour Mantoue, Gènes, Alexandrie, Rome, etc., etc.
Il faut une division en Italie. On ne demandera à tout l'état romain qu'un seul bataillon, à la Toscane un seul bataillon.
La division de gardes nationales d'Italie est portée sur l'état pour huit bataillons. Sur ces huit bataillons, ceux de Rome et de Toscane doivent seuls rester dans le pays et ne comptent pas dans la division.
Gênes et le Piémont fourniront tout ce qu'ils doivent fournir. Si <'est huit bataillons, ils seront formés aux chefs-lieux, et lorsqu'ils y auront été bien habillés, armés et équipés, on les portera dans la \ieille France; ils y seront disséminés entre Paris, Cherbourg, etc. On aura soin de n'en point mettre à Toulon. Cette division de gardes nationales sera la seule qui ne soit pas réunie.
Il y aura ainsi en Italie huit bataillons de gardes nationales, tous français, réunis à Turin et Alexandrie, et, en outre, un bataillon romain et un bataillon toscan restant dans le pays.
Le bataillon de Rome, formé de quatre compagnies, sera porté n 800 hommes; celui de Toscane, aussi de quatre compagnies, sera l)orté à 1.000 hommes, ce qui est proportionnellement moitié de ce que fournit la vieille France.
La 32* division militaire fournira aussi un bataillon de LOOO, ce <(in, relativem.ent à sa population, revientau tiers de ce que fournit la vieille France.
Les trois bataillons dont on vient de parler ne se computeronl [sic) pas dans les quatre-vingts.
La Hollande, à raison de 2.000.000 de population, devrait fournir quatre bataillons; on n'en demandera que deux, savoir : iin pour la 17* division militaire et un pour la 31®.
Le Piémont devrait, d'après sa population, fournir 6.000 hommes. Mais comme ils doivent marcher fort au loin, ainsi qu'on la
dit ci-dessus, on ne prendra que les deux tiers de ce nombre, c'estci-dire 4.000 hommes, ce qui revient à Jà moitié de ce que fournit le môme nombre de population dans la vieille France; et cela est juste puisqu'ils n'auront point à garder Gênes ni Alexandrie, ni aucune autre place du pays.
Je reviens maintenant aux divisions de troupes de ligne :
CONTINUATION DES NOTES SUR LES DIVISIONS DE TROUPES DE LIGNE
D'après le tableau joint au rapport, on donne dix 4** bataillons à la division des Pyrénées. Quels sont les numéros de ces bataillons? Je ne crois pas qu'ils exielenl.
Le 114* est porté pour un bataillon. Ce n'est pas le 4' bataillon qui est à Bayonne; ce doit être le 3^.
Mais le 115* n'a pas de bataillon venant en France. Le 4*, qui est a Bayonne, est presque tout entré en Espagne.
Les 3*« bataillons des 116^ 117^ 118^ 119^ 120^ 121", 122" de ligne n'ont pas ordre de rentrer en France.
Le 3P léger a ordre de rentrer en France.
Le 34* léger n'a pas ordre de rentrer, mais soji 4* bataillon est à organiser; il faut l'organiser sans délai.
Il ne faut pas se tromper sur tout cela. Il faut bien se gard'er de diriger des conscrits si les cadres qui doivent les recevoir" ne s'y trouvent pas. La plupart de ces régiments ont deux compagnies de leur 5* bataillon à l'île de Ré.
Il entre, il est vrai, dans le projet, de faire aller ces conscrits en Allemagne, mais avant le retour de ces cadres nous aurons atteint le mois de juin.
Voulant, cependant, tirer ces régiments des départements des Pyrénées, les conscrits destinés pour ces régiments se trouvant très près, ils y seraient rendus au mois de mars; ils ne trouveraient alors ni officiers, ni sous-officiers; et, comme cette espèce d'hommes est fort disposée à la désertion, on aurait beaucoup d'embarras; le moyen de les prévenir est de tirer des cadres de l'armée de Catalogne proprement dite, ce qui se peut faire en peu de jours.
Il faut donc d'abord me faire sur ces cadres un rapport particulier où l'on distinguera bien les points où sont ces 5*" bataillons. Il faut ne compter que sur les cadres qui sont ou qui seront rendus <jans les Pyrénées au 1" mars.
L'armée de Catalogne se compose des 8* léger, 18* léger, 5* de
.^igiic, 11' de ligne 8P id., GO^ id., 79' id., 23'' id., 3' léger, 67* de ligne, 102' de ligne.
Tous ces corps sont à trois ou à deux bataillons. Je crois qu'il n'y en a plus à quatre bataillons, puisque le 3^ léger, les 67' et 16" de ligne ont envoyé leurs 4*'* bataillons à leurs dépôts.
C'est ce qu'il est instant de vérifier, et l'on ne manquera pas de comprendre dans le compte à me rendre les six bataillons qui formaient à Toulon des demi-brigades provisoires, lesquels sont entrés en Catalogne.
Je pense qu'il sera facile de se procurer et de réunir à Perpignan quatre ou six cadres, et de diriger sur eux les conscrits des Landes et des Basses-Pyrénées et autres départements voisins; et, dans le même temps, les cadres certainement existants au V mars parmi les huit bataillons portés au projet recevraient les conscrits de Perpignan et autres, de sorte que, supposant huit bataillons, on en mettra quatre à Perpignan et quatre dans les Basses-Pyrénées.
Ceux qui seraient à leurs propres dépôts s'habilleraient, s'équiperaient par les moyens qui leur appartiennent.
Mais les quatre ou six bataillons réunis à Perpignan ayant leur dépôt en Italie ou ailleurs, l'administration de la guerre sera chargée de les faire habiller et équiper à Perpignan.
Ces neuf bataillons, portés sur l'état comme étant aux Pyrénées, doivent être placés en trois lignes, savoir :
1° Ceux dont les 3*' bataillons ont reçu l'ordre de rentrer. Il faut rechercher quand ils ont dû partir, d'après les ordres qu'ils ont reçus, soit du major général, soit du ministre de la guerre, pour bien calculer si l'on peut y compter;
2" Ceux qui ont quatre compagnies de leur 5" bataillon à leur dépôt : ceux-là ont des ressources en officiers et sous-officiers;
3° Enfin, ceux qui n'ont que deux compagnies à leur dépôt et sont sans ressources.
Ainsi, voulant avoir neuf à dix bataillons pour les Pyrénées, je ne pense pas qu'on puisse en avoir plus de quatre.
Ces quatre bataillons pourront, en l'absence des cadres des 3"" bataillons, s'ils tardent à rentrer, être formés par les compagnies des 5**.
Quant aux quatre ou cinq autres, on peut y pourvoir en faisant venir quatre ou cinq cadres de Catalogne, c'est-à-dire de Girone à Perpignan.
Napoléon.- T* V. 7
Je ne suis pas sûr que le cadre du 80* soit en Bretagne. Ce régiment a gardé son 4* bataillon à Bayonne, lequel, depuis, est entré en Espagne. On n'a point de nouvelles du 3* bataillon. Ce serait une erreur que de compter sur le 4*.
Le 5' bataillon de ce régiment, qui est à Saint-Malo, n'a que deux compagnies; donc, si on lui envoie des hommes, il n'en saura que faire : il faut bien y prendre garde.
Quant au 15* régiment de ligne, le cadre du 4* bataillon a ordre de rentrer en France; il n'est pas encore arrivé.
Le 5* bataillon a deux compagnies en Espagne. J'ai donné l'ordre que ces deux compagnies fussent remplacées, c'est-à-dire formées de nouveau.
n n'y a, à Brest, qu'une seule compagnie et 225 hommes; si on envoyait des conscrits, qu'en ferait-il ? Si on n'est pas très sûr de trouver des cadres, il faut, je le répète, bien se garder de diriger des conscrits.
Le 7CP a son 4* bataillon, fort de 400 hommes, à Brest. Il n'y a là qu'une compagnie du 5* bataillon. Pourquoi deux compagnies sontelles dites être en Espagne? J'ai donné l'ordre de reformer ces compagnies en France. Celui-là peut donc recevoir des conscrits.
Le 47* a déjà son 4* bataillon en France. Il est fort de 600 hommes. On porte deux compagnies comme en Espagne : même observation que ci-dessus. Ces deux compagnies doivent être formées de nouveau depuis le P"" janvier. Il faut discuter ce point-là.
Le 82* a, à La Rochelle, une seule compagnie. Le 6* bataillon est porté comme ayant l'ordre de rentrer en France. Il faut s'en assurer avant de le comprendre et d'y diriger des conscrits.
Pour les 106" et 26*, même observation, hormis que pour le 26' on porte deux compagnies en Espagne, ce qui est incompréhensible.
J'ai dit que le 121* n'a point de bataillons en France. Ce régiment n'a que trois compagnies à Blois, il est vrai que ces compagnies n'ont que 30 hommes. Ainsi, ce corps peut recevoir les conscrits qui lui seront destinés.
Le 122* n'a point de bataillons en France. Il a à Vendôme trois compagnies qui sont très faibles; ainsi, ce régiment peut recevoir ses conscrits. Il y a au reste pour ce corps la même erreur; on compte sur le 4* bataillon, qui est ou était à Bayonne. et qui a déjà dû rentrer en Espagne.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I" f'3
Le 14^ de ligne a son 4* bataillon à Sedan; mais on le porte aussi comme ayant deux compagnies en Espagne, ce qui ne doit pas être, puisqu'il y a ordre d'incorporer au V janvier les compagnies en Espagne, et de les former de nouveau en France; ce corps peut donc recevoir ses conscrits.
Le 34" n'a point de bataillon en France, le 40^ a son 4® bataillon en France.
Ces deux régiments ont ordre de former leur 3* bataillon au dépôt; le ministre de la guerre doit faire exécuter cet ordre sans retard.
Le 16* régiment a ses 4^ et 5® bataillons à Mâcon. Il peut recevoir ses conscrils, La compagnie en Espagne, portée sur le tableau, n'y est plus et doit être formée en France.
Les 125^ 123^ 88* sont bien, ont leur 4* bataillon en France et peuvent recevoir leurs conscrits.
Le 100* et le 103* ont leur 4* bataillon à Metz, ils sont bien et peuvent recevoir leurs conscrits.
Le 6* d'infanterie légère n'a point de bataillon en France, mais son o* a 400 hommes; il peut recevoir des conscrits.
RESSOURCES POUR LA FORMATION DES CADRES DES GARDES NATIONALES
J'ai les cadres de cinq bataillons du régiment de la Méditerranée, à Toulon, et de cinq bataillons du régiment de l'île de Ré. J'ai deux cadres du régiment de Walcheren.
J'en veux tirer parti pour l'encadrement des gardes nationales les plus difficiles à former.
Par exemple, le cadre du 3* régiment de Walcheren sera envoyé Il Hamburg, Il jettera ses réfractaires dans les régiments du corps <] 'observation de l'Elbe, et le cadre, surtout français, recevra les gardes nationales de la 32* division militaire. Il n'y aurait point d'embarras et ces troupes seraient bien commandées.
On enverra à Amsterdam le cadre du 2* régiment de Walcheren, <îui est à Walcheren, pour recevoir les gardes nationales de la Hollande, ce qui ferait une bonne organisation et en bonnes mains.
Le cadre du 4* bataillon de Walcheren complet est à l'île de Ré; je l'enverrai en Allemagne; il jettera ses réfractaires dans les régiments français, et le cadre pur retournera à Groningue, où il prendra des gardes nationales hollandaises. Le ministre de la guerre n'aura aucun souci pour celte formation.
Le colonel cl le major du régiment de Walchcren pourront habiller et équiper ces gardes nationales à Groninguc.
Il reste les 1" et 5* bataillons de Walcheren, à Walcheren. Ces dix compagnies, comme cadres, suffisent pour 1.500 à 1.800 hommes. Il n'y restera certainement pas autant de réfractaires.
Le régiment de Belle-Ile sera resserré entre le 1" et le 5* bataillon.
Les 2^ 3*" et 4!* bataillons formeront trois bons cadres pour les gardes nationales de la Bretagne, à moins qu'ils ne soient envoyés en Belgique, et forment trois cadres pour 3.000 gardes nationales de la Belgique.
Le régiment de la Méditerranée, à Toulon, fournira quatre cadres aux gardes nationales du Piémont.
Le cadre du bataillon de Toscane sera tiré du 112* régiment.
Celui de Rome sera tiré des 6' de ligne et 14* léger.
Les cadres d'Italie ainsi fournis, on peut, au lieu d'affaiblir ces derniers régiments, tirer les cadres pour la Toscane d'un des cadres du régiment de la Méditerranée, qui est à l'île d'Elbe, et tirer aussi le cadre du bataillon de Rome du régiment de la Méditerranée en Corse.
Alors, le P"" régiment de la Méditerranée n'aurait plus qu'un bataillon de guerre en Corse, un à l'île d'Elbe et deux cadres pour les gardes nationales.
Ainsi, les gardes nationales dTtalie, de la 32" division et de la Hollande seraient commandées par des officiers et sous-officiers français, et on n'aurait pas à s'inquiéter de la difficulté et de l'inconvénient de choisir des officiers et sous-officiers étrangers, et iï est probable que la France fournira plus de ressources; les généraux et les préfets trouveront facilement des officiers pour cette espèce de troupes. Les cadres, médiocres, mais français, vaudront toujours mieux que des étrangers.
NOTE PARTICULIÈRE SUR LE MOYEN DE SUPPI-ÉER AU MANQUE DE CADRES POUR RECEVOm LES CONSCRITS DANS LES TROUPES DE LIGNE.
Que si pourtant le travail raisonné, régiment par régiment, n'offrait pas assez de cadres pour recevoir la conscription de 1812, on pourrait y employer les cadres des cinq régiments de réfractaires, c'est-à-dire de vingt-cinq bataillons dont dix sont nécessaires pour
le fonds de ces corps et dont quinze seraient disponibles pour recevoir des conscrits à défaut de cadres de 4*' bataillons.
NOUVEAU MODE ET BASES DÉFINITIVES POUR L 'ORGANISATION DES GARDES NATIONALES.
Sur 130 départements, 80 forment état-major des 80 bataillons de gardes nationales.
Les 50 autres départements ne fournissent que des compagnies.
N'est-il pas plus convenable de former 40 régiments et de ne charger que 40 préfets de la réunion et de l'administration de ces corps?
Les préfets des moindres déparlements enverraient leur bataillon qui conserverait le nom du département; il y aurait plus de simplicité.
On aurait 40 comptabilités, 40 conseils d'administration, au lieu (le 80. Le ministre de la guerre aurait 40 correspondances au lieu de 80.
Enfin, ce nombre pourrait être réduit à trente régiments, un par division militaire. Alors le préfet du chef-lieu de la division militaire formerait et présiderait le conseil d'administration. Il n'y aurait que trente dépôts, quoiqu'il y eût toujours quatre-vingts bataillons.
Le minisire nommerait facilement 30 colonels et 30 quartiersmaîtres.
Exemple, à Lille : le département du Nord ayant plus de 400.000 âmes, doit fournir deux bataillons.
A Bruges, le département de la Lys fournit un bataillon. Ainsi, la 16' division militaire fournirait un régiment de trois bataillons, qui serait formé à Lille.
La Seine-Inférieure, qui a 60.000, ne fournirait qu'un bataillon.
La Somme et l'Eure fourniraient un gros régiment.
Voilà trois grandes villes, Lille, Rouen et Caen, à qui il serait sans doute plus commode d'avoir affaire qu'à Saint-Lô, Alençon, etc., etc.
Quand même on devrait demander un peu plus à un département qu'à un autre, ce sera un grand avantage pour le ministre. Quant aux subsistances, à l'habillement et aux étapes et convois, aux hôpitaux, tout devient plus facile et plus prompt.
96 rORRESPONDANCE DE NAPOLEON I"
Oa composera les régiments de deux ou de trois bataillons, selon la force de la population.
Cette formation, sous l'autorité et sous les yeux des généraux commandant les divisions est, sous tous les rapports, la plus avantageuse; il faut s'y fixer.
Paris, 27 janvier 1812.
]\Ionsieur le duc de Fcllre, donnez ordre au 1*^ bataillon du 3* régiment d'étrangers, qui est à Willemstad, de se rendre à l'île de (joeroe. Donnez ordre au 3' bataillon, qui est à Lille, et au colonel de se rendre à Willemstad. Le colonel dirigera de là son régiment.
Donnez ordre ou 2* bataillon du 4* régiment étranger, qui est à l'île de Goeree, de se rendre à La Haye. Donnez ordre au 4* bataillon, qui est à Lille, el au colonel de se rendre également à Harlem.
Le V bataillon étranger et un bataillon colonial ira au Helder. 11 se trouvera donc à Hellevôetsluys, Labrille et le Helder, une force de 4.000 hommes.
Un bataillon du 4* étranger pourrait rester à La Haye, fournissant des détachements sur la côte, à Labrille et à Hellevôetsluys; l'autre bataillon pourrait être placé à Alkmaar, à Harlem, fournissant des détachements jusqu'au Helder.
Donnez ordre qu'il soit passé une revue de ces régiments; assurez-vous qu'ils soient commandés par des officiers sûrs. Je suppose que j'ai signé les décrets qui concernent ces officiers. Chargez le général Molilor el les généraux de brigade de la division de passer la revue de ces régiments et de les bien disposer pour le service. Il est nécessaire que ces mouvements se fassent sans délai, afin que la Hollande se trouve suffisamment garnie.
Napoléon.
Paris, 27 janvier 1812.
IMonsieur le duc de Fellre, je réponds à votre lettre du 25 sur les chevau-légers. Le l*' régiment fera partir la T* compagnie du V^ es-
cadron, complétée et forte de 125 hommes, bien montés, bien équipés et bien armés, puisque ce régiment ne peut pas fournir un escadron. Aussitôt que possible, la 2* compagnie rejoindra. Un chef d'escadron marchera avec la 1" compagnie.
Le 2* régiment fera partir au 15 février une compagnie forte de 125 hommes bien montés et bien équipés.
Le 3^ régiment, le 4* et le 5' feront également partir chacun une compagnie de 125 hommes.
Par ce moyen, les cinq régiments de chevau-légers attachés aux divisions de cuirassiers, au lieu d'avoir un escadron, n'auront d'abord qu'une compagnie de 125 hommes bien montés, ayant leur carabine et les officiers au complet. Pressez ces corps de fournir au plus tôt la 2^ compagnie.
Faites une ordonnance pour régler le service des chevau-légers avec les carabiniers et cuirassiers. Vous défendrez sévèrement à tout officier, colonel ou même général, de se sei^ir de cuirassiers ou de carabiniers pour ordonnances. Vous prescrirez le nombre d'ordonnances dont peut avoir besoin une brigade, et sous les ordres de qui ils doivent se trouver.
Napoléon.
Monsieur le duc de Fellre, je réponds à votre rapport du 26, relatif à l'équipage de campagne du corps d'observation d'Italie. Le train français doit atteler l'artillerie française, le train italien doit atteler l'artillerie italienne. Le projet du vice-roi présenté dans 1 "état n° 2 me paraît préférable, en ajoutant, toutefois, une batterie de 6 pièces légères pour la division de cavalerie légère française. Ainsi, l'artillerie française sera de 54 pièces de canon français au lieu de 48, et le total de 124 au lieu de 118, ayant leur double approvisionnement. Il restera au dépôt 8 bouches à feu françaises, savoir : 6 pièces de 12 et 2 obusiers, et 8 pièces d'artillerie italiennes de mêmes calibres. Mon intention est que la France pourvoie à l'attelage et aux munitions des 8 pièces françaises, et le royaume d'Italie à l'attelage et aux munitions des 8 pièces italiennes; de sorte qu'à Vérone ces 16 pièces de canon puissent, au lieu du 15 février, partir au 15 mars pour tout délai. Faites-moi connaître com-
ment vous pourvoirez à ce qui concerne l'artillerie française. Ecrivez au vice-roi pour qu'il pourvoie à ce qui regarde le royaume d'Italie. Il a des hommes et des attelages sous la main. Il peut facilement organiser les 8 pièces italiennes.
Napoléon.
Paris, 27 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre rapport du 26 sur l'achat des chevaux d'artillerie des 2^ et 3* commandes. Il est convenable qu'un tiers de ces chevaux soient achetés au 1" mars, un tiers au 15 mars et un tiers au 1" avril, afin que le 1" tiers puisse partir du 15 au 20 mars, le 2^ tiers au 1" avril et le 3" tiers au 15 avril.
Napolfox.
6698. — AU GÉi\ÉRAL CLARIŒ.
Monsieur le duc de Feltre, je vous renvoie le rapport du général Lepin sur l'équipage de siège. J'attendrai le rapport du bureau de lartillerie avant de prendre un parti. Il est de la plus haute importance que mes équipages de siège soient complets et qu'il n'y manque rien.
Au 15 février, un bataillon d'ouvriers de la marine part d'Anvers; il est probable qu'il sera arrivé à Danzig dans le courant de mars.
S'il y avait à craindre qu'au l" avril l'équipage de siège ne fût pas prêt à marcher à Danzig, il faudrait alors prendre des mesures I)our y suppléer.
Les objets les plus importants pourraient partir sans délai de Mayence, attelés par des chevaux des voitures destinées à l'équipage de pont; je crois que sur 1.500 chevaux, 700 sont prêts à partir; on pourrait donc faire partir 300 à 400 voitures; à l'ouverture de la navigation, le reste pourrait filer. On pourrait aussi profiter de l'ouverture de la navigation pour faire filer ce qui est le moins uigent.
Napoléon.
Paris, 27 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je n'ai employé pour le service de lu Grande Armée que treize compagnies du train, indépendamment des dix bataillons dont j'ai disposé, savoir : quatre bataillons en Allemagne, quatre autres qui étaient en France et deux en Italie. Les treize compagnies du train sont : trois compagnies du 1"" bataillon, trois du 13^ bataillon (bis), quatre du 9® (bis) et trois du 4* principal. Mais je vois, dans l'état de situation, que le 2* bataillon principal a sa 4' et sa 6* compagnies à Auch. Ces deux compagnies seraient donc disponibles pour la Grande Armée. Le 4^ bataillon principal aurait quatre compagnies à Metz au lieu de trois; cela ferait donc une nouvelle compagnie, c'est-à-dire la C^. Les trois compagnies du 10^ bataillon principal, qui ont dû arriver le 15 janvier à Bavonne, sont, je crois, parties pour l'armée du Nord et îi'existent plus à Auch; mais le 10* principal doit avoir encore sa... (1) compagnie à .Vuch avec un dépôt considérable, qui pourrait é\re également disponible.
Le 12^ bataillon principal doit avoir la 4^ et la 5* compagnies à Auch, qui seraient également disponibles pour la Grande Armée.
Le 2* bataillon bis a sa 3® et sa 4' compagnies avec un dépôt à Auch, qui seraient également disponibles.
Le 4* bataillon bis a sa 4" et sa 5' compagnies à Toulouse.
Le 5* bataillon bis aurait sa 5* et sa 6* compagnies également arrivées à Toulouse, et un dépôt à Toulouse.
Le 9' bataillon bis aurait sa 1™ compagnie arrivée à Metz, ce qui ferait cinq compagnies au lieu de quatre.
Le 10^ bataillon bis aurait les 4' et 6' compagnies arrivées à Auch.
Le 12* bataillon bis aurait une compagnie arrivée à Toulouse.
Le 13" bataillon bis aurait une compagnie de plus à Metz.
Tout cela ferait donc dix-sept compagnies nouvelles, qui équivaudraient à trois bataillons ou 4.500 chevaux.
Failes-moi un rapport sur cet objet important. Ce qui reste du train d'artillerie, en Espagne, paraît suffisant. J'aimerais à disposer de ces dix-sept compagnies, à les faire venir, à les compléter et à
(1) Ces points de suspension existent dans le docun-.cnt.
allacher ces 4.500 chevaux à l'équipage de siège; ils pourraient atteler un millier de voilures, qu'on destinerait à porter les poudres et les objets nécessaires à fournir dans le courant de mars et d'avril de Mayencc et de Strasbourg; ce qui, avec les 500 voitures attelées qui sont à Danzig, me donnerait 1.500 voitures, c'est-à-dire d'immenses moyens, et porterait les attelages à la Grande Armée de 23.800 chevaux à 28.000.
L'armée d'Aragon se trouve dans une situation d'artillerie très satisfaisante; et en tout, les armées d'Espagne n'ont plus de guerre d'artillerie à faire. Cependant, il sera bon que vous réunissiez au rapport que je vous demande un rapport sur l'artillerie de l'armée d'Espagne. S'il y avait quelques cadres à faire rentrer, cela serait utile, et servirait toujours à la défense de l'intérieur.
Napoléon.
Le général Clarke propose de Approuvé.
mettre à la disposition du général Napoléon.
Monthion le 1" escadron du 14® régiment de chasseurs pour servir d'escortes aux colonnes de prisonniers de guerre espagnols.
Paris, 28 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, les lettres patentes pour les généraux Fornier d'Albe, Laplane et Dufresse doivent être envoyées. Ce dernier me paraît un peu faible pour Stettin; je voudrais en mettre un autre. Quant aux généraux Philippon, Grandeau et Lagrange, ils seront employés dans les divisions. Le vice-roi les a mis là parc» qu'il ne savait qu'en faire.
Napoléon.
(1) Sans date; le rapport du général Clarke est du 27 janvier, le renvoi aux bureaux du 29.
6702. — AU GÉNÉRAL CLAUKE.
Paris, 28 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, vous donnerez l'ordre que le 5' bataillon du 14' régiment d'infanterie légère et le 5* bataillon du 6^ de ligne partent de l'île d'Elbe, à deux jours de distance l'un de l'autre, et se dirigent par le plus court chemin sur Mantoue, où ils seront ?i la disposition du vice-roi, qui en incorporera tous les hommes dans les régiments de l'armée d'Italie. Il placera l'infanterie légère dans les 8* et 18* régiments d'infanterie légère, et les hommes de la ligne dans ceux de ses régiments du corps d'observation d'Italie qui en auront le plus besoin. Envoyez cet ordre par estafette; qu'il soit exécuté dans les vingt-quatre heures qui suivront sa réception. Recommandez à la grande-duchesse de veiller sur les mesures à prendre pour empêcher la désertion. Les cadres de ces deux bataillons, après avoir fourni leurs conscrits, retourneront à Rome.
Le 7* bataillon du 14* régiment d'infanterie légère continuera à garder garnison à l'île d'Elbe; la 0* compagnie restera à Corfou comme détachée de ce bataillon. Le T bataillon du Q" de ligne continuera également à tenir garnison dans l'île d'Elbe, et la 6* com- I;agnie sera également détachée à- Corfou.
Donnez ordre qu'il soit formé à l'île d'Elbe deux compagnies de marche, prises en forme de piquet sur toutes les compagnies du 3' bataillon du régiment de la Méditerranée. Ces deux compagnies seront chacune de 140 soldats, non compris les cadres. On les composera d'hommes bien portants, bien habillés, bien équipés, et natifs de l'ancienne France.
Vous ferez la même opération pour le P' bataillon du 1" régiment de la Méditerranée, qui est à l'île d'Elbe.
Ces quatre compagnies de marche se mettront en mouvement après les 5** bataillons, et se dirigeront également sur Mantoue, où elles seront à la disposition du vice-roi qui, aussitôt qu'il aura fait incorporer tous les soldats dans ses régiments, renverra leè cadres a l'île d'Elbe.
On pourra, si cela est nécessaire, pour compléter ce nombre, prendre parmi les Piémontais, en ayant soin de choisir des hommes de bonne volonté, qui ne désertent pas. Vous ferez lire à la tête de ce bataillon le décret qui condamne à mort tout déserteur, et
TOUS recommanderez à la grande-duchesse de tenir la main à faire fusiller le premier qui désertera.
Par ces dispositions, l'armée d'Italie recevra 1.200 ou 1.500 re- •crues. Faites savoir cela au vice-roi, en lui envoyant copie de cette lettre.
Napoléon.
Paris, 28 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, on se plaint en Allemagne que le commandant du dépôt de Strasbourg, dans les envois de conscrits qu'il fait de Strasbourg à Wesel, met trop de conscrits dans les bateaux, <le manière qu'ils y contractent des maladies.
Napoléo.n.
AU GÉNÉRAL LAGUEE.
Paris, 28 janvier 1812.
Monsieur le comte de Cessac, au 15 décembre, le 2* de cuirassiers n'avait que 921- harnais aux escadrons de guerre : il en attendait ^0 du dépôt; le 3^ de cuirassiers n'en avait que 818 : il en attendait 153 du dépôt.
Le 9' 911, il en attendait 81:
Le 4" 701, — 38
Le T 649, — 120
Le 14« 563, — 173
Le 6« 621, — 213
Le 12° 948, — 52
Le P'"de chasseurs en attendait 3
Le 3« — 140
Le 16° — 65
Le 23« — 200
Le 24° — 1.50
Le 7* de hussards en attendait 30
Le 8" —
Faites-moi connaître si tous ces effets de liarnachement sont parlis. Je vous envoie au reste un compte que je me suis fait rendre par le prince d'Eckmuhl. Vous y verrez qu'il y a encofe quelquescommandes à faire et quelques mesures à prendre pour compléter les remontes et le harnachement de ces régiments.
Napoléon.
Paris, 28 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le régiment illyrien arrive à Strasbourg du 6 au 22 février. Je pense qu'il faut réunir tout ce régiment à Strasbourg, sans lui donner la peine de se rendre à Dûsseldorf.
Quand la division qui est à Dûsseldorf marchera en Allemagne, ce régiment la rejoindra alors. Cela évitera beaucoup de fatigues aux hommes et de l'encombrement à Dûsseldorf.
Faites-moi connaître si les l*'", 3^ et 4* bataillons des pupilles de la Garde sont arrivés à Boulogne.
Napoléon.
Paris, 29 janvier 1812.
Le commandement de rartillerie Approuvé,
du 2* corps de l'Elbe a été confié Napoléon.
au général Dulauloy, celui de rartillerie en Espagne au général Saint-Laurent. Le général Foucher est proposé pour le commandement de rartillerie de l'armée des côtes de l'Océan.
Le général Charbonnel est hors d'état de se rendre à l'armée.
Le général Faultrier demande sa retraite.
6707. — AU MARÉCHAL BEUTIIIEIl.
Paris, 29 janvier 1812.
Mon Cousin, j'ai approuvé la composition de votre étal-major oue vous m'avez présentée. Il &cra nécessaire que le général Monthion et le général Lecamus ne soient retirés de Bayonne el de l'armée du Nord qu'après qu'ils seront remplacés. J'ai effacé l'adjudant commandant Dentzel; prenez un autre officier qui parle allemand. Je ne veux pas avoir si près de moi cet officier, qui ne s'est pas bien conduit dans l'affaire du convoi en Biscaye.
Napoléon.
6708. — DËCISION.
Paris, 29 janvier 1812.
Etat nominatif des officiers com- Approuvé,
posant l'état-major du maréchal Napoléon.
Berthier.
Paris, 29 janvier 1812.
Le ministre de la guerre propose Approuvé.
d'autoriser, au profit de la caisse Napoléon.
du 5* bataillon bis du train d'artillerie, et à valoir sur les fonds des dépenses extraordinaires de la guerre, le payement d'une somme de 383 fr. 60, montant d'un bon «ouscrit par le capitaine Virieu- Beauvoir, ancien commandant de ■ce bataillon, mort insolvable.
Paris, 29 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, en attendant que le nouveau magasin XI poudre soit construit dans la place de Cherbourg, la poudre sera placée dans le souterrain qui sert de réduit à cette enceinte.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l" JOj
Paris, 29 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que dans le Mecklenburg les batteries de Warnemunde et de Wismar soient armées comme elles le sont. Le général qui commande dans le Mecklenburg les mettra à l'abri de toute surprise par une garnison suffisante pour leur défense.
Dans la 32* division militaire, la batterie de Travemunde n'est que de deux pièces de 24 et deux de 20; les pièces de 12 et de 6 ne sont que pour défendre la batterie du côté de terre; je crois l'armement de celte batterie trop faible; il faut y mettre quatre pièces de 24 ou de 20 de plus et deux mortiers.
Je désire qu'on fasse dans l'île de Neuwerck un réduit, et au lieu de deux pièces de 3 il faut sept à huit pièces de 12, 8 ou 6, avec deux obusiers, afin qu'on puisse être en mesure de tenir toujours 1 ennemi éloigné de l'embouchure de l'Elbe.
J'approuve la batterie du phare à Cuxhaven, ainsi que le fort Napoléon. J'approuve aussi la suppression des deux batteries du Centre et de Kugerbach, ainsi que de celle de la batterie de l'embouchure de rOst. Je désire qu'on me fasse un projet pour la batterie du phare et qu'elle soit fermée à la gorge qui sera défendue par de petites pièces. Indépendamment de l'armement actuel, il faut à ces deux batteries quatre mortiers et un réduit, de manière que 200 hommes renfermés puissent y attendre en sûreté l'ouverture de la tranchée. Moyennant ces batteries, je serai maître de l'Elbe et mes canonnières seront en sûreté.
La batterie de Carlsburg et celle de Blexen seront maintenues, celles de Wadden et de Fedder-Wadden seront supprimées. Deux pièces de 20 de Wadden seront placées à Blexen, les deux autres à Carlsburg. Les deux pièces de 12 et les trois pièces de 6 de Fedder-Wadden seront placées aux gorges des batteries de Blexen et de Carlsburg.
J'approuve la batterie de Gros-Warden sur la Jahde et la mise en état de l'île de Felder; il faut l'approvisionner et y nommer un commandant. Il y aura donc : deux batteries dans le Mecklenburg, savoir : une à Warnemunde (Rostock), une à Wismar; huit batteries dans la 32* division militaire, savoir : une à Travemunde,
une à Nouwerck, deux à rcmbouchure de l'Elbe (Guxhaven), deux à l'embouchure du Weser, deux à la Jabde.
Toutes ces batteries seront armées conformément à l'état proposé et aux augmentations que je viens de détailler. Vous donnerez ordre au commandant de la 32® division militaire d'avoir toujours des approvisionnements, eau, pain, etc., pour quinze jours dans chacune de ces batteries, et d'y entretenir des garnisons de. 120 à 60 hommes au moins, indépendamment des canonniers, afin qu'elles soient à l'abri d'un coup de main et que mes flottilles soient toujours protégées dans la Jahde, le Weser et l'Elbe. Tous les travaux nécessaires pour établir les gorges de ces batteries seront commencés aussitôt et les devis de dépenses portés au budget de cell€; année.
Dans la 3P division militaire, la batterie d'Heppens est également importante pour la Jahde; il faut la former à la gorge et y mettre au moins deux mortiers et quelques petites pièces pour la défense du côté de terre.
Il faut établir, sans délai, la batterie de la pointe de Knock, ainsi que celle d'Otterdum. La batterie d'Oog-Watum ne saurait être trop établie; il y faut au moins douze canons de gros calibre, six mortiers et cinq ou six petites pièces pour la gorge, qui sera fermée. Le commandant de Delfzyl aura soin de tenir toujours une bonne garnison dans celle batterie.
L'armement des deux batteries sur le Lawersee est bien, ainsi que celui de Ilarlingen; je l'approuve.
Il faut que toutes ces batteries soient en état avant le P' mai.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, vous devez répondre au général d'Anthouard qu'il doit acheter des chevaux en suffisance pour remplacer les malades et en compléter le nombre à 1.500.
Napoléon.
Paris, 29 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai nommé quelques colonels, majors et chefs de bataillon d'artillerie de plus que vous en proposez. Cela mettra plus de jeu dans votre service et pourvoira d'ailleurs aux déficits de l'armée.
Napoléon.
Renseignements sur les licornes russes : elles portent moins loin que les obusiers prussiens et n'ont pas de projectiles.
Proposition d'en mettre 10 à la suite du grand parc, pour s'en servir quand on aura pris des obus de leur calibre.
Paris, 29 janvier 1812.
S'il est prouvé qu'elles ne valent pas les obusiers prussiens, on peut se dispenser d'en avoir.
Cependant, si l'on pouvait avoir des mobiles, j'aimerais assez à en avoir deux de ces licornes à la suite du parc, afin que toutes les fois qu'on en parlerait, on pût obtenir la preuve qu'elles ne valent pas les obusiers prussiens.
Voyez à en organiser deux avec 200 ou 300 boulets chacune.
Napoléon.
On demande les ordres de Sa Majesté sur le départ des 10 compagnies d'artillerie de ligne, attachées aux réserves de la Garde.
Paris, 29 janvier 1812.
Les diriger sur Metz pour ne pas trop encombrer Mayence.
Napoléon.
Naroléon, — T* V.
lOS
Compagnies d'artillerie à cheval désignées pour les 8^ et 9^ divisions d'infanterie du 2* corps de l'Elbe.
L'une est à Strasbourg, l'autre est à Valence; mais elles manquent toutes deux de chevaux; on en achète et on propose de les faire partir quand elles en auront 40 à 50 chacune.
Il n'y a point d'inconvénient, pourvu que ces compagnies parlent de Strasbourg et de Valence avant le 15 février, et que le Ministre les fasse remplacer aux 8^ et 9* divisions par de l'artillerie à pied, de sorte que cela ne fasse éprouver aucun embarras.
Au lieu d'avoir des compagnies d'artillerie à pied, on en aura à cheval, ce qui, provisoirement, est tolérable.
Napoléon.
Paris, 29 janvier 1812.
Remplacement à Boulogne dune partie des voitures d'artillerie que le train de la garde devait ramener d'Espagne et qui ne peuvent l'être à cause de la réduction du nombre des chevaux qui rentrent.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'ordonner, au profit du 3* régiment étranger (irlandais), le remboursement d'une somme de 10.031 fr. 25 dépensée au profit des prisonniers de guerre anglais à l'époque où ils ont été extraite de ce régiment;
Accordé.
Cl) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. 1 Empereur et Roi daté du 29 janvier 1812 ».
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D'ordonner que, sur la somme de Accordé.
7.118 fr. 09, prise par l'ennemi au 3* régiment étranger, celle de 4.351 fr. 43 sera remboursée par le Trésor impérial et que le surplus sera réintégré dans la caisse par l'officier payeur.
Le général de division Montclioisy, conmiandant la 28^ division militaire, sollicite une indemnité en raison de ses dépenses extraordinaires.
On propose à Sa Majesté de lais- Approuvé,
scr à M. Marcel, commandant le 1" bataillon de vétérans, une somme de 2. 005 francs, à lui payé3 pendant le temps qu'il a commandé la 2® demi-brigade de vétérans en Toscane.
On propose d'accorder en grati- Accordé,
fication une somme de 13.150 francs iiux commissaires des guerres qui •ont rempli les fonctions de sousinspecteurs aux revues pendant le 2* semestre 1811.
Accordé, pendant 1812, une gratification de 1.500 francs par mois.
Nouveau rapport sur les accusalions dirigées contre M. le général Quinettc, en ce qui concerne l'administration du 5® régiment de cuirassiers qu'il a commandé.
Paris, 30 janvier 1812.
Le Ministre de la guerre prendra l'opinion du général Nansouty, et particulièrement sur la question de savoir s'il convient qu'un homme qui a une pareille affaire soit employé comme général de brigade dans les cuirassiers.
(1) Non signcos; cxlrailos du « Travail du ministre de la guerre avec S. pcrcur et Roi daté du 29 janvier 1812 ».
M. lEm-
On soumet à Sa Majesté la demande que fait un ex-chef de bataillon d'artillerie hollandaise, d'être remis en activité dans le corps impérial de cette arme.
On propose à Sa Majesté d'accorder la décoration de la Légion d'honneur à M. l'adjudant commandant Monistrol.
Proposition de réformer le sieur Mourret, lieutenant au 2® régiment de chevau-légers, pour cause de mauvaise santé.
On propose à Sa Majesté d'employer deux généraux de brigade dans la 32* division militaire, et on présente en concurrence pour cette destination les généraux de brigade C. Lameth, Dutruy et Lauberdière.
On propose à Sa Majesté de désigner le sieur Le Plat, ancien lieutenant-colonel au service d'Autriche, pour être présenté à une place de major dans la cavalerie légère.
Il faut savoir s'il est capable.
Ajourné.
Approuvé.
Il faut m'en proposer d'autres.
A-t-il pris du service comme capitaine depuis 1800 ? Je Fai admis à servir comme capitaine, pourquoi ne l'emploie-t-on pas d'abord dans ce grade avant de me proposer de l'employer comme major? Cet avancement serait ridicule. L'employer d'abord comme capitaine.
6720. — DËCISION.
Le général Clarke rend compte qu'il a donn(i l'ordre à un détachement de 100 hommes du 2® régiment suisse, stationné à Avignon, de rejoindre ses bataillons de guerre.
Paris, 30 janvier 1812.
Approuvé.
Napoléon.
EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DU 30 JANVIER
Je vous ai dit que, pour tout ce qui est au delà du Rhin, vous deviez écrire au prince d'EcivUiûlil. Aujourd'hui qu'il y a un major général, j'espère que tous les ordres passeront par lui. J'ai nommé des commandants en chef du génie et de l'artillerie; j'espère que les bureaux de l'artillerie et du génie n'adresseront les ordres qu'aux commandants de ces armes, et que les bureaux des revues et autres bureaux ne transmettront rien que par le major général. Tenez la main à la stricte exécution de ces ordres.
Paris, 30 janvier 1812.
Monsieur le duc dé Fellre, un de mes officiers d'ordonnance, qui a été à l'île d'Aix, a fait brûler par mon ordre des fusées à la batterie de la Perrotine. Ces fusées n'ont duré que trente secondes, ce qui n'est pas suffisant pour lés mortiers à plaque. Il a trouvé les batteries bien mal gardées. Malgré les ordres que j'ai donnés, les canonniers n'ont pas d'armes, de sorte que 500 à 600 hommes, qui débarqueraient avec des péniches, surprendraient ces batteries et les encloueraient.
Napoléon.
Paris, 30 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je lis dans une des lettres du général Decaen que la bombarde de la Sainte-Sévère, partie de Cette chargée de bombes et de boulets pour Barcelone, a été chassée le 9 du courant. Pourquoi envoie-t-on des bombes et des boulets à Barcelone ? Qui est-ce qui a donné cet ordre ? Il vaudrait beaucoup mieux employer les bâtiments à transporter du blé.
Napoléox.
(1) .Non signé, extrait conforme.
6724. — AU GÉNÉRAL CLAIIKE.
Paris, 30 janvier 1812.
Monsieur le duc de Fellre, donnez ordre que le 7' régiment de chasseurs complète ses deux premiers escadrons à 400 hommes à cheval, officiers non compris, et que ces deux escadrons, commandés par le colonel, se mettent en marche le 10 février, pour se rendre à Munster. Les hommes qui ont été en remonte en Allemagne serviront à compléter les deux autres escadrons, et comme ces deux autres escadrons ne doivent pas revenir en France, il faudra que les cadres aillent les rejoindre en Allemagne. Le 5" escadron et le dépôt resteront seuls à Strasbourg.
Le même ordre sera donné pour le 20* de chasseurs. Les cadres d'escadron, qui ne seraient pas complétés à 200 chevaux, resteront à Bonn pour recevoir les conscrits.
Donnez ordre au IP de chasseurs de faire partir les deux premiers escadrons pour Mayence. Les hommes qui sont en remonte en Allemagne , compléteront le 3* escadron. Les cadres des 4* et 5*' escadrons resteront au dépôt.
Donnez le même ordre au 12" de chasseurs; mais ce régiment ayant 550 hommes montés au dépôt et 200 en Allemagne, complétera ses trois escadrons à 250 hommes chacun, ce qui portera sa force à 750 hommes. Le 4' et le 5* escadrons resteront au dépôt.
Le 5^ régiment de hussards a 600 hommes montés au dépôt. Ces 600 hommes formeront les trois premiers escadrons qui se rendront à Mayence. Les 300 hommes qui sont en Allemagne seront placés dans le cadre du 4" escadron. Ce régiment aura donc quatre escadrons et 900 hommes en Allemagne. Le 5^ escadron restera au dépôt.
Le 9' régiment de hussards fera partir les 700 hommes montés qu'il a au dépôt. Ces 700 hommes formeront trois escadrons. Les 400 hommes que ce régiment a en Allemagne seront placés dans le 4* escadron, de sorte que le 9® de hussards aura quatre escadrons <ui 1.100 chevaux à l'armée.
Résumé. — Le T régiment de chasseurs aura trois escadrons à cheval ou en remonte, à Munster ou en Allemagne, et le 20* aura deux escadrons. Ces deux régiments laisseront à leurs dépôts les autres cadres pour recevoir les conscrits. La brigade formée de
ces régiments ne pourra donc être que de cinq escadrons, qui, avec les trois ou quatre escadrons du 8* régiment de lanciers, formeront huit ou neuf escadrons, ce qui est la force ordinaire d'une brigade.
Le IV de chasseurs aura trois escadrons, le 12* de chasseurs trois escadrons, ce qui fera six. Ainsi, cette brigade n'aura que six escadrons.
Le 5* de hussards aura quatre escadrons et le 9^ de hussards quatre escadrons.
Ainsi, cette division sera composée, tout d'abord, de quatorze escadrons, en attendant que les quelques autres la rejoignent.
Faites mettre tout cela en marche du P"" au 10 février.
V Napoléon.
Paris, 31 janvier 1812.
Etat des hommes partis de Stras- Je suis fondé à croire que cet
bourg et de Wesel, pour aller ren- état n'est pas exact, et que Weforcer en Allemagne les 4% &, T sel et Strasbourg devaient bien et 12* cuirassiers. fournir ce nombre d'hommes,
mais ne les ont pas fournis.
Napoléon.
Mon Cousin, le 11* régiment d'infanterie légère étant dans l'arrondissement de sa division, il n'y a pas d'ordre à lui donner.
Le 4* bataillon du 50' ne peut partir de Strasbourg que quand il aura reçu ses conscrits.
Passez demain la revue des deux bataillons croates.
Le 1"" régiment suisse doit attendre à Strasbourg. Je le ferai partir de là par le chemin le plus court pour aller sur l'Elbe joindre sa division. Mandez-le au général Belliard.
Le 2* régiment suisse, qui est à Liège; le 3*, qui est à Nimègue; le 4^ qui est àAix-la-Chapellc; le 123* régiment de ligne, qui est à Nimègue ou à Arnheim, sont rendus à leur division. Le général
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Belliaid doit les passer en revue, et recevoir de là leurs états de situation.
Quant aux différents détachements d'artillerie et du train qui n'ont pas d'ordres, vous ne me faites pas connaître à quelles divisions ils sont attachés. Quand vous me l'aurez fait connaître, je déciderai leur destination.
Napoléon.
Paris, 31 janvier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, mon intention est que le général Lariboisière, premier inspecteur général de l'artillerie, commande en chef l'artillerie de la Grande Armée; le général Eblé commandera les équipages de pont.
Faites-moi connaître quand les chevaux des équipages de pont seront rendus à Mayence et ce qu'ils devront atteler là.
Palais des Tuileries, 1" février 1812.
Le maréchal Berthier propose Accordé,
d'accorder un congé de convales- Napoléon.
cence au chef d'escadron Caillemer, du 26° régiment de chasseurs, dont la santé nécessite un séjour aux eaux.
Paris, 1" février 1812.
Pour appuyer les opérations de Approuvé,
la levée de 1812, le général Dumas Napoléon.
demande l'autorisation d'employer encore pendant quatre mois des garnisaires.
(1) Non tigné, copie conforme.
Paris, 1" février JS12.
Le maréchal Berlhier rend comp- L'autoriser à faire le tierce-
le que le liercement des escadrons ment.
du 13' régiment de chasseurs s'im- Napoléon.
pose afin de donner à ce corps un esprit uniforme.
Au palais des Tuileries, 1" février 1812.
Le maréchal Berthier soumet k Accorde.
l'Empereur une demande de congé Napoléon.
en faveur de M. Martin, commissaire des guerres faisant fonctions d'ordonnateur de la province de Cordoue.
Au palais des Tuileries, 1" février 1812,
On demande la rentrée en Fran- Accordé.
ce d'un officier malade. Napoléon.
Paris, 1" février 1812.
Monsieur le duc de Fellre, j ai reçu votre rapport du 31 janvier : j y vois qu'il faut au train italien 1.850 chevaux, qu'il en existe i.650 et qu'il en manque 200; mais que, d'ici au 15 mars, il y sera pourvu par l'Italie; c'est donc une affaire terminée.
Je vois que, pour le train français, il faut 2.200 chevaux, c'est-àdire un bataillon et demi.
Je ne pense pas qu'on doive former un nouveau bataillon, mais i! faut se contenter d'ordonner que le 7* bataillon soit complété à
(1) Non f;igné, copie conforme.
1,500 chevaux présents, et quant au reste des chevaux, au Heu de les faire partir de Vérone, il faut les faire partir de Strasbourg et de Metz pour rejoindre par l'Allemagne, en envoyant ces attelages en sus de ce qui est nécessaire pour les autres corps d'armée.
673/i. — DÉCISION.
Au palais dos Tuileries, 1" février 1812.
Demende de congé en faveur de Accordé.
M. Hall, commissaire des guerres. Napoléon.
employé à l'armée de Portugal.
I Au palais des Tuileries, 1" février 1812.
Demande de congé en faveur de Accordé.
M. Alquier, capitaine au 2" d'ini'an- Napoléon.
terie légère.
Au palais dos Tuileries, 1" février 1812.
Le maréchal Berthier présente Refusé.
une demande de congé en faveur Napoléon.
du général Tirlet, qui sollicite l'autorisation de venir à Paris, consulter les médecins et terminer des affaires personnelles.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre rapport du 31 janvier sur la situation actuelle des troupes d'artillerie destinées aux équipages de pont et de siège, au grand parc général, aux places d'Allemagne et à celles de dépôt sur la ligne d'opération. Toutes les dispositions dont vous me rendez compte me paraissent bien. Il n'y
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i\ besoin de décision que sur le temps où il faudra faire partir les quatre compagnies d'artillerie à pied qui sont à Boulogne et à Anvers. Il suffira qu'elles partent de Boulogne et d'Anvers le même jour que le parc général partira de Mayence. On les dirigera donc alors sur Mayence, où elles serviront à escorter les convois, et, d'ici à ce temps, elles serviront à la défense des côtes.
Je réponds également à votre lettre du 31, sur la situation des bataillons et portions de bataillons du train destinés à la Grande Armée. Tout me paraît bien et les 18.000 chevaux qui doivent exister au 15 février rempliront mon but. Faites-moi connaître si je puis compter qu'ils y seront réellement. Le général en chef commandant l'artillerie donnera une instruction sur les voitures et caissons qui doivent rester en arrière pour la différence des 18.000 chevaux au complet de 23,000, c'est-à-dire pour être servies par les 5.000 chevaux que doivent fournir la 2* et la 3* commandes.
Napoléon.
Paris, 4 février 1812.
Mon Cousin, le ministre de la guerre donne ordre au général de division ]\Iorand et au général Durutte d'être rendus à Hamburg avant le 15 février. Vous ne direz point à ces officiers comment ils doivent être employés, mais vous chargerez le prince d'Eckmûhl d'en placer un dans la Poméranie suédoise et l'autre dans le Meck- Icnburg, afin que ces commandants étudient et connaissent parfaitement les localités et les batteries.
J'ai ordonné que tous les généraux et tous les commandants d'armes employés dans la 32* division militaire soient à leur poste au 15 février. Vous ordonnerez au prince d'Eckmûhl de faire faire par ces officiers une revue générale des côtes, batterie par batterie, afin qu'ils connaissent bien toutes les localités.
Napoléon.
(1) février 1812.
Le matériel, les troupes et le train d'artillerie destinés à la G" division du 2* corps de l'Elbe sont arrives à Osnabrûck; le matériel, les troupes et le train de la 8* division du même corps sont à Munster.
Ce mouvement est absurde.
J aime mieux que les voilures restent sans attelages à Wesel qu'à Munster. Se concerter avec le général Lariboisière. Je ne conçois rien à cet ordre du ministre de la guerre. Qu'est-ce que de l'artillerie de campagne sans attelage ?
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'approuver le payement de diverses dépenses qui ont été faites aux armées d'Allemagne et d'Espagne par le conseil d'administration des chfisseurs à dieval de la garde, pendant les années 1808 et 1809.
Le ministre soumet à Sa Majesté son opinion sur la marche à suivre pour faire juger un soldat de la V compagnie de réserve de la Seine, un canonnier de la garde impériale, prévenus de faux en écriture privée.
Approuvé.
Renvoyé par ordre de l'Empereur au grand juge.
NOTES DICTÉES AU GÉNÉRAL' MATHIEU DUMAS PAR SA MAJESTÉ
Le mercredi, 5 février 1812.
Les 4*' bataillons du 6" léger et du 17" id. font partie des trois régiments provenant de l'armée du Portugal. Actuellement ils sont
(1) Sans date de jour; le rapport du maréchal Berthier est du 4 février.
(2) Sans signature, ni date. Extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majefité l'Empereur et Roi daté du 5 février 1812 ».
en Navarre. Il est donc impossible que ces cadres rentrent en France.
Comme vous avez besoin des 5'* bataillons des 114*, 115", 117', 118*, 119°, 120', qui ont tous deux compagnies à l'île de Ré, il serait possible d'incorporer les réfractaires que ces compagnies y ont dans le régiment de l'île de Ré, aujourd'hui faible par la rentrée des cadres qui ont conduit des réfractaires en Allemagne. Le régiment de l'île de Ré a vingt-huit compagnies. Je ne suppose pas plus de 2.000 hommes actuellement effectif pour ces vingt-huit compagnies. Il y a donc trop de compagnies. On pourrait y incorporer 1.800, qui sont placés dans les 2*' compagnies des 5*' bataillons. Alors, dans la IP division militaire, outre le 3P léger, toutes leurs autres 2" compagnies y rentreraient comme cadres nus et recevraient des conscrits.
Des compagnies du 36° peuvent être employées à la division de la défense de l'Elbe, ce régiment ayant un bataillon à la Grande Armée.
Le 114* reçoit 875 hommes; il n'y a pourtant qu'une seule compagnie à Mont-de-Marsan, deux compagnies sont à Oléron. Comment concevoir qu'il reçoive 875 hommes, même momentanément? IjC 3° bataillon peut être deux et trois mois sans revenir. Mais les deux compagnies qui sont à Oléron, et qu'il faut me proposer d^ faire revenir, pourront recevoir les conscrits.
Je pense que ce régiment a au camp de Rayonne deux compagnies; il pourrait en fournir une; cette compagnie, appartenant au 4' bataillon, pourrait servir de cadre à recevoir des conscrits. Il faut vérifier cela très soigneusement pour demain.
Le 116* est dans une position plus défavorable. Tout son 5* bataillon est employé; il ne peut rien recevoir avant que le cadre de son 3* bataillon soit arrivé. Il est possible que son 4* bataillon puisse fournir une compagnie.
Au 117' s'applique le même raisonnement qu'au 114*.
Mais le 115*, le 118*, le 119*, le 120* ayant tous les quatre deux compagnies à Oléron, qui rentreront d'après les dispositions cidessus, on peut les compléter chacune pour la défense des Pyrénées cl leur donner une partie des hommes qu'on donne aux quatre régiments ci-dessus.
Ainsi, point d'encombrement.
Je ne suis pas sûr que le 34* léger ait son 5* bataillon formé. S'il
ne l'était pas, qui donc rccevrail les 1.250 homn:cs qu'on lui donne/ Vérifier nettement.
Il faut s'assurer si les trois compagnies des 5** bataillons des 121* et 122', à La Rochelle, sont formées; ces cadres n'existaient pas. Ils n'ont dû être formés que depuis. S'ils n'étaient pas formés on serait embarrassé.
Donner plus aux 26*, 66', 82*, parce que leurs compagnies sont de retour d'Allemagne, et celles qui sont à Oléron pourront être restituées; au lieu de deux compagnies ils en auraient trois. Ils pourraient recevoir 300 hommes.
Le 8" léger a quatre compagnies du 5' bataillon portées pour recevoir 500 conscrits à Genève. Ces quatre compagnies sont à l'île de Ré. Ils sont partis de Genève pour Sainte-Marguerite. Ils ont pris ou dû prendre des réfractaires et, de là, en Illyrie. Sont-ils re- \?enus ? 18' léger, idem ?
16' de ligne. Je croyais qu'il avait un bataillon de retour à Toulon, on ne le porte pas. Ce 5' bataillon est très fort; on lui donne trop de conscrits : il a plus de 700 hommes d'effectif.
Même observation pour le 23* de ligne que pour le 8' léger. C'est le même cas.
Me porter demain l'état de situation du régiment de l'île de Ré avec un projet de décret, d'incorporer dans ce régiment tous les soldats réfractaires qui sont à l'île d'Oléron, dans les 26', 66*, 82' et dans les 114', 115', 117', 118«, 119', 120* de ligne.
Voilà donc quinze compagnies restituées à leurs 5" bataillons.
Mais les 26', 82', 66* ont une compagnie qui a conduit des réfractaires en Allemagne. Quand seront-ils de retour?
Si oui, compter pour trois compagnies au lieu d'une compagnie aux 26', 66', 82' de ligne.
Diviser la défense des Pyrénées en deux brigades : 1" brigade, Perpignan; 2* brigade, 11' division militaire.
Celle de Perpignan va bien.
Seulement trois compagnies des 5*, 11', 79' de ligne recevront leurs conscrits à Genève, mais fussent [sic] portés pour Perpignan au lieu de Toulon. Point de régiments séparés. Les porter comme restant au dépôt, garnison de Genève et Grenoble.
Même chose pour toutes les compagnies des 5" bataillons déjà employées dans une demi-brigade, parce que cette mesure ne peut être justifiée que par la nécessité; et, étant à leurs dépôts, si on en « besoin, on les portera où on voudra.
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Ainsi, s'il le faut, on formera un bataillon de neuf compagnies des 5*, IP, 79* de ligne, et l'envoyer à Perpignan, où chacun joignant son régiment accroîtra la brigade. D'ailleurs, il est bon d'avoir des forces à Genève pour le Simplon, si les circonstances l'exigeaient.
La brigade de la 11* division militaire sera composée des trois compagnies de chacun des 5** bataillons des sept régiments dénommés ci-dessus, ce qui fera 3,000. Mais on leur donnera beaucoup de conscrits parce que les 5** bataillons, à l'arrivée des 3** bataillons, verseront dans ces 3'', et Ton aura sept bataillons formant 5.000 à 0.000 hommes. On n'aura donc rien à craindre. Les cadres de trois compagnies peuvent desservir et dresser 600 à 700 hommes.
Bien s'assurer si le 121* et le 122* sont formés. Avoir les procèsverbaux de formation des 5"" bataillons.
Sa Majesté veut savoir s'il y a eu, cet été, un décret qui ordonne à des compagnies de 5"' bataillons de plusieurs régiments, et entre autres des 121*, 122*, 32*, 58*, 44*, etc., d'être incorporées dans les régiments en Espagne pour ne pas faire revenir les cadres. J'ai ordonné, etc.. (1).
0742. — DËCISION.
Paris, 5 février 1812.
Le général Clarke rend compte II faut bien de force relarder
des motifs pour lesquels le colonel jusqu'au l*"" mars. Marbeuf, commandant le 6* che- Napoléon.
vau-légers, sollicite l'autorisation de retarder jusqu'au P' mars le départ des deux premiers escadrons de ce corps pour Maycnce.
6743. — DÉCISIOxNS (2).
On demande à Sa Majesté si l'on Oui.
doit donner ordre aux régiments d'artillerie à cheval d'acheter les 104 chevaux pour lesquels ils sont compris dans la 3* commande.
(1) Ainsi se terminent ces notes du 5 février.
(i) Sans signature ni date. Extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 5 fcvircr 1812 ».
On propose à Sa Majesté M.
Bourdin, régisseur des hôpitaux de l'armée de Portugal, en ce moment à Rayonne, pour remplacer M. Mouron dans l'emploi de régisseur des hôpitaux du service territorial de l'armée d'Allemagne.
Approuvé.
Sa Majesté est priée de faire connaître si l'on peut laisser à Strasbourg, pour l'essai d'un pont d'une seule pièce, les deux compagnies de pontonniers attachées aux 2® et 3® corps et qui ont l'ordre de partir.
Ces deux corps ne peuvent pas se passer de pontonniers. Si l'on doit laisser des compagnies, en laisser de celles attachées au parc, et il faut connaître jusqu'à quelle époque.
Napoléon.
Tuileries, C février 1812.
Le comte Mollien demande l'autorisation de rappeler en France MM. Dutilleul et Combes, auditeurs au Conseil d'Etat, attachés l'un à l'armée du nord de l'Espagne, l'autre à celle de Catalogne.
Accordé.
Napoléon.
Le maréchal Berthier propose de faire incorporer dans le 2^ bataillon bis du train d'artillerie employé au parc de l'armée de Portugal le détachement de même arme qui est à Valladolid.
Paris, 6 février 1812.
Approuvé.
Napoléon.
6747. — NOTES DICTÉES AU GÉNÉRAL MATHIEU DUMAS PAR SA MAJESTÉ, LE 6 FÉVRIER 1812, SUR LES DIVISIONS DE DE- FENSE ET LA RÉPARTITION.
Il y a encore une ressource : deux compagnies du l*"" et deux id. dn 2* bataillon de Belle-Ile.
Ces quatre compagnies ont été à Santona en Espagne pour être incorporées dans le ISO'. Ces cadres doivent être de retour; s'ils n'avaient pas dépassé la Loire, on pourrait les envoye'r à l'île d'Oléron pour recevoir des conscrits réfraclaires; où sont ces cadres? Le savoir.
Je n'ai pas d'observation à faire sur la V^ division de défense.
Pour la 2' division. — On ne donne que 318 conscrits au 124*. Il faudrait lui en donner 1.000, car il a son 4* bataillon existant au déj)ôt d'Abbeville, ou du moins il est parti il y a huit jours de Hanovre; cela fait 700 conscrits de plus à donner.
Idem pour le 120^ idem 700 hommes de plus à donner.
3' division. — Le 64* ayant aussi son 4* bataillon à Besançon, lui donner 100 hommes de plus.
Idem au 54^ 100 hommes de plus.
Division de Boulogne. — Le 4® bataillon du 36* est complet et fait partie de la 12* division du corps d'observation de l'Océan'. Son effectif est nG4. Il manque donc 200 hommes pour son complet. Le 5* bataillon n'a qu'une compagnie à Calais, mais elle est complète. Comment recevrait-il 800 hommes? Je jf)ense que 275 hommes suffisent, ce qui économise 600 hommes.
Le 123*, au contraire, a besoin, comme le 124*, de 600 hommes de plus.
Le 125* a besoin de 700 hommes de plus; même raison que pour le 124*.
Le 32* : il faut lui créer par décret deux compagnies au 5* bataillon, de môme au 58*, parce que ces deux régiments sont à Paris, el, au lieu de 125 hommes, leur en donner 500, ce qui fait 375 hommes d'augmentation pour chacun de ces régiments.
Pour le 105* on ne porte que le l*"" et le 2* bataillons à Cherbourg. Erreur. Il y en a trois. Le P' bataillon n'a que 450 hommes, le 2' 437, le 3* 452 hommes, ce qui fait 1.300 hommes. Mais cela forme
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douze compagnies; il manque donc 380 hommes. Ainsi, au li(Mi de porter à Cherbourg pour le 105* 270 hommes, il faut y porter 100 hommes de plus. Il est vrai qu'on porte le 3^ bataillon comme élanl à Brest. S'il y est resté, c'est contre mes ordres; cela doit être changé.
Division de Bretagne. — Le 15* de ligne n'a qu'une compagnie en Bretagne. On ne lui donne que 125 hommes. Il faut lui donner 600 hommes de plus, en réitérant les ordres au 4* bataillon de revenir à Brest. S'il doit tarder, on formerait les deux cadres du* S'' bataillon, qui est en Espagne, et on le porterait ainsi à six compagnies.
Quant au 86®, il a quatre compagnies à Saint-Malo, on lui donne 375 hommes; mais le 4* bataillon, qui est à la réserve de Bayonne, a moins de 500 hommes; on donnera ordre que ces 500 hommes soient placés dans les V, 2' et 3" compagnies, et que les trois autres reviennent à Saint-Malo. Alors, ce régiment aura à Saint-Malo six compagnies et devra recevoir 400 de plus à Saint-Malo.
Le 3^ de ligne, à Brest, a ses trois premiers bataillons, 1.280 hommes; il lui manque 400. On le porte, etc., c'est bien.
Par ce moyen, la division de Bretagne est diminuée d'un bataillon du 105*, qui passe à Cherbourg, et augmentée de deux bataillons, un du 15* et un du 86*.
Quant aux 26*, 82* et 66*, l'apport fait connaître qu'il faut une augmentation de 200 hommes à chacun.
Division des Pyrénées. - — Est bien.
Division de Toulon. — 18^ léger, 8*, 23* de ligne : j'ai donné mes ordres à cause de leur séjour à Genève et à Qrenoble. Diminuer de 1.000.
Le 22* léger est bien, mais il faut qu'il reçoive ses conscrits à Rome, où est le dépôt "de ce régiment. On leur donnera des Romains; dès qu'ils seront habillés, on les dirigera par la Corniche sur Toulon, où le ministre achèvera de les équiper.
Les 5*, 11*, 79*, 81* de ligne doivent rester à Chambéry et Grenoble.
Je désire donc une division de plus, formée « division des Alpes », composée des 8*, 18* légers; 5*, 11*, 23*, 60^, 79*, 81* de ligne.
Tout cela à trois compagnies, ce qui fait vingt-quatre compa-
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guies, quatre bataillons, bonne réserve pour l'Italie, le Simplon et partout où besoin serait.
J'ai observé que le 102^ ne peut recevoir 1.100 hommes, puisque le 4*, à Savone, est fort de 400 hommes; le 5^ est de 300, ce qui ferait 1.800 hommes, tandis que le complet est de 1.300. On peut donc lui donner 500 hommes de moins.
Il faut donner des ordres pour que les trois compagnies du 7^ de ligne, à Roses, soient augmentées, refaites; car ce régiment n'a plus personne au dépôt; au lieu de 125 hommes lui donner 375 hommes.
Les 9', 35^ 100", 92", 84*, 53^ de ligne n'ont pas assez de 500 hommes. Il faut leur en donner 800, ce qui fait 1.800 hommes d'augmentation, tant pour augmenter les troupes qui sont en Italie que pour qu'ils puissent renforcer leurs cadres de guerre qui ne partiraient pas parfaitement complets.
On porte au 22^ 100 hommes i)Our Rome, indépendamment du G" bataillon.
Tout ceci fait une augmentation de 0.000 hommes et 1.100 hommes de diminution. Il faut balancer par des diminutions peu sensibles sur le reste.
SUR LA RÉPARTITION PAR DÉPARTEMENT ET PAR CORPS
Le recrutement pour les différentes armes de la Garde doit ôlro exprimé par masses et dirigé sur le dépôt général sans spécifier les corps.
3^ de ligne reçoit 1.200 hommes, dont 875 à Strasbourg et le reste à Brest.
Ceux de Brest seraient les 390 de la Lys, et ceux de Strasbourg les 388 de l'Aisne, 387 du Nord.
Comme on doit, à cause des augmentations, etc., on peut ôlcr 300 conscrits aux 875 qu'on donne au 3* de ligne,, à Strasbourg. Faire pour le 105^ régiment idem. Economie de 600 conscrits.
Avant d'arrêter ce qui est relatif aux bataillons du train, il faut se mettre à jour avec le bureau de l'arlillerie.
J'ai ordonné, le 5 février, que neuf (1) compagnies du train dont les bataillons sont en Espagne se rendissent à Metz et à Mayence. Il serait donc très fâcheux qu'on dirigeât les conscrits sur Auch et Toulouse au lieu de Metz et Mavence.
(1) C'est sans doute 22. (Note des bureaux.)
Il serait aussi fâcheux qu'on n'ait pas donné (1)
J'ai vingt-six bataillons du train. J'en destine huit à rester délinitivemeni en Espagne; ils n'ont pas besoin d'hommes, puisqu'il y a en Espagne plus d'hommes que de chevaux.
Dix bataillons entiers sont à la Grande Armée; il faut les porter au grand complet et même oO hommes de plus à chacun.
Le T bataillon his est à Vérone; lui donner son complet, et 100 de plus pris à Parme «t à Plaisance pour qu'ils soient rendus de suite.
Il reste huit bataillons. Ces huit bataillons sont partie en Espagne, partie à la Grande Armée.
Mon intention est que les dépôts de ces huit bataillons mi-partie qui sont dans la IP division se rendent à Metz et à Mayence, et que tous les conscrits y soient dirigés.
En deux mots, point de conscrits pour ces bataillons à diriger sur Auch et Toulouse; cependant, je vois, etc. [sic)^ tout ce qui est destiné pour Auch.
2^ principal : 230 hommes; mais non à Auch, mais bien sur Mayence pour recruter. Ce nombre n'est pas suffisant, vu qu'il faut compléter les 4* et 6^ compagnies.
3* principal : on porte 110 hommes; ils ne suffisent pas. Ce bataillon n'a que la 3* compagnie qui, d'Auch, a ordre de se rendre à Metz : il faut la compléter. Elle a déjà 86 hommes.
4* principal : a quatre compagnies à Metz; 95 hommes ne suffisent pas à leur recrutement.
5" principal : n'a besoin de rien; on a tort d'y porter 140 Rommes.
6^ 7*, 8'', 10® principaux : n'ont besoin de rien; on à tort de leur donner.
lY principal : a sa 2® compagnie à Auch. Elle a ordre de se rendre à Metz. Elle amène 72 hommes. Elle n'a besoin que d'être complétée.
Le 12° principal : a sa 3* compagnie à Auch. Elle a ordre d'aller ix Metz; elle n'a que 14 hommes. 160 ne sont pas nécessaires pour la compléter.
Le 1" his n'a besoin que de compléter à Metz ses trois compagnies.
(1) Phrase incomplète.
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Le 9* bis a besoin de compléter des compagnies.
Le 2" bis n'a besoin de rien. Tort de lui donner 110.
Le 4* bis idem. On a tort de lui donner 145 hommes.
Le 5* bis idem. Tort de lui donner 140 hommes.
Le 6' bis idem.
Le 7* bis en Italie. Il faut lui donner 100 ou 150 hommes pris t Parme.
Le S" bis n'a besoin que d'être complété; il est entier.
Le 10* bis n'a besoin de rien.
Le IP bis, en France, à compléter.
Le 12^ bis n'a besoin.
Le 13* bis a cinq compagnies à Metz à compléter.
Voir le bureau d'artillerie; diviser en trois; partir du principe que ce qui est en Espagne n'a besoin de rien.
Cependant, je n'oppose pas qu'on donne 50 à 60 hommes au dépôt des deux compagnies qui sont en Catalogne.
Artillerie. — Quant à l'artillerie, le 4', à Alexandrie, et fournissant plus qu'il ne devrait fournir, devrait recevoir des conscrits par compagnie, au lieu de 250, 500.
Au 9* d'artillerie à pied, donner des Hollandais ou des gens du Nord.
Le 2* bataillon des pontonniers, qui, est à Turin, on peut lui donner des Italiens.
Revoir aussi (à cause de mon dernier travail), avec le bureau du génie, la distribution des sapeurs.
ÉQUIPAGES MITJTAmES.
Les 2*, 9*, 12*, 6', 7' et le 10' sont les six bataillons qui sont à la Grande Armée et qui seuls ont besoin de conscrits; ceux d'Espagne ont plus d'hommes que de chevaux. Ainsi, rien pour les équipages militaires dans le Midi. Tout à Metz, à Sampigny, à Mayence.
Indépendamment de ces six bataillons, il y a quatre bataillons à la Comtoise, savoir :
Un se forme à Danzig avec des Danziquois et des Polonais; un à Commercy, c'est le 15*.
Deux autres n'ont pas encore l'ordre d'acheter des chevaux ^t voitures, mais il faut leur donner des conscrits. Le 15* est bien.
Celui de Danzig est le 16*, et les 17^ et 18* sont ceux que vous devez recruter.
Pour mieux s'entendre, il faudrait dire : bataillon à la Comtoise et à bœufs.
Le 20* bataillon organisé à Danzig.
Nota. — Le 5* est en Catalogne, lui donner les hommes portés sur l'état (235 hommes).
9* bataillon d'équipages militaires. Lui donner des Italiens. Il est à Plaisance; lui donner 50 hommes.
Donner quelque chose à tous les six bataillons de la Grande Armée, de 80 à 100 hommes.
OBSERVATIONS SUR LA CAVALERIE
On peut ôter à chaque régiment de chevau-légers. Il ne fallait rien donner aux Polonais. C est une économie de 700 hommes.
A tous les régiments de cavalerie légère, savoir :
6^ 7^ 8^ 9^ n% 12^ W, 20P chasseurs, ôter 100 hommes.
11", 12*, 19^ 20^, 24.% 25*, ôter 50 hommes; 28', ôter 100 hommes.
A tous les régiments de dragons qui sont en Espagne :
4"^, 6^ IP, lo^ 10^ 18^ 2r, 22^2o^26^ 27^ leur ôter 50 hommes, pour économiser 600 hommes et plus.
Aux 7", 28*, 23* et 30^ ôter 100 hommes; économie 400.
5* de chasseurs en Espagne, 10\ 13*, 14*, 15*, 21*, 22*, 26*, 27* et 31*, ôter 50 hommes, économie 500 hommes.
Hussards.
Aux 1*"", 2*, 3*, 4*, 10*, ôter 50 hommes; économie 250 hommes.
9* bis, lui donner 100 hommes.
5% ôter 50 hommes; 6*, ôter 100 hommes.
OBSERVATIONS SUR LES PAYS
On donnera aux six régiments qui sont en Italie 200 hommes pris à Rome et en Toscane, et on mettra en note que ces hommes doivent marcher pour joindre les bataillons de guerre sans délai.
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Six régiments de l'armée d'Italie forment le corps d'observation et doivent réunir 500 honmies français; ce que j'ai demandé de plus par le travail d'aujourd'hui (je crois 300 hommes) seront fournis de Rome, Toscane, Gênes, Parme.
En faisant connaître qu'aussitôt levés ces hommes doivent marcher aux bataillons de guerre.
NOTES SLTx LES BOUCHES DU lUIIN ET DE l'eSCAUT,
Nous avons pour principe :
Sur les bouches de l'Escaut et les bouches du Rhin, de ne les pas considérer comme Hollandais. Il faut mêler les conscrits avec les autres dans les régiments.
Les 117" et 118* doivent recevoir les conscrits des départements des Pyrénées. Pourquoi leur donne-t-on des Côtes-du-Nord?
Il faut avoir soin de ne pas donner tout italien, hormis aux régiments destinés pour cela, comme le 113^ le IP léger, etc..
On donne 1.000 hommes au IP léger. On peut en économiser
Idem 400 sur le 29' léger; il ne faut pas le porter comme ayant son dépôt à Paris, mais bîen à Beauvais.
Troj) d'Italiens au 22^ léger. Ne lui en donner que pour son 0* bataillon, qui reste en Italie. Peut-être est-ce trop que de lui donner 1.500 hommes. On peut en économiser 400 hommes. On ne donne pas assez à la garde d'hommes des départements du Centre, Paris, Seine-et-Oise, etc., on pourrait en augmenter la projjortion.
0748. — ORDRE DICTE, LE 6 FÉVRIER 1812, PAR SA MAJESTE AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Le 2* bataillon du 29" régiment étant parti avec le P"" de Brest, le 21 janvier, il doit être aujourd'hui à Rennes ou Alençon. Mon intention est que vous envoyiez un courrier extraordinaire qui" le joindra dans les vingt-quatre heures, afin que les hommes disponibles du 2" bataillon soient incorporés dans le P"" bataillon et que le cadre du 2', bien complet et commandé par un bon chef de bataillon, se rende sans délai à l'île d'Oléron, où il arrivera avant le 15 février; aussitôt arrivé on incorporera dans ce bataillon 1.200
conscrits réfractaires prcsefils ou malades, pris parmi ceux cpii font actuellement partie des 14*, 15^ 17* et 18* de ligne, ce qui doit produire un effectif de 1.300 hommes, sans cependant faire plus de 1.100 hommes présents sous les armes.
Ensuite, après que cette opération sera terminée, les cadres des 114^ IIS'', 117^ 118* se rendront à leurs dépôts, où ils seront arrivés avant le 28 février.
Le 4* bataillon de l'île de Ré se rendra à Oléron pour le 15 février, il y recevra tous les hommes disponibles du 119^ et les cadr-es des deux compagnies du 119* rejoindront leur dépôt; les deux compagnies du 120* se rendront à l'île d'Aix. Tous les hommes disponibles seront incorporés dans le 2* bataillon, et cette opération étant terminée, le cadre du 120* se rendra au dépôt.
Les compagnies des 20*, 66*, 82*, qui sont à l'île de Ré, se rendront à l'île d'Aix : les 500 conscrits réfractaires, que contiennent ces trois compagnies, seront incorporés dans les l*' et 2* bataillons de l'île de Ré, et cela fait, les cadres de ces trois compagnies joindront leurs dépôts.
Le général Dumas fera au plan de défense l'amendement suivant : le 3* bataillon de l'île de Ré, au lieu de rester à l'île d'Aix, passera à l'île d'Oléron, où il recevra les conscrits des 120* et 119". ]] ne restera à l'île d'Aix que les 1*' et 2* bataillons, qui recevront 500 hommes des 20*, 82* et 66* de ligne.
En conséquence, il y aura à l'île d'Aix les l*'' et 2* bataillons du régiment de l'île de Ré, commandés par le colonel, avec 1.200 hommes présents sous les armes.
Il y aura à l'île d'Oléron le S'' bataillon du 29* léger, les 3* et 4* bataillons de l'île de Ré, ce qui fera 3.000 à 4.000 hommes.
Le mouvement des trois compagnies des 26*, 82* et 66* se fera par eau. Les hommes s'embarqueront à la rade du Saumonard, et débarqueront à l'île d'Aix : mon intention est que ces conscrits réfractaires ne passent pas par le continent.
Je ne suis pas satisfait de la manière dont le général de brigade fait le service; il doit demeurer de sa personne à la rade du Saumonard où à celle de la Pyrotine; il peut très bien se loger à la batterie de la Pyrotine dans les établissements de la marine.
Indépendamment des canonniers cantonnés a la Pyrotine et au Saumonard, il doit toujours y avoir 1.000 hommes, lesquels seront tenus en haleine, exercés aux manœuvres d'infanterie et à celles
de raiiilleric; cette mesure est de rigueur à dater du 1" mars. Le général répondrait sur sa tête d'avoir compromis par la prise des l'atteries la sûreté des vaisseaux mouillés sur ces rades.
Le général qui est à l'île d'Aix n'a pas les qualités requises; il est malade, il se fait porter aux manœuvres. C'est un avant-poste très important. Vous témoignerez mon mécontentement au général commandant la division, qui a dû connaître cela et n'y. a pas mis ordre; à dater du L5 mars, il faut qu'il y ait, sur ce point-là, .'^>.000 hommes, canonniers compris. Qu'on fasse fréquemment 1 exercice à feu, qu'on tire à la cible, qu'on fasse instruire et passer successivement tous les hommes aux manœuvres du canon. *
Il faut aussi, à dater du 15 mars, qu'il y ait à l'île d'Aix 12 officiers d'artillerie pris parmi les officiers de l'artillerie de la marine, qui ne font rien à Rochefort. Qu'on ne perde pas de vue que ce poste de l'île d'Aix est de la première importance et que c'est la sûreté de l'escadre qui va être augmentée de plusieurs vaisseaux.
Enfin, les deux bataillons du 29^ léger (3* et 4*) étant partis de Tîle de Ré, il y reste encore un bataillon du 10* d'infanterie légère et un de Walcheren.
Mon intention est que vous laissiez le général de division maître de faire partir ces bataillons pour Paris. Il se décidera par la situation des 3* et 4^ bataillons du 29° léger, à leur passage de la Loire. S'ils ont passé la Loire sans avoir perdu plus du sixième de leurs présents sous les armes au moment de leur départ, il fera partir ces deux bataillons; si, au contraire, ils avaient perdu davantage, je déciderai sur le compte que vous m'en rendrez.
Avant de faire partir le 10* d'infanterie légère et le bataillon de Walcheren, on en extraira les plus mauvais sujets et surtout leè hommes appartenant aux 12*, 22* ou 13° divisions militaires.,
On prendra d'ailleurs toutes les précautions déjà prescrites et on fera exécuter à mort le premier déserteur.
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On propose à Sa Majesté d'accorder grâce à 741 condamnés aux travaux publics ou aux boulets et de les iincorporer dans les régiments de Walcheren et dans des régiments de l'armée d'Italie.
Le général de brigade Paillard, commandant la province de Palencia, sollicite le commandement du département de l'Orne.
On met sous les yeux de Sa Majesté la demande que fait un grenadier à cheval de la garde pour obtenir son congé. Ce militaire compte huit ans de service; deux de ses frères sont morts au champ d'honneur et il resle seul pour être le soutien de son père, vieillard septuagénaire et infirme.
Le sieur Hunter-Blair, capitaine anglais, a sauvé des flammes, à Verdun, la femme et la fille du maire de cette ville et a perdu tous ses effets dans cet incendie.
On propose à Sa Majesté de faire admettre à la succursale des Invalides établie à Louvain le nommé Semianow, né en Russie et qui a perdu un bras au service de Sa Majesté dans la légion de la Vistule pendant la campagne de 1808, à l'armée d'Espagne;
D'accorder une dispense de scvice militaire au sieur d'Estourmel,
Paris, C février 1812.
Envoyer tout ce qui est en deçà des Alpes sur Wesel, où le dépôt les armera, les habillera, et les dirigera ensuite sur l'armée d'Allemagne.
Approuvé.
Accordé.
L'échanger contre un prisonnier de son grade, prisonnier en Angleterre.
Accordé.
Accordé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du miniplrc de la guerre avec S. l'Empereur cl Roi daté du 5 février 1812 ».
capitaine adjoint. Cet officier a des infirmités qui l'empêchent de continuer la carrière militaire.
On fait connaître à Sa Majes'é que les habits blancs qui viennent de Hollande et qui serviront à l'habillement des pupilles ont le collet, le revers, les parements et les passepoils en drap vert; que la grande majorité des hommes dont l'uni^^'orme doit ê-tre blanc seront vêtus de ces habits.
On la prie de faire connaî're si Elle approuve qu'on mette des distinctions en vert sur le petit nombre d'habits blancs qui restent à confectionner.
On propose à Sa Majesté de confier le commandement du département de Seine-et-Oise au général de brigade Noirot.
Le marquis d'Almenara, ministre de S, M. C, demande que son fils, le sieur Hervas, capitaine au 3V régiment de chasseurs, obtienne la permission de passer au service d'Espagne.
Le sieur Lecapitaine, maréchal de camp au service de Sa Majesté le roi d'Espagne, demande l'autorisation de rentrer on France, où . des affaires de famille l'appellent.
Cela est indifférent, pourvu que les étoffes soient employées.
Accordé.
Accordé,
Paris, 7 février 1812.
Monsieur le duc de Fellre, j'approuve que vous dirigiez sur Danzig 13.000 boulets de 24 et 32.000 de 12. J'approuve également
que VOUS fassiez couler, à Torgelow, 4.000 bombes de 8 pouces •9 lignes.
Napoléon.
Paris, 7 février 1812,
Prolongation de congé demandée Accordé,
•en faveur du chef d'escadron Pe- Napoléon.
tiet, aide de camp du maréchal Soult.
0752. — AU GÉNÉRAL LACUËE.
Paris, 7 février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, j'approuve que la 3P division participe avec la 32* et le Mecklenburg à la réquisition de chevaux. Puisque je n'ai rien à espérer des fournisseurs qui, évidemment, ne sont que des intrigants qui calculaient sur la corruption, je prélère avoir recours à ces réquisitions. Remettez-moi la répartition des chevaux entre les différentes préfectures. Je ne renoncerais à la méthode des réquisitions qu'autant que les marchés fourniraient et, jusqu'à cette heure, ils n'ont presque rien produit. Je donne l'ordre que le régiment de chevau-légers fasse partir 250 hommes avec leurs selles, leurs habits et leurs armes, pour le dépôt de Posen; par conséquent, ce sera 250 chevaux que fournira la Polo- .gne.
Napoléon
Paris, 7 février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, la l'* compagnie d'ambulance, qui •est à Laibach, suivra le corps d'observation d'Italie; la 3^ qui est i\ Ilamburg, se rendra à Stettin et sera attachée au 3* corps de ] Elbe; les 9*, 10* et 11® se réuniront à Mayence et suivront le grand •quartier général. J'approuve que vous portiez ces compagnies à J50 hommes sans rien prendre sur la conscription.
Napoléon.
Paris, 8 février 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Dclaborde d'être rendu» le 15 février à Bruxelles, où il prendra le commandement de la V division de la garde, composée : 1" brigade, des 5^ et 6^ régiments de voltigeurs, et 2* brigade, des 5* et 6' régiments de tirailleurs.
Napoléon.
Mon Cousin, donnez ordre au général de division Pernety d'être rendu le 15 février à Hamburg.
Napoléon.
Paris, 8 février 1812.
Mon Cousin, faites connaître au général Saint-Cyr, au duc d'Abrantès et au général Reynier qu'ils seront employés à l'armée; qu'ils aient à faire partir leurs équipages pour Mayence, et que vous leur ferez connaître incessamment leur destination.
Napoléon.
Paris, 8 février 1812.
Mon Cousin, il est convenable que vous donniez l'ordre que tous les bagages de mes officiers d'ordonnance et aides de camp, ceux des officiers d'état-major, les vôtres et les miens soient rendus le 1*' mars à Mayence.
Napoléon.
P.-S. — Donnez le môme ordre pour les colonels généraux de ia yarde.
C758. — AU GÉNÉRAL CLAUKE.
Paris 8 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, vous me faites connaître qu'il y a :
Au 0' régiment de hussards 31 chevaux.
Au G* de chasseurs 11 —
Au 25* de chasseurs 37 —
Au 23* de dragons 13 —
Au 28* id 41 —
Au 30* id 27 —
ToTAi 160 chevaux.
au-dessus du complet en hommes. Donnez ordre au vice-roi de réunir ces 160 chevaux à Vérone et d'en former un dépôt. Le général M. Dumas fournira 160 conscrits, pris en Piémont pour ce dépôt. Le ministre de l'administration de la guerre prendra des mesures extraordinaires pour pourvoir à l'habillement de ces hommes, et vous chargerez le vice-roi d'y avoir l'reil. Quand ces hommes seront habillés, équipés et un peu stylés, on les fera rejoindre par Innspruck.
Napoléon.
Paris, 8 février 1812.
^Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que vous fassiez revenir d'Espagne deux colonels, un major, cinq chefs de bataillon et deux capitaines, de l'arme de l'artillerie. Il y a effectivement trop d'officiers d'artillerie au delà des Pyrénées.
Napgléo.n.
Paris, 8 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, mon intention est que vous fassiez évacuer de Boulogne le matériel qui est inutile au service, de sorte que cette place étant prise par l'ennemi j'y fasse le moins de perles possible. J'apprends qu'il y a à Boulogne 202 pièces de canon
qui sont inutiles à la place, un certain nombre de caissons et 60.000 ou 80.000 outils. Tout cela me paraît inutile. Ordonnez donc que tout ce qui n'est pas utile à la défense de la place et de la côte soit dirigé sur Saint-Omer. _
Wafoleo.v.
Paris, 8 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai approuvé le passage de 40.000 fusils destinés aux insurgés, de Mayence à Magdeburg. Mais. j'attends toujours un rapport sur les armes nécessaires pour le service de la Grande Armée.
En armes bonnes pour mes troupes, combien en ai-je à Danzig et dans les places de l'Oder ?
En armes bonnes pour les alliés, combien en ai-je à Banzig et dans les places de l'Oder?
En armes bonnes pour les insurgés, combien en ai-je en Pologne, dans les places de l'Allemagne et dans les places du Rhin ?
Vous sentez que j'ai besoin d'une très grande quantité d'armes pour armer les insurgés. 200.000 ou 300.000 ne sont pas trop.
Paris, 9 février 1812.
Le général Clarke propose d'en- Approuvé pour Nancy,
voyer le dépôt du 4® régiment suis- Napoléon.
se, qui est à Rennes, soit à Dijon, soit à Nancy.
Le maréchal Suchet demande Donner ordre à ces hommes
que 80 des hommes du IP balail- de se rendre à Valence. Ion des équipages militaires qui Napoléon.
(1) Non signe, copie conforme.
sont à Pau, soient dirigés sur Valence pour soigner et conduire une remonte de 157 chevaux ou mulets.
67C4. — DËCISION.
Paris, 9 février 1812.
Rapport du maréchal Davout sur les mesures qu'il a cru devoir prendre à la suite des rixes survenues à Brunswick et Hanovre entre les troupes françaises et \\ estphaliennes.
Renvoyé au piinœ de Neuchâtel pour témoigner mon mécontentement au prince d'Eckmùhl. Il ne lui appartient pas de s'éloigner de l'exécution de mes décrets; toute insulte faite à mes troupes doit être jugée par une commission militaire française.
Paris, 9 février 1812.
500.000 livres de poudre sont expédiées de Mayence sur Magdeburg.
On demande les ordres de Sa Majesté sur l'expédition des armes qui doit suivre celle des poudres.
Approuvé.
Napoléon.
0766. — DËCISION.
Les poudres seront toutes expédiées de Wesel vers le 15 février; ])eut-on employer les 3.000 chevaux placés en relais au transport des armes et des projectiles, après l'expédition des poudres ?
Paris, 9 février 1812.
Non; du 15 au 20 février, le corps d'observation de l'Elbe doit faire un mouvement et chacun doit être à son poste.
Napoléon.
Paris, 9 février 1812.
Mon Cousin, vous avez dû recevoir le décret par lequel j'ordonne que toute insulte faite à mes troupes dans l'arrondissement de la Grande Armée sera jugée par une commission militaire française. Envoyez ce décret aux généraux commandant les différents corps d'armée el recommandez-en l'exécution. Faites connaître au prince d'Eckmûhl qu'il ait à ne pas s'éloigner de l'exécution de ce décret, sous quelque prétexte que ce soit, et que mon intention est qu'il arrange ses cantonnements de manière qu'il y ait toujours plus de Français que de Westphaliens dans chaque place; qu'enfin, la première fois que ces derniers se comporteront mal on les punisse d'importance.
Napoléon.
Palais des Tuileries, 10 février 1812.
Congé de convalescence de Irois Accordé,
mois demandé pour M. Osscnt, Napoléon.
sous-lieutenant quartier-maître au 17* escadron de gendarmerie d'Espagne.
6769. — EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DU CONSEIL DU GENIE TENU LE 11 FEVRIER 1812 PAR SA MAJESTE (1).
Sa Majesté porte son attention sur les plans d'Ancône. L'Empereur désire que les nouveaux ouvrages de cette place soient armés.
Mon Cousin, mon intention est qu'il y ait à chacune des cinq divisions du P' corps d'observation de l'Elbe trois généraux do
(1) Non signé, extrait conforme.
Napoléon. - T'V. 10
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brigade, La division Compans étant de quatre l)rigades, il est donc nécessaire qu'elle ait quatre généraux de brigade. Les 0", 8* et 9* divisions doivent également former chacune trois brigades, ainsi que les 10", IP, 13", 14* et 15* divisions. Il manque beaucoiip de généraux de brigade. Voyez à m'en proposer le nombre nécessaire pour les compléter. Dans chacune des divisions de cuirassiers, il doit y avoir trois généraux de brigade. Le l"" corps d'observation de l'Elbe étant de cinq à six divisions, a besoin de deux généraux d'artillerie. Le général Pernety ne suffit pas. On pourrait y employer le général Faure ou tout autre général accoutumé au service de l'artillerie légère. Faites-moi connaître l'ordre que j'ai donné pour le 2* bataillon d'équipages militaires.
Napoléon.
Paris, 11 février 1812.
Monsieur le duc de Fellre, laissez le général Rivaud maître de fixer le départ du 4" bataillon de Walcheren et du 4* bataillon du 10* d'infanterie légère. J'approuve surtout l'idée de faire faire des exemples sur les déserteurs, avant que ces deux bataillons se mettent en route.
Napoléon.
Paris, 11 février 1812.
Monsieur le duc de Feitre, il est fâcheux que l'on ait envoyé 200 hommes à pied du T chasseurs en Hanovre, et qu'on n'ait pas laissé assez de monde pour monter les chevaux qui sont au régiment.
Je pense que le remède est d'ordonner à 200 hommes à pied de s'arrêter dans le lieu où ils recevront votre ordre; et au colonel de faire partir tous les hommes à cheval qui sont au régiment. Chaque homme monté mènera un cheval de main, qui servira à monter un homme du détachement, de sorte que ce régiment aura 400 hommes montés sur-le-champ. Cela me paraît préférable à la proposition que vous me faites de lui donner des conscrits réfrac-
laircs, qui ne seraient pas habillés de longtemps. Ce régiment recevra ses conscrits de la conscription.
Comme il y aura, dans le détachement qui est à pied, 50 hommes de plus que le régiment ne pourra envoyer de chevaux, ces 50 hommes iront en Allemagne, et, en conséquence, continueront leur route. Ne perdez pas un moment pour donner ces ordres.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté de nommer à la place d'inspecteur de l'hôpital militaire de Rome le sieur llugonnenc, ancien agent en chef des hôpitaux militaires de différentes armées.
i^pprouvé.
Palais des Tuileries, 13 février 1812.
Le maréchal Berlhier demande l'autorisation de permettre, pour raison de santé, à l'adjudant-major Charlet, du l'^'' régiment de marche de l'armée de Portugal, de rentrer en France.
Accordé.
Napoléon.
6775. — DËCTSION.
Palais des Tuileries, 13 février 1812.
Le général Dorsenne demande qu'il soit accordé un congé de convalescence au commissaire des guerres Vast, faisant fonctions d'ordonnateur du G® gouvernement d'Espagne.
Accordé.
Napoléon.
(1) Sans signature ni date. Extraite du « Travail du ministre dircclenr de ladministration de la guerre avec S. M. 1 Empereur et Roi daté du 12 février 1812 ».
Mon Cousin, donnez ordre que le 4' bataillon du 62* soit incorporé dans les trois premiers bataillons et que le cadre de ce 4* bataillon se rende à son dépôt. Recommandez que les sous-officiers soient bien complétés et que ce soient d'anciens soldats. Donnez le môme ordre pour le 4* bataillon du 101".
Napoléon.
Paris, 13 février 1812.
Mon Cousin, mandez au prince d'Eckmûhl que je suppose qu'il a avec lui le nombre de maçons et d'ouvriers nécessaires pour construire cinq fours' en vingt-quatre heures, et que ces ouvriers ont leurs outils; s'il ne les a pas, qu'il s'en procure à Hamburg, mon intention étant de consommer moins de biscuit et de porter de préférence des farines, parce que, de tous les moyens d'approvisionnement, la farine est le plus avantageux. Je désire donc que tous les corps de la Grande Armée aient le nombre d'ouvriers nécessaires pour construire cinq fours en vingt-quatre heures. Le quartier général doit en avoir autant.
Napoléon.
Palais des Tuileries, 13 février 1812.
Le maréchal Soult propose d'au- Approuvé,
toris'er le capitaine Chevilliaii, du Napoléon.
04® de ligne, et le chirurgien-major Ganderax à rentrer en France, ces deux officiers se trouvant par suite de blessures dans l'impossibilité de servir.
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6779. — DËCISION.
Palais des Tuileries, 13 février 1812.
Le général Clarke propose d'employer les hommes disponibles au dépôt du 3* d'artillerie à pied au complètement des 6°, 11® et 13® compagnies de ce régiment qui sont stationnées dans la 24® division militaire.
Approuvé.
Napoléon.
AU GÉNÉRAL MATHIEU DUMAS
Paris, 13 février 1812.
Monsieur le comte Dumas, je vous renvoie la répartition de la conscription, approuvée. J'y ai fait quelques changements, que vous pouvez exécuter, sans les soumettre de nouveau à mon approbation, vu qu'il n'y a pas de temps à perdre.
Vous ôtere2
Au 3® de Au 5®
ligne,
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
qui
est
AUGMENTATION
Vous donnerez de plus :
Au 123« 600 hommes.
Au 124« 600 —
Au 125" 600 —
Au 126* 600 —
Au 33Méger 600 —
Total 3.000 hommes.
Nota. — Après ces 3.000 distribués, les 500 autres seront dirigés sur Paris pour être joints à ceux de la réserve et servir suivant les besoins qui se feront sentir.
Vous emploierez dans ces cinq régiments des hommes des départements de la Lippe, des Bouches-du-Rhin, de l'Escaut et de la Belgique, c'est-à-dire des Flamands.
J'avais essayé de faire moi-même ces changements, mais cela m'entraînerait dans trop de détails.
Je remarque que vous avez composé tout le 22* léger de Romains. Il faut composer seulement de Romains le 6° bataillon de 500 ou 600 hommes qui se rendent en France; mais les autres bataillons qui restent en Italie doivent être composés de Français.
Par ce moyen, sans attendre la nouvelle levée de Hollande, les cinq 4*" bataillons des 123^ 124", 125", 120" et 33" léger pourront remplir leur but.
Je vous renvoie également les états de formation des demi-brigades, de crainte que vous n'en ayez pas de copie. Vous me les renverrez à votre aise.
Je VOUS renvoie tous vos états approuvés, sans les faire passer par la Secrélairerie d'Etat, pour éviter tout délai. Renvoyez-moi une copie du travail définitif dans la semaine. Le principal est que ce travail soit expédié dans la semaine, dès demain. Vous joindrez à ces étals, que je vous envoie approuvés et que vous devez renvoyer à la Secrétairerie d'Etat quand vous me les renverrez, un état par département.
En y pensant mieux, je désire que les quatre bataillons des 5", 11* et 79* se rendent à Genève et à Grenoble, où sont leurs dépôts, et non à Perpignan, parce que cela met une confusion dans la comptabilité, qui est incompatible avec le grand travail du ministère de l'administration de la guerre. Il est seulement convenable de composer le supplément d'hommes à donner aux 5*, IP et 79* le tiers d'Italiens et les deux tiers d'hommes du Dauphiné et des 19*, 0* et 8* divisions militaires et non d'hommes des Pyrénées. Ces hommes arriveront plus promptement à leurs dépôts, seront plus promplement habillés, et selon les circonstances on pourra disposer des 4** bataillons pour les envoyer à Perpignan ou en Italie.
Quant au 3* léger, le cadre se rendra à Parme, où est le dépôt, et les conscrits seront dirigés sur Parme.
Quant au 3° de ligne et au 105*, je fais la même observation. Les hommes seront dirigés sur les dépôts où on les habillera, et, de 3 à, sur Brest et sur Cherbourp;^. Il ne faut pas les prendre sur la frontière de l'Est, parce que traversant deux fois la France, ces hommes feraient 400 lieues, et seraient exposés à une grande désertion, au lieu qu'en employant des Italiens, et des hommes des 6^ 7*, 5*, 19* divisions militaires, etc., après leur avoir fait passer un mois à Strasbourg, il n'y aurait plus d'inconvénient, et on les enverrait à Brest et à Cherbourg.
Le 6* bataillon du 22* léger sera habillé à son dépôt à Rome.
Vous augmenterez le corps d'Italie du bataillon du 3* léger et les corps du Simplon et de Genève de trois bataillons.
Ainsi, il n'y aura pas de changements importants; rien ne sera changé au cours des choses, ce qui est un avantage. Le ministre de l'administration de la guerre aura moins (le travail, et, dès lors, la conscription sera dirigée sur les dépôts.
Napoléon.
Paris, 13 février 1812.
La T compagnie du G* d'artille- Approuvé ce mouvement,
rie à cheval doit arriver le 25 fé- Napoléon.
vrier à Wesel, venant de Metz.
Paris, 13 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à voire rapport du 11 février (artillerie). J'y vois qu'il y a en Allemagne 30.000 fusils bons pour les troupes françaises, 100.000 bons pour les alliés et 150.000 bons pour les insurgés. ' '
Je désire que vous fassiez réparer à Liège toutes les armes qui peuvent l'être et qui ne coûteront pas plus que 3 francs. Je vous autorise à en détruire 10.000 pour vous servir des pièces de rechange.
Vous portez 26.000 fusils à Kûslrin; je crois que ces fusils ne m'appartiennent plus et que je les ai donnés aux Polonais.
Paris, 13 février 181?.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre aux compagnies des 26", 66^ et 82*, qui sont à l'île d'Oléron, de s'embarquer aux Saumonards pour débarquer à l'île d'Aix, et d'incorporer leurs conscrits réfraclaires dans le régiment de l'île de Ré. Les cadres des 26*, 66" et 82" régiments rejoindront leur dépôt, afin d'y recevoir la conscription.
Donnez ordre au bataillon formé de deux compagnies des 5*" bataillons du 114*, du 115", etc., qui est à l'île de Ré, d'en partir pour se rendre à Paris. On prendra toutes les mesures d'usage pour leur route. Arrivés à Versailles, ces conscrits seront incorporés dans le 29" régiment d'infanterie légère ou dans tout autre régiment et les cadres rejoindront leur dépôt pour y recevoir la conscription.
Napoléon.
(1) Non signé, copie conforme.
Paris, 13 février 1812.
On demande Tautorisation de fai- Je ne vois pas de difficultés à
re cantonner autour de Dûsseldorf cantonner les troupes, la II* division du corps d'observa- Napoléon.
lion de l'Océan.
,6785. — AU GÉNÉRAL LACUEE.
Monsieur le comte de Cessac, par mon décret du 10 janvier, j'ai ordonné que le T bataillon d'équipages militaires serait porté à son complet. J'ai chargé la garde de fournir les chevaux; les hom< mes ont été donnés sur la conscription. Faites-moi connaître où en est l'achat des chevaux et dans quels lieux les caissons doivent être pris. J'ai ordonné, par le môme décret, que le G^ bataillon d'équipages fût complété. Trois compagnies doivent l'être à Metz et trois doivent être formées à Hamburg. A-t-on fait partir les cadres de ces dernières? Par mon décret du 24 janvier, j'ai ordonné la formation de deux bataillons à la Comtoise : un doit être formé à Danzig et l'autre à ('ommercy. Par le môme décret, j'ai ordonné la formation de deux bataillons attelés de bœufs. Tous ces cadres ont-ils été nommés? Quand puis-je compter sur la formation de ces bataillons? Indépendamment de ce, des soldats pour deux autres l)a[aillons à la Comtoise et pour deux autres bataillons attelés de bœufs ont été fournis par la conscription et doivent être réunis dans le courant de mars à Commercy. Présentez-moi un projet de décret pour former les cadres de ces quatre autres bataillons. Ainsi donc j'aurai à la Grande Armée, savoir :
Six bataillons d'équipages militaires ordinaires, formant 1 .440 voitures.
Le bataillon de la garde 240 —
Celui du corps d'observation d'Italie 240
Quatre bataillons à la Comtoise 2.400 — >
Quatre bataillons attelés de bœufs 1.200 —
ToTAi 5.520 voitures.
sans compter les caissons d'équipages militaires attachés au corps, ce qui fera près de 7.000 voitures. Un équipage aussi considérable aurait besoin de plusieurs employés supérieurs de différents grades pour les inspecter et pour s'occuper de tout ce qui y est relatif. De tout ce grand train, je désire avoir dans le cours de février et mars, disponibles au delà du Rhin, les 12', 2", 3', 6*, 7* et 10* bataillons d'équipages militaires, le 9* et le bataillon de la garde, total 8
Je désire avoir également disponibles :
Sur le Rhin, les bataillons 14 et 15 (à la Comtoise) 2
Et les bataillons 20 et 21 (attelés de bœufs) 2
Total en mars 12
Les deux autres bataillons à la Comtoise et les deux autres attelés de bœufs seront formés par la conscription et partiront dans le courant d'avril 4
Total 10
Ces quatre derniers bataillons partiront successivement tous les quinze jours, chargés d'effets d'habillement pour l'armée.
Napoléon.
Palais des Tuileries, 14 février 1812.
Le maréchal Jourdan estime que Le major-général lui donnera
s'il doit être chargé des fonctions l'ordre conformément à son déde chef d'état-major de l'armée du gjp^
Centre, c'est au major général de ' Napoléon
lui en donner l'ordre au nom de l'Empereur.
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Paris, U février 1812.
Ordres donnés par le général Approuvé.
Clarke pour remonter et compléter Napoléon.
le 7® régiment de chasseurs.
Paris, IG février 1812.
Le général Baltus a ordonné la Renvoyé ces détails au géné-
confection d'un million de carlou- rai commandant l'artillerie, ches d'infanterie à Magdeburg, où Napoléon.
il n'y en a plus que 2.400.000.
Les 2.000.000 de cartouches destinées pour l'équipage de siège de cette place doivent-ils être distincts des 2.000.000 destinées à l'approvisionnement de la place?
6789. — AU MARÉCHAL BERIHIER.
Paris, 16 février 1812.
Mon Cousin, la division princière n'a pas besoin d'un général de division. Le général Carra-Sainl-Cyr, qui commande la 32* division militaire, la commandera. Cette division n'a besoin que de deux généraux de brigade. J'approuve le général Oslen que vous proposez; le général Gralicn ne parle pas allemand et d'ailleurs est déjà employé. Présentez-moi un autre général de brigade.
Renvoyez le général Brun à la division Compans; le général Gency remplacera le général Brun en Hollande.
J'approuve que le général de brigade Marion soit employé dans une division, ainsi que le général Joubert.
Donnez ordre au général Corsin de se rendre à Mayence où il sera employé, soit au quartier général, soit ailleurs.
Le général Lauberdière a déjà le commandement d'un département.
J'approuve que vous employiez le général Charles Lagrange dans une division de cuirassiers en remplacement du général Quinette.
Napoléon.
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6790. — DËCISION.
Paris, 16 février 1812.
Propositions faites par le gêné- Le major-général doit en-
ral Baltus pour faciliter le service voyer ces détails au comman- •de 1 artillerie. danj jg l'artillerie. Je ne vois pas
pourquoi on évacue des bombes de 11 pouces de Sletlin sur Magdeburg. C'est une évacuation bien inutile dans ce moment.
Napoléon.
Paris, IG février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le 2* bataillon du ]er régiment de la Méditerranée, qui est en Corse, se réunisse à Bastia; qu'on en retire tous les Génois, Romains et Toscans qui s'y trouveraient et qu'on les remplace par un pareil nombre d'hommes pris dans le 5* bataillon, parmi les Français des anciens dé- [lartements. Aussitôt que ce changement aura eu lieu, on complétera ce bataillon à 900 hommes, officiers compris; les malades passeront dans le 5' et dans le 4* bataillons. Vous donnereï^ ordre que le 2* bataillon ainsi organisé s'embarque à Livourne, pour tenir garnison à Florence.
Vous chargerez la grande-duchesse de porter un soin particulier à l'entretien et à la discipline de ce bataillon. Ainsi, les forces disponibles en Italie seront augmentées d'un beau bataillon. Il restera toujours en Corse deux bataillons, c'est-à-dire dix compagnies; ce qui, avec le bataillon colonial, est une force suffisante pour cette île.
Les 5*" bataillons du 6' de ligne et du 14* léger ont eu l'ordre de quitter l'île d'Elbe; mais il reste toujours à l'île d'Elbe cinq compagnies du 7* bataillon du 14* léger (la 6* étant à Corfou), formant un présent sous les armes de 660 hommes, et cinq compagnies du 7* bataillon du 6* de ligne, formant également 600 hommes sous les armes, ce qui fait 1.200 hommes; le 1" bataillon du 1" régiment de la Méditerranée, fort de 682 hommes, mais sur lequel deux com-
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pagriies de marche ont été tirées, pour être envoyées à Mantoue; le 3* bataillon du même régiment fort de 680, moins l'effectif des^ 280 hommes des deux compagnies, ce qui ferait donc 400 hommes restant pour chaque bataillon, et avec les 1.200 hommes des deux bataillons des (T de ligne et 14^ léger, 2.000 hommes. Vous avez ordonné que les cadres des quatre compagnies de marche revinssent de Mantoue, après l'incorporation de leurs hommes. Ainsi, les deux bataillons de la Méditerranée, qui sont à l'île d'Elbe, auront leurs six cadres.
Donnez ordre au général commandant en Corse de faire partir de Corse 400 hommes des 5' et 4* bataillons du régiment de la M^dilerranée, pour compléter les bataillons qui sont à l'île d'Elbe, et les porter à au moins GOO hommes chacun. Il y aura alors à l'île d'Elbe quatre bataillons, forts de 2.500 hommes, qui, en cas d'événement, pourront être appelés pour aider au service de la Toscane.
Le P"" bataillon du régiment de la Méditerranée sera rappelé de l'île d'Elbe en Toscane; on aura soin de le compléter à 600 hommes, et d'en retirer tous les Toscans, Génois, Romains, qu'on laissera dans l'autre bataillon,
11 restera donc dans l'île d'Elbe :
Le T bataillon du 14' léger 600 hommes.
Le T bataillon du 0" de ligne 600 —
Le 3' bataillon de la Méditerranée 600 —
Le bataillon franc de l'île d'Elbe 600 —
Le bataillon colonial 800 —
Deux compagnies du 4* régiment d'artillerie à pied 240 —
Canonniers sédentaires 200 —
Ce qui fait un total de près de 4.000 hommes.
Donnez ordre que chaque compagnie du 4' régiment d'artillerie à pied soit complétée à 120 hommes présents sous les armes, par des conscrits réfractaires.
Il y aura alors en Toscane 500 hommes du bataillon des vélites^ toscans, 3.500 hommes des cinq bataillons du 112', une compagnie d'artillerie à pied, 900 gardes-côtes, un bataillon de 700 à 800 vétérans, 400 hommes de la compagnie de police et 1.200 hommesdes T' et 2* bataillons du régiment de la Méditerranée.
Vous donnerez ordre en Corse que le 3" bataillon étranger se rende à Livourne, où il tiendra garnison. Vous recommanderez qu'on ait un soin spécial 'de ce bataillon.
En augmentant les forces en Toscane de ces trois bataillons, mon intention est d'avoir disponible à tout événement le 112' régiment, pour le comprendre dans une division de réserve centrale, qui puisse se porter partout où besoin serait. Il est donc indispensable qu'au 15 mars, au plus tard, le 2* bataillon de la Méditerranée, qui vient de Corse, et le 1" bataillon qui vient de l'île d'Elbe soient rendus à Florence.
Après le départ du 3' bataillon étranger, il restera en Corse :
Le 4* bataillon de la Méditerranée, fort de 500 hommes;
Le 5" id., fort de 500;
Le 2' bataillon colonial;
Une compagnie du 4' régiment d'artillerie à pied,
Et deux compagnies de gardes-côtes;
Ce qui fera plus de 1 .500 hommes, force plus que suffisante pour la garde de cette île.
Napoléon.
Paris, 16 février 1812.
Je vous préviens. Monsieur le Duc, que l'Empereur a décidé que la division princière serait sous les ordres du général Carra-Saint- Cyr, qui commande la 32'' division militaire.
Sa Majesté pense que la division princière n'a besoin que de deux généraux de brigade; Elle approuve que le général Oslen y soit placé; il faudra un autre général français parlant allemand pour la 2" brigade de celte division; j'avais proposé le général Gratien, mais l'Empereur veut qu'il reste à la division Morand.
La division Compans, qui est de quatre brigades, n'avait que trois généraux; Sa Majesté ordonne d'y envoyer le général Brun et de le faire remplacer en Hollande par le général Gency, comme Votre Excellence l'a proposé.
D'après le même ordre de l'Empereur :
Le général de brigade Marion sera placé à la 10* division d'infanterie pour commander la S* brigade.
Le général Joubert, à la IP division, pour commander aussi la 3* brigade de cette division.
Le général Corsin se rendra à Mayence, suivant l'ordre qu'il en a reçu de Votre Excellence, mais il y restera disponible, pour être employé au quartier général ou ailleurs, suivant les besoins du service.
Enfm, le général de brigade Charles de la Grange commandera la 3* brigade de la 5' division de cuirassiers, en remplacement du général Quinelte, qui rentre à la disposition de Votre Excellence, d'après ce nouvel ordre de l'Empereur.
Je vous prie, ^lonsieur le Duc, de faire expédier des lettre^ de service pour le général de division Carra-Saint-Cyr, pour les généraux de brigade Osten, Brun, Marion, Joubert, Corsin et Charles de la Grange, pour les destinations ci-dessus approuvées par Sa Majesté, et de me les faire adresser. J'ai l'honneur de renvoyer à Votre Excellence celles qu'elle avait données au général Corsin, comme employé au corps d'observation de l'Océan.
Je vous prie aussi. Monsieur le Duc, de donner directement à ces généraux l'ordre de se rendre en poste à leur nouvelle destination.
Alexandre.
Paris, 16 février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, il faudrait que le général Rapp ne se mêlât pas de l'administration de Danzig. 11 faudrait avoir là un très bon administrateur qui correspondît avec vous. Levez toutes les difficultés relatives aux approvisionnements de siège. Mais si l'on s'en rapporte au général Rapp, cela ira fort mal. Le prince d'Eckmûhl pourrait envoyer quelques officiers et employés de 1 administration pour être chargés de diriger cette affaire.
Napoléon.
Le général Baltus demande comment devront être réparties les 500.000 livres de poudre qui sont à Magdeburg el dont la répartition n'est pas encore faite.
Les places de Magdeburg et de Danzig sont celles qui en auront le plus besoin.
A renvoyer au danl l'arlilleric.
général com-
Napoléon.
Paris, 17 février 1812.
Mon Cousin, les divisions de cuirassiers qui sont sur le Rhin devant se tenir prêles à marcher, il faut que les chevaux d'artillerie se réunissent à Wesel et cessent leurs convois.
Napoléon.
Paris, 18 février 1812.
Demande de congé de convalescence pour l'adjoint aux commissaires des guerres Vachat, employé à l'armée de Portugal.
Napoléon.
Mesures proposées par le général Davout en vue de l'armement et de l'approvisionnement des places de Magdeburg, Kûstrin, Glogau et Danzig.
Paris, 18 février 1812.
Ceci regarde le général d'artillerie. Toutes les mesures sont prises, indépendamment de celles prises par le prince d'Eckmùhl.
Napoléon.
Paris, 18 février 1812.
Situation du dépôt général de On assure qu'on peut se pro-
cavalerie à Hanovre. Décision de- curer mille chevaux à Stuttgart, mandée à l'Empereur. Il faut que le général Bourcicr
écrive à mon ministre à Stuttgart, pour l'autoriser à passer des marchés.
Paris, 18 février 1812.
118 sous-offîciers du dépôt d'An- Approuvé,
gers sollicitent la remise de l'avance de quatre mois qui leur a été faite en raison de l'expédition de Nantes dont ils devaient faire partie et qui n'a pas eu lieu.
On propose à Sa Majesté de dé- Approuvé,
cider que les trois cohortes de gardes nationales chargées du service de lîle de Kadzand jouiront de la solde et des masses attribuées aux troupes de la ligne.
On consulte l'Empereur sur un Approuvé.
projet d'augmentation de la gendarmerie en Illyrie.
On demande les ordres de Sa Approuvé, si cet individu veut
Majesté relativement à un musi- y aller, cien, déserteur du 3' régiment de voltigeurs qui est réclamé par le ministre de Son Altesse Impériale et Royale, le grand-duc de Wûrzburg comme étant sujet à la conscription du grand-duché.
(1) Non signées; cxirailes du « Travail du uiinistrc de la guerre avec S. M. lEmpereur et Roi daté du 12 février 1812 ».
Napoléon. — T V. 11
Le gouverneur des provinces illyriennes demande le retour dans ses foyers d'un Ragusais, qui servait depuis douze ans dans la marine marchande anglaise et qui est maintenant détenu au dépôt d'Anglais, à Cambrai.
Le colonel Huchet, commandant la 16" légion de gendarmerie, en résidence ù Bruxelles, demande un congé de deux mois avec appointements pour se rendre à Paris.
On rend compte à Sa Majesté qu'il a été accordé un congé de quinze jours au major Jolly, du G" régiment de chevau-légers, pour se rendre à Paris afin d'y passer des marchés au nom du conseil d'administration.
Le général de division en réforme Lauthier Xaintrailles demande d'être remis en activité.
On propose à Sa Majesté de confier le commandement du département de Vaucluse au général Fugière, commandant la succursale des Invalides, à Avignon.
Un ex-chef de bataillon d'artillerie hollandaise demande à être remis en activité dans le corps impérial de l'artillerie.
Un ex-officier au service du roi de Naples demande à être placé avec son grade de capitaine dans les armées françaises.
L'adjudant commandant Desnoyers demande sa retraite pour rais'^n de mauvaise santé.
Approuvé.
Accordé.
Accordé.
Sa retraite.
Approuvé.
Approuvé.
Il ne peut prendre que le grade de sous-lieutenant en France.
Accordé.
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6800. — AU MARECHAL BERÏIIIEU.
Paris, 18 février 18]?.
Mon Cousin, ii faut laisser le général de brigade Duppelin où il est, et charger du commandement de la 2" brigade de la division princière le général Anthing, qui est Hollandais. Les Hollandais parlent allemand et sont bons pour commander des troupes allemandes. -
G80L — DËCISION.
Palais de lElysée, 18 février 1812.
Le général Clarke propose d'at- Ces L400 chevaux seront distribuer aux 4«« bataillons du train tribués au prorata entre les difféqui sont en Allemagne une partie ^ents bataillons du train qui serdes L400 chevaux de remonte ache- ^^^^ ^ ^^ q^^^^^ ^^.^^^ ^^j^
tiendra lieu des pertes que l'on fera avant d'arriver sur l'Elbe.
Une escouade sera envoyée de chaque bataillon pour les prendre.
Napoléon.
tés dans le Hanovre.
Paris, 18 février 1812.
Proposition d'envoyer la 3" com- Approuvé,
pagnie d'armuriers de Mayence à Napoléon.
Magdeburg.
C803. — AU CONTRE-AMIRAL COMTE BASTE
Paris, 18 février 1812.
Monsieur le contre-amiral comte Basic, nous vous faisons savoir que notre intention est que 9 prames, 4 bombardes, 40 chaloupes canonnières, et toutes les péniches de nouveau modèle de notre flot-
tille de Boulogne en parlent sans délai, sous vos ordres, pour se rendre dans notre rade de Cherbourg,
Celte division sera équipée par les 12* et 14" équipages de flottille, et à son arrivée à Cherbourg elle y restera sous votre commandement particulier.
Comme le départ simultané d'un pareil nombre de bâtiments aurait des inconvénients, vous organiserez les partances par sections de 3, 6 ou 9 bâtiments, et vous les expédierez successivement en tel nombre dont les circonstances vous paraîtront devoir faciliter le passage.
Vous né partirez personnellement de Boulogne que lorsque la moitié au moins de la totalité de ces bâtiments en aura appareillé, et nous nous confions en votre activité et votre zèle pour notre service, pour nous assurer que vous ne négligerez aucune occasion de multiplier les départs de ces sections de flottille, considérant surtout que la saison est encore très favorable à ce mouvement, mais que les délais qu'on y apporterait pourraient relarder indéfiniment son succès.
Nous chargeons notre ministre de la marine de vous adresser, lorsque vous serez arrivé à Cherbourg, des instructions relatives au service que vous aurez à remplir et à la destination ultérieure de cette partie importante de nos flottilles.
Napoléon.
Paris, 18 fé\Tier 1812.'
Composition de la division du Approuvé,
général Belliard. Napoléon.
6805. — DËCrSION.
Paris, 18 février Î812.
Sur quelle place faudra-t-il ex- Sur Mayence.
pédier les fusils en réparation à Napoléon,
Liège?
C806. — DËCISION.
Conflits d'a'tribution entre le duc de Plaisance et le prince d'Eckmûhl, en ce qui concerne l'administration des dé])artements de la 31*^ (li\ ision militaire.
Paris, 18 fcvricir 1812.
Ecrire au prince d'Eckmùhl qu'il ne doit pas donner d'ordres civils dans ces départements.
Napoléon.
On expose à Sa Majesté que le 8* régiment de chevau-légers, qui doit recevoir en Allemagne 450 chevaux, en a déjà reçu en France C50, et qu'il lui en sera livré sous peu de jours 200, ce qui fera un total de 1.300.
Comme ce régiment n'aura pas suffisamment d'hommes pour une quantité de chevaux aussi considérable, on propose d'en faire passer 300 dans les 2^ et 3^ régiments fie la même arme, auxquels ces chevnux seront nécessaires pour les mettre en état de fournir bientôt leur 2* escadron.
Approuvé, mais donnez des ordres pour ne pas faire voyager inutilement les chevaux. Il faut que les régiments envoient des hommes prendre les chevaux.
Paris, 19 février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, mon ministre à Stuttgart écrit que Ton pourrait facilement acheter 1.000 chevaux dans le Wurtemberg. Mandez-le au général Bourcier, qui y enverra.
Napoléon.
(1) Sans signaluio ni date. Extraite du « Travail du ministre directeur de l'administralion de la guerrx; avec S. M. TEmpcrcur et Roi daté du 19 février 1812 ».
6809. — AU GlLXÉRAL LACUEE.
Paris, 19 février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je réponds à votre lettre du 16 février. Il est nécessaire que les 240 chariots qui se confectionnent à Delft, à Auxonne et à Douai soient dirigés sur 'Mayence à mesure qu'ils seront terminés et que le 7* bataillon envoie à Mayence des officiers pour les recevoir et les garder. Ce que les arsenaux de Metz, de Mayence et de Strasbourg fourniront sera pris dans ces arsenaux par le 7* bataillon. Par ce moyen on n'éprouvera aucun retard. On n'a pas entendu parler à Hamburg que l'organisation des trois dernières compagnies du 6* bataillon ait été commencée, ni que des mesures aient été prises pour s'y procurer des chevaux et des harnais.' Quant aux trois dernières compagnies, qui sont à Metz, le compte que vous me rendez n'est pas complet. Je désire connaître où sont les chariots destinés à ces compagnies. Je crois qu'il y en a 40 à Sampigny; il faut que, de Sampigny, on les dirige sur Metz, et prescrire d'où l'on tirera les 80 autres.
Napoléon.
Paris, 21 février 1812.
Il est proposé d'attacher une Me faire connaître combien il
•îompagnie de sapeurs au l*"" corps restera de compagnies au parc d'observation de l'Elbe. général. Il est important surtout
que le parc général soit bien fourni.
Napoléo.n.
6811. — AU MARECHAL BERl HIER.
Paris, 21 février 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Saint-Cyr d'être rendu du l*"" au 5 mars à Munich, pour voir le roi; il aura des lettres de vous pour ee prince. De là, il se rendra à Bamberg, pour prendre le commandement du corps bav- rois. Il restera là jusqu'à nouvel ordre.
Donnnez ordre au général Vandamme d'être rendu à Cassel le l" mars, pour prendre, sous les ordres du roi, le commandement des troupes du contingent de Westphalie.
Voyez si le maréchal Macdonald peut ou non faire la campagne, et rendez-m'en compte demain.
Napoléon.
6812. — AI) MARËCHAL BERTIIIER.
Paris, 21 février 1812.
Mon Cousin, écrivez au prince d'Eckmûhl qu'aussitôt que les contingents de Wiirzburg et du grand-duché de Francfort, qui forment la 1" brigade de la division princière, seront arrivés à Hamburg, il fasse relever par ces troupes les détachements du 127° et du 128^ qui sont sur les côtes. Ces troupes doivent être des troupes sûres et former une force de 3.000 hommes. Il faut d'ailleurs y entremêler quelques officiers d'état-major et quelques officiers d'artillerie.
Napoléon.
m3. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Paris, 21 février 1812.
Mon Cousin, réitérez l'ordre au prince d'Eckmûhl que les trois escadrons de lanciers du grand-duché de Berg, qui arrivent le 11 mars à Paderborn, continuent leur marche pour rejoindre la brigade Damas.
Napoléon.
Paris, 21 février 1S12.
Le maréchal Berthier demande si Donnez ordre au prince d'Eck-
le bataillon d'ouvriers militaires de mûhl de le diriger par le plus
la marine devra continuer sa mar- court chemin et d'une manière
che de Luneburg sur Danzig. gû^e, d'abord sur Stettin et en-
suite sur Danzig.
Napoléon.
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6815. — AU GÉNËRAL CLAlUvE.
Paris, 21 février 1812.
Monsieur le duc de Fcllre, il serait nécessaire d'ordonner que lolit ce qui est disponible aux différents dépôts de carabiniers et de cuirassiers, en chevaux et en hommes, en partît au l*' mars, pour aller renforcer les escadrons de guerre.
Napoi.kon.
6816. — AU GÉNËHAL CLARKE.
Paris, 21 février 1812.
Monsieur le duc de Feitre, recommandez qu'aussitôt que les quatre compagnies suisses, qui doivent rejoindre à Strasbourg les deux bataillons d'élite du V régiment suisse seront arrivées, on forme ces deux bataillons à six compagnies chacun, et qu'ils aient leurs caissons et leur artillerie.
Recommandez que les quatre bataillons illyriens aient leurs cfiissons et leur artillerie.
Ces six bataillons, avec leurs caissons et leur artillerie, se tiendront prêts à partir le 1" mars, pour se rendre en droite ligne sur l'Elbe. Il est nécessaire qu'un général français soit chargé de leur conduite. A cet effet, vous donnerez l'ordre au duc d'Elchingen d'envoyer un général, tiré de son corps, pour prendre le commandement de ces six bataillons et les conduire sur l'Elbe.
Arrivés sur l'Elbe, les Suisses rejoindront la division Belliard, et les Illyriens joindront la 1** division.
Vous instruirez de cela le prince de Neuchâtel, qui sera chargé de leur donner l'ordre de mouvement de Strasbourg. Donnez ordre qu'on passe la revue de ces bataillons, de leur artillerie, etc., et qu'on me fasse connaître leur état.
Napoléon.
22 février 1812.
On propose de traduire le général Quinettc devant une commission d'enquête pour être entendu sur les griefs (jui lui sont imputés.
On propose à Sa Majesté d'autoriser l'expédition d'une ordonnance de la somme de 875 fr. G7 au profit du conseil d'administration du 5" régiment d'artillerie à pied pour couvrir la 15* compagnie de ce régiment d'une perte éprouvée en Espagne;
De nommer au commandement de Belle-Ile-en-Mer le général de brigade Buget, à celui de l'île d'Aix Te général de brigade Cacault et d'employer dans la 4® division militaire le général de brigade Cassagne en remplacement du général de brigade Pouget qui a été envoyé à l'armée par ordre de Sa Majesté,
Proposition d'autoriser le capitaine Morgan de Frucourt, du 5* régiment de chevau-légers, à passer à une compagnie vacante au 3° régiment de même arme où il servait précédemment.
Congé de deux mois demandé par le colonel Jameron, commandant la 22* légion de gendarmerie, en résidence à Grenoble.
On propose à Sa Majesté d'au- ^ toriser le sieur Ceresa de Bouvillaret, sous-lieutenant au G* régi-
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé; voyer à l'île Verrières.
on pourrait end'Aix le
général
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur el Roi daté du 19 février 1812 ».
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ment de chasseurs, à se retirer du service pour cause de santé.
* On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé,
corder le traitement de 350 francs à un cadet espagnol, prisonnier de
guerre, âgé de 13 ans.
6818^ — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Paris, 22 février 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au régiment suisse, qui est à Strasbourg, et au régiment illyrien, formant en tout six bataillons, de partir sous les ordres d'un général de brigade que désignera le duc d'Elchingen. Ce général arrivera le 26 à Strasbourg, prendra le commandement de celte brigade et se mettra en rouie le 28 pour se diriger sur Wtirzburg, d'où il continuera sa roule sur Leipzig. Vous me ferez connaître quel jour ces bataillons arriveront à Leipzig. Le régiment ilîyrien se réunira à Leipzig à sa division. Le régiment suisse rejoindra la division Belliard lors de son passage à Magdebnrg.
Vous prescrirez que chaque homme ail une paire de souliers aux pieds, deux dans le sac et une paire portée à la suite du bataillon dans des voitures; que tous les hommes aient leur capote, leurs trente cartouches, leurs pierres à fusil, leur armement et équipement en bon état, cl que les bataillons aient leurs caissons et leur artillerie. Il y a à Magdeburg en artillerie et en objets d'armement et d'équipement des moyens de mettre parfaitement en état ces bataillons.
Napoléon.
Mon Cousin, répondez au comte Montholon que j'accepte les deux bataillons qu'offre le grand-duc de Wùrzburg; que je donne ordre que ses chevau-légers lui soient renvoyés, parce qu'il est important qu'il ait une force pour garder ses routes; qu'il est inutile qu'il ail de l'artillerie, ce qui le constituerait en dépense pour peu de résultat.
Napoléon.
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6820. — AU MARËCIIAL BERTIIIER.
Paris, 23 février 1812.
Mon Cousin, il est nécessaire d'avoir pour le service du quartier général : 1° une compagnie de guides pour porter les ordres dans le quartier général et aux différentes divisions; 2° un général de gendarmerie avec un bon détachement de gendarmerie; 3° un général commandant le quartier général; 4° un vaguemestre pour la police des bagages; 5° enfin, un corps de troupes pour la police du quartier général, l'escorte des bagages et la garde des prisonniers. Faites-moi un rapport pour me faire connaître ce qui a étéfait à cet égard et ce qui reste à faire.
Napoléon.
Paris, 23 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, la 12* division d'infanterie de la Grande Armée sera composée de la manière suivante :
29* léger 4 bataillons.
10* d'infanterie légère (4* bataillon) 1 —
4* bataillon de Walcheren 1 —
Demi-brigade provisoire de Boulogne 3 — '
ToTAi 17 bataillons.
Le général Partouneaux en aura le commandement. Le 129' ne fera plus partie de cette division. Ce régiment fera partie de la 10% en remplacement du 120*, qui sera désormais compris dans la 12^
Donnez ordre, en conséquence, aux 1*"" et 2* bataillons du 129* de se rendre à Alayence, avec leurs compagnies d'artillerie, pour faire j)artie de la 10* division. Ce régiment se mettra en marche le 20. Si le corps d'armée est parti de Mayence, quand il y arrivera, vousdonnerez ordre au commandant de la division militaire d'en passer la revue, afin de bien constater l'armement, l'habillement et la situation de ce régiment avant d'entrer en campagne.
Donnez l'ordre que les quatre bataillons du 29" léger soient tiercés; que tout ce qui est disponible dans le 5^ bataillon soit mis •dans les quatre premiers, et que les anciens soldats soient également répartis. Le général Partouneaux pourra en passer la revue; à Versailles. Je désire aussi passer la revue de ce régiment, aussitôt qu'il sera prêt, et qu'il puisse se mettre en marche au plus tard le 27 ou le 28 pour VVesel. Le cadre du 5" bataillon restera à Versailles. Si, avec tout ce qu'il y a de disponible au 5" bataillon, •ces quatre bataillons n'ont pas plus de 700 hommes, chacun de ces bataillons laissera un piquet d'officiers et de sous-officiers, afin de prendre les conscrits que les deux petits bataillons provisoires de l'île d'Oléron vont amener à Versailles.
Je verrai également les sapeurs de l'île d'Elbe qui sont à Versailles.
Que les 3® et 4® compagnies partent de Versailles lundi, pour se rendre à Paris. Je les verrai, à leur arrivée aux Champs-Elysées, à 11 heures du matin. Ils iront ensuite coucher à Saint-Denis, et de là continueront leur route pour Mayence.
Faites-moi connaître quand je pourrai voir le 10'' bataillon d'équipages militaires qui est à Versailles.
Le 4* bataillon d'infanterie légère et le 4* de Walcheren, à leur <irrivée de l'île d'Aix à Versailles, seront passés en revue par vous, «et après continueront leur route pour Wesel.
Le 44*, le 125^ et le 120" ne pourront rejoindre leur division que dans le courant d'avril, et lorsqu'ils seront remplacés sur les côtes.
Donnez ordre que toute l'artillerie, le train et tout ce qui est destiné à la 12*' division, ainsi que l'administration, se rendent à Wesel, et que tout y soit réuni au 20 mars.
Napoléon.
C823. — AU GÉNÉRAL CLAUKE.
Paris, 23 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vous prie de me faire connaître le nombre de caissons de transports militaires qu'il y aura disponi- 1)les au P"" mars dans les différents ateliers de l'artillerie.
Napoléon.
Paris, 23 février 1812.
Le maréchal Berthier propose Approuvé,
dé réunir une compagnie de mar- Napoléon.
che tirée des dépôts des 5° et W bataillons principaux, 2^ et 5® bataillons bis du train d'artillerie, à la compagnie de voltigeurs du 4® bataillon du 62^ de ligne et de les faire diriger sur l'armée de Portu-
C82i. — AU GÉNÉRAL LACUÉE.
Paris, 23 février 1812.
Monsieur le comte de Cess'ac, j'ai donné ordre au 10'' balaillort d'équipages militaires de partir le 25 pour se rendre à Mayence. Il n'est pas possible de prolonger davantage le départ de ce bataillon, car les opérations de l'armée seraient compromises, si les équipages étaient de deux jours en arrière; ceux-ci sont déjà en retard de vingt jours. Il est donc nécessaire que ce bataillon parte le 25, afin d'être arrivé le plus tôt possible à Maj'ence.
Quant aux effets d'habillement, je pense qu'il faut les vérifier avec soin avant leur emballage; car si l'on envoie des fonds de magasin au fond de l'Allemagne, ce n'est pas la peine de porter des guenilles si loin. Nommez une commission pour présider aux emballages, et qui sera responsable de la mauvaise qualité des effets qui seront expédiés.
Napoléon.
Paris, 24 février 1812.
I.o maréchal Berthier fait con- Approuvé
naître à l'Empereur combien il re&- NAPOLÉON..
ler.:i de comi^aô^nies de sapeurs au parc général de la Grande Armée, une fois faite la répartition des compagnies dans les divisions.
On fait connaître à Sa Majesté que les indemnités dues à divers particuliers pour terrains acquis et maisons démolies à l'effet d'étendre les fortifications de Danzig et pour des enlèvements de gazons sur leurs propriétés s'élèvent pour 1811 à 108.515 fr. 10; on sollicite un fonds spécial pour pouvoir payer de suite un premier acompte sur lesdites indemnités.
Demande faite par un ex-colonel au service du pape pour obtenir un emploi de son grade dans les étatsmajors de places.
Paris, 24 février 1812.
Je ne puis pas accorder d'autres fonds que ceux du budget.
Il serait nécessaire de bien vérifier la comptabilité du génie de Danzig. Les dépenses de cette année me paraissent bien considérables.
S'il a les années de service nécessaires.
6827. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Paris, 24 février 1812.
Mon Cousin, je vous envoie un rapport du général Durosnel sur ie 10" bataillon d'équipages militaires. Peut-elrc serait-il convenable de faire décharger toutes les eaux-de-vie, qu'on verrait à faire transporter par des routiers? Car il est évident que si l'on n'a pris aucune précaution, cette mesure sera illusoire, puisque l'eaude-vie se perdra en route, si les futailles sont mauvaises, ou du moins cela servira de prétexte.
Napoléon.
L'intention de l'Empereur estelle de renvoyer à Wûrzburg l'escadron de chevau-légers du grand duché de Berg?
Paris, 24 février 1812.
Il faut laisser dans le Nord cet escadron de cavalerie; il peut y être utile et on pourra le renvoyer plus tard.
Napoléon.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 19 février 1812 ».
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Le 126" régiment d'infanterie n'a point encore reçu l'ordre de se rendre à la 10' division du corps d'observation des côtes de l'Océan, à laquelle il est affecté.
J'ai changé celte division. Ce régiment ne fait plus partie de la 10' division, mais bien de la 12'. Il est remplacé dans la 10' par le 129' régiment, qui a l'ordre de se rendre à Mayence; il y arrivera un peu tard, et la division en sera déjà partie; mais il servira à escorter le parc général. J'ai donné le commandement de la 12' division au général Parlouneaux. Je l'ai composée d'une autre manière. Le minisire de la guerre vous en enverra l'état.
NaPOLÉOiN.
Paris, 24 février 1812.
Monsieur le duc de Fellre, la 1"* division de cavalerie légère est à Stellin; cependant, vous me mandez que son artillerie est encore à Mayence. Vous sentez donc la nécessité que cette batterie d'artillerie, avec tout ce qui lui est nécessaire, parte sans délai de Mayence, en se dirigeant par Francfort, Fulde, Erfurt et Magdeburg, pour joindre à Stellin cette division, ou la division du général Bruyère. Faites exécuter, sans retard, cette disposition.
Quant à la batterie attachée à la 2* division ou division du général Walier, elle partira avec celle division de Mayence dans les premiers jours de mars.
Napoléon.
G831. — DËCISIOiN.
Paris, 25 février 1812.
Le maréchal Davout fait connaî Renvoyé au major-général,
tre le point qui lui paraît le plus Puisque l'on a le pont de Magde-
convenable pour jeter un pont sur hurg, il est inutile de jeter là un
l'Elbe aux environs de Magdeburg. pont
Napoléon.
Paris, 25 février 1812,
Mon Cousin, je vous renvoie les lettres du prince d'Eckmùhl. Répondez-lui qu'il suffit que l'approvisionnement de la ville soit renfermé dans Kûslrin, et que les autres magasins de réserve peuvent sans inconvénient rester où ils sont.
Napoléon.
25 février 1812.
Les 3° et 4* divisions formeront chacune un bataillon ou cohorte comme il sera expliqué ci-après.
Les 2^ D^ C)% 7^ 8^ 9^, lo^ n% 12*, l4^ vf, l9^ 2o^ 2p, 22% 25^
26^ divisions militaires fourniront une brigade de deux ou trois bataillons.
Les 1""^ 13^ 16^ 18® et 24* divisions formeront une brigade de quatre, cinq ou six bataillons ou cohortes- Cette dénomination de cohorte, de brigade et de légion est préférable par plusieurs motifs, et beaucoup plus convenable que si on donnait à des fractions de corps inégales les dénominations de régiments, etc..
On pourrait aussi créer des divisions en les composant chacune de six cohortes; alors les soixante-treize bataillons formeraient douze légions dont une de sept cohortes, ce qui donnerait l'avantage de n'avoir qi^c douze centres d'administration.
(!) Non signé, provenant des papiers du général Mathieu Dumas.
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Ainsi, la P* légion, celle de Paris, comprendrait les 1™ et 4* divisions militaires et serait composée de 6.000 hommes.
La seconde légion, à Metz, comprendrait les 2', 3^ et 18^ divisions militaires.
-Mais cependant il vaut mieux s'arrêter au système des divisions militaires, chaque division fournissant une légion de deux, trois, quatre, cinq ou six cohortes, la cohorte tenant toujours lieu de bataillon.
Dans ce système, chaque division fournit un centre d'adminrsiration au chef-lieu de la division.
Les soixante-treize cohortes doivent avoir chacune un numéro, en commençant par celle de Paris, n° L
Chaque cohorte doit avoir avec elle, en campagne, c'est-à-dire sur la frontière, son conseil d'administration, qui corresponde avec celui du dépôt.
Un major, un quartier-maître et les maîtres ouvriers doivent rester fixés à la cohorte qui se trouve toujours au chef-lieu de la division.
La cohorte en activité de service est commandée par un chef de bataillon; elle est forte de 840 hommes, formée en six compagnies, plus une compagnie d'artillerie de 80 hommes, ce qui (en comptant pour le dépôt 80 hommes) donne un effectif de 920 hommes.
Les divisions militaires dont les dépôts ne pourront fournir qu'une cohorte devront avoir 100 hommes de plus au dépôt, ce qui fera 180 hommes pour ces dépôts. Tandis qu'au contraire on pourra diminuer de quelque chose les dépôts formés aux chefslieux des divisions militaires qui fourniraient plusieurs cobortes.
Il faut se fixer à ce système, c'est le meilleur, parce que ce nombre de 25 administrations aux chefs-lieux des divisions est le plus convenable pour tous les détails de l'administration de la guerre, <'t qu'on trouve dans chacun de ces chefs-lieux un inspecteur aux revues, un commissaire ordonnateur, un payeur, etc.; c'est un service tout prêt.
. Il faudra composer les conseils d'administration de chaque cheflieu.
Sur les frontières et devant l'ennemi, on formera avec les cohor- 4es des brigades et des divisions.
I^s cohortes deux à deux seront mises sous le commandement d'un major de la ligne.
Napoléon. — T' V. ""
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Quatre ou six cohortes formeront une légion et seront mises sous le commandement d'un général de brigade.
Les grades d'officier de la garde nationale doivent finir au grade de chef de bataillon inclusivement; tous les grades au-dessus seront toujours pris dans la bgne.
Il faut avoir soin de bien déterminer comment les masses de linge et chaussure des cohortes doivent être administrées indépendamment des dépôts.
Le chef du dépôt de chaque cohorte doit communiquer avec chaque département qui concourt à la formation de chaque cohorte.
Il faut d'ailleurs assimiler l'administration autant que possible à celle du reste de l'armée.
Lorsque les cohortes seront habillées et armées, on les fera partir pour leur destination, où on les tiendra réunies autant que possible.
Il faut dans le travail de cette formation avoir soin qu'une cohorte appartienne autant que possible à un seul département, tout au plus à deux, jamais à trois.
Les préfets devront remplacer à mesure de l'incomplet par mort ou désertion, afin que l'effectif des cohortes soit toujours le même.
1° Il est bien entendu que les 2T et 28® divisions militaires sont comprises sous la dénomination de Piémont; on ne leur demandera que 4.000 hommes.
2° La Corse n'est point comprise.
3° On ne peut disposer des officiers ou sous-officiers de l'école de Fontainebleau, du moins en totalité. Sa Majesté en ayant déjà placé un grand nombre.
4° L'Empereur approuve que l'on dispose d'environ 1.250 officiers et sous-officiers actuellement employés en lecrutemenl, d'ap. es ler^ motifs qui lui ont été exposés et dans la supposition que le service de la conscription cl la conduite des conscrits n'auraient point à en souffrir.
5° Comme il se trouve en France environ 650 cadres de bataillons, 4** ou 5*', Sa Majesté se propose de retirer sur chaque cadre un certain nombre d'officiers;
6° On pourvoira à ce qui pourrait manquer.
Enfin, l'intention de Sa Majesté est que ce travail soit fait le plus loi possible et qu'il lui soit présenté un tableau d'après le premier plan, et un projet de décret comprenant toutes ces dispositions.
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C834. — DËCISION.
Le maréchal Beilhier rend compte que les cadres des 4* régiment de tirailleurs et 4® régiment de voltigeurs , sont en marche et font roule vers Bavonne.
Le major général leur donnera l'ordre exprès par eslafelle de continuer leur roule sur Paris.
Napoléon.
C835. — AU GlîNËRAL CLAHKE.
Paris, 25 février 1812.
.Monsieur le duc de Feltre, je ne crois pas qu'il faille diminuer le prix des chevaux d'artillerie. Je ne vois pas d'inconvénients à accorder des délais jusqu'au 30 mai, pour le tiers de la 4^ commande.
Napoléon.
AU GÉXËRAL CLARKE.
Paris, 25 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vous renvoie le projet d'équipage de siège de Ciudad-Rodrigo. Avant de l'approuver, je désire savoir ce que l'on i)eut tirer de Saragosse et de Lerida. Le transport est très facile de Saragosse jusqu'à Tudela, et l'on aura des moyens de transport jusqu'à Pampelune. Il doit y avoir à Saragosse beaucoup d'artillerie de siège.
C837. — DËCLSION.
Le général Clarke propose de faire revenir à Orthcz la 4® compagnie de pionniers volontaires ■étrangers, qui est en Espagne, afin •de pouvoir effectuer son recru'.ement.
Paris, 25 février 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Paris, 25 février 1812.
Le minislrc de la guerre du Approuvé,
royaume , d'Espagne demande le retour à Madrid de M. fernando de la Coucha, colonel espagnol, prisonnier de guerre k Beaune, âgé de 72 ans, et qui offre de faire sa soumission.
6839. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR, DATÉ DE PARIS, 26 FÉVRIER 1812 (2).
Il y a assez d'artillerie à Santona, mais il manque de munitions. On demande trente pièces de 36, c'est trop : il suffit de vingt.
On demande dix-huit pièces de 24; il y en a treize : c'est tout ce qu'il faut.
Les pièces de 36 et 24 et les mortiers devront être placés dans les fortifications Saint-Charles, Saint-Martin et aux batteries n"' 9 et 10.
Les pièces de 18, de 16 et de 12 doivent défendre la langue de terre et le marais. Il y a suffisamment de mortiers. Il faudra seulement six pièces de 6 ou de 8 et quatre obusiers de campagne.
Ces pièces devront être approvisionnées :
Celles de 36, à 300 coups;
Celles de 24, 18 et 16, à 500 coups.
Faites compléter cet armement et donnez des ordres pour que la répartition en soit bien établie.
C8i0. — EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU CONSEIL DES MINISTRES {^).
2G février 1812.
Monsieur le Ministre de l'administration de la guerre rend
(1) Non signées; oxl.raites du « Travail du ministre de la guerre avec S. AI. l'Empereur et Roi, daté du 19 février 1812 ».
(2) Non signé, extrait conforme.
(3) Non signé, copie conforme.
compte à Sa Majesté d'un déficit de 66.404 fr. 05, existant dans la caisse du régiment de la Tour-d'Auvergne.
L'Empereur ordonne que M. le colonel Melfort sera suspendu de ses fonctions, qu'il sera mandé à Paris pour rendre compte de sa conduite et qu'il sera nommé un autre colonel en remplacement.
Sa Majesté, informée que plusieurs officiers des régiments espagnols à son service ont obtenu des grades sans son autorisation, ordonne qu'il lui sera fait un rapport sur les décrets qui ont constitué ces régiments et notamment sur la promotion du général Kindelan.
Paris, 2G février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois votre lettre du 24, J'y vois que le 2* bataillon des équipages militaires a sa P^ et sa 2^ compagnies à Mayence attachées au corps que commande le duc d'Elchingen, que la 3^ et la 4^ compagnie attelant des chariots de nouveau modèle sont à Wesel. Faites charger sur-le-champ ces deux dernières compagnies d'effets d'habillement, tels que souliers, bas, capotes, etc., de bonne qualité, et dirigez-les sur Magdeburg. Ces deux compagnies, ainsi chargées, attendront à Magdeburg de nouveaux ordres. Vous me ferez connaître le jour où elles arriveront dans cette place.
La 5* et la 6* compagnie sont à Mayence, servant des chariots de nouveau modèle. Faites-les charger d'effets d'habillement et îaites-les partir pour Erfurt, en me faisant connaître le jour où y arriveront ces compagnies.
10* bataillon. — Faites-moi connaître quand le 10® bataillon d'équipages militaires arrivera à Mayence, et quelle sera sa situar lion à son arrivée, sous le rapport des chevaux, harnais, voitures, des chargements, des hommes et de leur équipement.
Le 10* bataillon manque de 28 voitures. Je verrai avec plaisir que la 4* compagnie de ce bataillon passe à Sampigny pour y prendre 40 voilures d'ancien modèle.
6" bataillon. — Le 6" bataillon a ses 4", 5' et 6* compagnies, que j'ai destinées au 2* corps de l'Elbe. Je pense qu'il faut envoyer à ces compagnies 40 voitures d'ancien modèle du parc de Sampigny, de
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surte que deux de ces compagnies allelleront de nouveaux cliariots qui sont déjà envoyés, et 40 anciens caissons que vous enverrez de Sampigny. Cela ne peut se faire que par les transports militaires. Donnez donc ordre que 40 voitures d'ancien modèle par* lent pour Munster, et, de là, pour le lieu où se forment ces trois compagnies. Donnez ordre que la moitié de la 1'* compagnie, la moitié de la 2' et la moitié de la 3* du 6* bataillon, avec une forge O 20 voitures, se rendent à Mayencê. Elles prendront à Metz 40 voitures de nouveau modèle, qui leur seront fournies par l'artillerie, el, 20 à Mayenoe également fournies par l'artillicrie, ce qui fera 00 voitures. Vous ne ferez connaître le jour où ces trois demicompagnies arriveront à Mayence.
7" bataillon. — Faites partir du T bataillon un détachement de la 1™ compagnie et un de la 2', de manière que chaque détachement puisse prendre 10 voitures et une forge. Ces détachements se rendront à Strasbourg, où ils prendront 20 voitures que l'artillerie a fait confectionner dans cette place. Faites partir un détachement de la 3* et un de la 4* compagnie, de manière que chacune puisse atteler 10 voitures; et dirigez-les sur Auxonne, où ils pren dront 20 voitures que l'artillerie a lait confectionner dans cet arsenal. Ces 20 voitures se rendront à Strasbourg, où ces détachements se joindront à ceux des deux premières compagnies, ce qui fera 40 voitures disponibles que vous ferez charger d'effets d'habillement.
Donnez ordre que les 10 voitures qui sont à Delft se rendent à Wesel, et que les voitures que la marine a disponibles à Anvers s'y rendent également.
Faites-moi connaître en quoi consistent les ressources du parc de Sampigny, en voitures d'ancien et de nouveau modèle.
Résumé. — Moyennant l'exécution du présent ordre, j'aurai disponibles pour le parc général : quatre compagnies du 2* bataillon; six compagnies du 10' bataillon; trois détachements du 6* bataillon formant 60 voitures; quatre détachements du 7" bataillon attelant 40 voitures, l'artillerie faisant construtre 360 caissons dont 120 à Turin et 240 en France, la marine en faisant construire un grand nombre à Anvers, et vous-même en faisant faire â Sampigny et à Plaisance. Je désire que vous me fassiez connaître quelles seront les ressources en chariots de nouveau modèle des ateliers de
Turin et de Plaisance, pour les envoyer soit par l'Italie à l'armée, soit en France, mon intention étant de m'en servir pour porter à l'armée les objets dont on aurait besoin ou pour réparer les perles, en les faisant conduire par réquisition ou de toute autre manière.
Napoléon.
Palais de rElyscc-Napoléon, 26 février 131'2.
Monsieur le comte de Cessac, chargez l'ordonnateur de l'armée d'Italie d'acheter, après avoir pris l'approbation du vice-roi, 10.000 quintaux, poids de marc, ce qui revient à 5.000 quintaux métriques, de très bon riz, et de le faire diriger sur Magdeburg, à raison de 3.000 quintaux par semaine. Ainsi, dans tout le courant de mars, ces 10.000 quintaux seraient partis pour Magdeburg. Il passera un marché pour le transport avec ceux de douane. Chargez-îe également de prendre les ordres du vice-roi et de voir si on pourrait charger du riz sur les caissons qui restent à faire partir. On ne les emploierait à ce transport qu'autant qu'on n'aurait point d'effets d'habillement à envoyer; car je regarde ces effets comme plus im- I)ortants. Mais s'il n'y en a pas, j'autoriserai un achat de riz, en sus des 10.000 quintaux, jusqu'à la concurrence de ce que les caissons à envoyer pourront porter.
Napoléon.
Palais de l'Elysée, 26 février 1812.
Sa Majesté désire avoir aussitôt :
1° L'état de l'armement du fort Ruyter; côté de terre, côté de mer;
2° L'état de l'armement du fort ou batterie d'Enfer, près 'VVillemstad, afin qu'ils puissent être compris dans le décret relatif à la défense de l'Escaut.
(1) Non signé, copie conforme.
Paris, 27 février 1812.
Mon Cousin, vous écrivez au prince d'Eckmûhl par la poslc ordinaire, ce qui retarde beaucoup l'arrivée de vos dépêches. Vos bureaux ne devraient pas commettre de pareilles fautes.
Napoléo.n.
Paris, 27 février 1812.
Mon Cousin, si vous avez l'état de situation du général Bourcier, envoyez-le moi; si vous ne l'avez pas, demandez-le lui. Le général Bourcîer doit fournir de son dépôt 8.0O0 à 9.000 chevaux, à différents régiments de cuirassiers, de chevau-légers, chasseurs et hussards, qui, à cet effet, ont envoyé à Hanovre des hommes à pied et des selles. H a dû passer des marchés pour celte quantité de chevaux dans laquelle la garde impériale est comprise pour 300 chevaux. H doit, en outre, fournir 1.400 chevaux, soit aux équipages militaires, soit au train d'artillerie. H est nécessaire que le général Bourcier vous envoie le détail de tous les détachements qui lui sont annoncés et de l'état dans lequel ils lui arrivent, de manière à pouvoir comparer le nombre d'hommes, de selles, de harnais annoncé avec ce qui est arrivé. Il faut qu'il vous rende compte également de la quantité de marchés de chevaux qu'il a passés, afin qu'on puisse veiller à ce que rien ne ralentisse les fournitures qui doivent être faites à ce dépôt. J'ai obtenu du roi de Danemark que G. 000 chevaux de remonte sortissent du Holstein sans payer de droits.
Napoléon.
La cavalerie de la légion portu- Le Ministre de l'adminislra-
gaise a 616 aiitoris6e à traiter en lion de la guerre peut seul déci- France pour une remon'e de 500 der celte question, chevaux qui suffiront pour les be- Napoléon.
soins actuels.
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Devra-t-on, nonobstant celte disposition,* envoyer des hommes de ce corps à Posen pour s'y recruter?
Paris, 27 février 1812.
Mesures proposées en vue du Approuvé,
remplacement d'une compagnie du grand parc de l'armée.
Napoléon.
Proposition d'envoyer à Belle- Ile la 7* compagnie de pionniers composée de prisonniers de la bande de Schill.
Approuvé.
Napoléon.
Paris, 27 février 1812.
Mesures proposées pour réunir le 20 mars, à Wesel, le personnel, les troupes, le matériel et le train dartillerie de la 12* division de la Grande Armée (3* corps).
J'approuve toutes ces dispositions, mais il ne faut pas autrement se presser. Il suffit que toute cette artillerie soit prête à marcher du l"' au 15 avril.
Napoléon.
Palais de lElyséc, 27 février 1812.
Projet d'armement pour la place Approuvé,
de Gorcum.
Napoléon.
Paris, 27 février 1812.
Le maréchal Davout fait connaî- Le général Uapp a rêvé cela,
tjrc que les glaces empêchent la Rien ne doit sortir sans licences
sortie de 15 navires chargés de bois signées de ma main.
blanc dont l'Empereur a autorisé la Napoi fov
sortie de Danzig à destination de
Copenhague.
Paris, 27 février 1812.
Le général Lariboisière demande Approuvé,
que le général commandant la l" Napoléon.
division de cuirassiers soit autorisé à envoyer prendre 30 chevaux de remonte au dépôt de Hanovre.
Paris, 27 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le gouvernement du grand-duché de Bade avait demandé la permission de tirer d'une fabrique d'armes françaises près de Strasbourg 4.000 fusils. Celte autorisation a été donnée, mais on se plaint qu'il y a eu un malentendu et qu'on a permis l'extraction de fusils de dragons. Il faut donner promptement des ordres pour la remise des 4.000 fusils d'infanterie et en faire prévenir mon ministre à Carlsruhe, afin que ces armes puissent être envoyées à Magdeburg et y arriver à temps.
Paris, 27 fétrier 1812.
Monsieur le duc de Feltre, faites réunir à Anvers une commission mixte, composée de l'amiral Missiessy, du capitaine Kersaint, du directeur du génie et du directeur de l'artillerie; elle discutera la question suivante :
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« Esl-il utile d'avoir dans les îles du Nord et Sud-Beveland des batteries armées de pièces de 36 et de mortiers de gros calibre; n'est-il pas, au contraire, dangereux de les conserver? Dans le cas où cela serait nécessaire, quelles sont celles à conserver ? »
Voici les considérations qui ont conduit à proposer cette question. Il est possible de 4.000 ou 5.000 hommes, dans le temps queloute l'attention sera portée à la défense de Flessingue, viennent débarquer à la pointe du jour dans File de Sud-Beveland, se portent rapidement sur nos batteries, s'en emparent, les dirigent contre l'escadre pour l'empêcher de remonter dans l'Escaut; cet inconvénient est sensible; cependant, de quelle utilité pourraient être ces batteries à l'ennemi? Si l'escadre remonte dans Hoog- Plaat, elle est protégée par le fort impérial et par Flessingue; si elle entre dans la rade de Borselen ou de Terneuse, elle est alors protégée par Borselen; on voit donc qu'il n'y a point d'inconvénient à garder la batterie de Borselen; si elle est seule, on peut cette campagne la fermer à la gorge et, s'il le fallait, on aurait au moins le temps de la détruire. Il y a encore peu d'inconvénient à la conserver, parce que les vaisseaux rentrant dans l'Escaut dépasseront bientôt cette batterie, qui ne pourrait plus faire de mal. Si on suppose que les batteries de Kadzand, Borselen et Terneuse existent, l'escadre n'a rien à craindre. Dans le Verdon, elle peut encore être protégée par Batz. On croit donc qu'il n'y a point d'inconvénient d'avoir à Borselen une forte batterie de 50 pièces, ayant une tour à la gorge, un fossé plein d'eau et bien palissade, de manière à être à l'abri de toute surprise. Il faudrait donc détruire toutes autres batteries entre Borselen et Batz. On croit demôme inutile d'avoir sur les autres côtés des îles du Nord et Sud- Beveland de grosses pièces de 30 ou de 24. Les pièces de 12 seraient suffisantes. Il faudrait même enlever les gros mortiers afin d'ôter à l'ennemi tout moyen de gêner la retraite de l'escadre sur Anvers. Il paraît qu'il y a peu d'obstacles pour arriver de Borselen à Batz; à Batz, l'escadre trouvera des mortiers et des batteries pour la protéger.
On croit donc qu'il y a plus d'inconvénients que d'avantages àavoir des batteries dans le Nord et Sud-Beveland. La question doit, cependant, être envisagée par la commission sous tous les rapports et discutée batterie par batterie. Communiquez cet ordre au ministre de la marine pour la rénnion de la commission; si l'opinion-
est pour la destruction des batteries, on peut y procéder aussitôt; £;i elle est différente, vous m'en rendrez compte.
Napoléon,
28 février 1812.
Les renseignements recueillis Approuvé,
«ur le compte du sieur Drugman, «x-lieutenant du 27' régiment de chasseurs ne sont pas favorables à •sa réintégration dans l'armée fran- •çaise;
On propose de nommer lieule- Refusé,
nant aide de camp du général de brigade Queunot le sieur Collet, sous-lieutenant au 5* régiment de •cuirassiers.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du 2. 11 a toujours dû y avoir trois compagnies d'artillerie dans la 32^ division militaire. Cela n'a rien de commun avec les équipages de Magdeburg et de Danzig. C'est la faute du bureau de l'artillerie s'il a compris ces compagnies dans les équipages de siège. Ce n'est pas le P'" mars que j'ai fixé pour l'époque de l'évacuation, c'est le 1" mai : c'est une erreur de copiste. Les dix-huit boucbes à feu ■qui doivent être attelées pour servir la division chargée de la défense de la 32^ division militaire seront fournies en même temps qu'on organisera les brigades provisoires. C'est l'artillerie de ligne qui doit fournir les compagnies et les attelages. Il en faudra autant pour la Hollande et l'Escaut; mais un simple approvisionnement sera suffisant. Il a toujours été dans mon intention de garder un millier de chevaux d'artillerie pour le service de l'intérieur.
Il ne faut mettre à Delfzyl que ce qui est nécessaire pour la dé-
(1) Non siirnées; extraites du « Travail du minist,-e de la gueri'c avec S. M. lEnv I)ercur cl Hoi daté du 2C février 1812 ».
fense de la place, qui, étant mauvaise, serait promptement prise. I! vaut mieux évacuer sur Naarden, et de là sur Anvers et sur Wesel, et encore plus loin, sur Metz et sur Lille. Le bureau d'artillerie ne doit pas oublier que Metz et Lille sont mes deux grands dépôts, et que c'est là que je voudrais avoir tout ce qui est superflu et ce qui est réserve.
La marine offre, au lieu de pièces 4e 36, des pièces de 30 ; il faut les prendre.
Napoléon.
C857. — AU GÉNÉRAL CLAÎUvE.
Paris, 28 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vous ai envoyé les décrets pour l'armement de la 32*^, de la 31" et de la 17^ division militaire.
J'ai oublié, dans la 17^ division militaire, d'ordonner le désarmement des places de l'Yssel, hormis de celles qu'il est nécessaire de conserver. Toute l'artillerie sera transportée sur Wesel et Maëstricht.
J'ai signé aujourd'hui un décret sur l'armement de la 24" division militaire de Willemslad, du fort Ruyter et du fort intermédiaire entre le fort Ruyter et le Willemstad, au point de la digue; je ne me souviens plus de son nom.
Je n'ai pas parlé de Berg-op-Zoom, parce que je suppose que l'armement de cette place est fait depuis longtemps. Il faut que les pièces soient sur les remparts et que cette place soit en état de défense, car sa surprise serait un très grand malheur.
J'ai prescrit des dispositions pour l'armement de Flessingue et des places environnantes.
J'ai prescrit des dispositions pour l'armement de (1) et du fort impérial dans l'île de Kadzand. Je suj^pose que le génie a déjà travaillé aux poternes, aux ponts-levis el autres ouvrages à faire en bois. Il faut qu'au 15 août ces ouvrages soient en état de défense; cela peut se faire moyennant les bois; au bout de quarante ans les bois sont encore aussi solides que la maçonnerie. '
J'ai pourvu à l'armement d'Ostende. Je n'ai rien ordonné pour l'Ecluse; je ne connais pas assez l'état de cette place. Cest aux bu-
(1) En blanc.
reaux du génie et de l'artillerie à voir si je n'ai rien oublié et si tout est en état, mon intention étant que toutes 'mes côtes soient en ■état de défense, bien armées, bien approvisionnées, et que mon système de défense soit bien établi.
Les instructions que j'ai données l'an passé pour les îles de Schouwen, de Goeree, de Walcheren, de Nord et de Sud-Bevcland, doivent vous servir à rédiger l'instruction générale sur ce qui doit être fait en cas d'alerte.
Je désire que vous me présentiez des projets de décrets pour le reste de la côte, depuis Nieuport, pour les îles d'Aix, île de Ré, les îles d'Hyères, afin qu'il ne reste plus aucune discussion sur les bases du service de l'artillerie, de l'approvisionnement, etc.. Comprenez-y aussi l'île d'Elbe.
Napoléon.
Paris, 28 février 1812.
Le général Lariboisière deman- Approuvé,
de que le 1" bataillon principal du Napoléon.
train, le 3® bis, le 8® bis et le 9* bataillon principal soient autorisés à prendre au dépôt de Hanovre 213 chevaux en remplacement de ceux ■dont l'Empereur vient d'approuver -la réforme.
Paris, 28 février 1812.
Le maréchal Berthicr a donné Approuvé,
l'ordre à la 3® compagnie d'armu- Napoléon.
riers de quitter Mayence pour se Tendre à Magdeburg.
Paris, 29 février 1812.
Mon Cousin, Je suis informé que le 10 février la 3' division de cuirassiers, que commande le général Doumerc, n'avait pas encore
reçu ses mousquetons. Mandez au duc de Reggio, si les régiments de celle division n'en ont point, de leur en faire donner, de leur faire distribuer des cartouches, et de leur en faire brûler quelquesunes. Ecrivez au duc d'Elchingen pour savoir si les deux divisions de cuirassiers ont leurs mousquetons et s'ils ont brûlé des cartouches, et, s'ils n'en ont pas, de leur en faire prendre sans délai.
Napoléon.
68G1. — AU MARÉCHAL BEllTHIER.
Paris, 29 février 1812.
Mon Cousin, vous donnerez ordre que le V régiment de chevau- Icgers lanciers de la garde, avec les détachements de 150 chasseurs et de oO gendarmes d'élite, qui arrivent à Mayence du 12 au 14 mars, continuent leur route pour se rendre à Dresde en passant par Wùrzburg, Bamberg et Cronach. Vous donnerez ordre que' deux batteries d'artillerie à cheval de la ligne, attachées à la réserve de la garde, qui sont à Metz, partent le 4 mars pour se rendre à Mayence. Cette double batterie aura avec elle un approvisionnement complet et six caissons d'infanterie. Elle arrivera à Mayence le 14 ou le 15, et sera attachée au P"" régiment de chevaulégers lanciers de la garde ou lanciers polonais, et marchera ainsi sous son escorte jusqu'à Dresde.
Napoléon.
Paris, 29 février 1812.
Quelques détachements du 3' r<S- Approuvé.
giment de grenadiers de la Garde ont reçu en trop sur le supplément d'étape une somme de 663 francs.
Cette somme ne pouvant être recouvrée, on propose à Sa Majesté de ne point en exercer la retenue.
(1) Non signées; extraites du a Travail du ministre de la guerre avec S. M. lEmpcrcur et Roi daté du 2C février 1812 ».
On rend compte à Sa Majesté de Approuvé,
la demande faite par le général Porson, chef de l'état-major du gouvernement général des départements au delà des Alpes, pour être autorisé à jouir du traitement extraordinaire de son grade, en raison de la représentation qu'exige son service.
Sa Majesté est priée de faire con- Approuvé,
naître ses intentions sur l'avance de 150.000 francs demandée par les frères Coulaux pour les mettre à portée de reconstruire une usine incendiée qui est une dépendance de leur manufacture d'armes de Mutzig.
Proposition de créer une compa- Approuvé.
gnie de canonniers gardes-côtes pour le service des bouches à feu réparties sur les côtes dépendantes de Raaruse.
Sa Majesté est priée de faire connaître si, d'après les motifs présentés par le colonel du 29® régiment de ligne. Elle approuve que ce corps soit dispensé de fournir les 45 hommes qui lui ont été demandés pour l'école des sous-offîciers de Fontainebleau.
Je ne vois pas de raisons légitimes pour ne pas faire ce qui est ordonné.
. Sa Majesté est priée de vouloir A Vincennes.
bien faire connaître où Elle veut ,
que soit casernée la compagnie de
crmonnicrs vétérans de isa garde
qui avait été créée par le décret du
12 janvier dernier.
On demande à Sa Majesté ses or- Approuvé,
dres au sujet de 4 militaires pensionnés qui sollicitent leur admission aux Invalides. Aucun d'eux ne
réunit entièrement les conditions exigées par la loi du 8 floréal an
On propose à Sa Majesté d'accorder au sieur Josset Saint-Ange, fils, pensionné, l'autorisation d'aller résider en Espagne où il doit se marier et de faire toucher sa pension à Paris;
Accordé.
D'accorder à quatre militaires français, qui sont employés dans les douanes en Illyrie, la faculté de faire toucher leur pension en France.
Accordé.
Sa Majesté est priée de prononcer sur le renvoi de deux Catalans, prisonniers de guerre à Auxerre, qui sont réclamés par leurs familles et qui offrent leur soumission.
Approuvé.
On prend les ordres de Sa Majesté pour la fixation des dépenses d'ameublement dans le palais du gouverneur à Flessingue et pour imputer cette dépense sur les fonds de cette place.
30.000 sont plus que suffisants. Il ne faiit pas accorder da-
vantage.
corder à M. le chef de bataillon Morlet, en raison de sa belle conduite à Almeida, une somme de 900 francs, formant le complément des perles qu'il a subies'.
Approuvé.
On rend compte à Sa Majesté du rapport qui a été fait par les of . ficiers de santé. attachés au Pryla-
Kapoléon. — T* V.
Approuvé.
née militaire de La Flèche sur l'état de maladie du jeune Pallavicini, Génois, élève de cette école.
6863. — AU GÉNÉRAL GLARKE.
Paris, 29 février 1812.
Monsieur le duc de Feltre, la marine a désiré que j'augmentasse les canonniers de la marine, de manière qu'ils pussent aussi former la garnison des vaisseaux. La marine se trouve mal des garnisons qui sont tirées de l'armée de terre et qui donnent lieu à de perpétuelles discussions. J'ai donc ordonné par un décret, que vous aller recevoir, que les compagnies de canonniers de la marine seraient portées à 250 hommes, et je lui ai accordé 2.000 conscrits de la conscription de 1812, à prendre à raison de 14 hommes sur le contingent de chaque régiment. Le ministre de la marine répartira ces 2.000 hommes entre les quatre régiments d'artillerie de marine, c'est-à-dire qu'il désignera le nombre d'hommes à diriger ■sur Toulon, Brest, Cherbourg et Anvers. Il est nécessaire que le comte Dumas se rende demain chez le ministre de la marine pour presser cette répartition. Il aura soin d'assigner à chaque port les conscrits les plus voisins : les Provençaux, les Languedociens seront désignés pour Toulon; les Bretons et les Poitevins pour Brest; les Normands pour Cherbourg; les Picards, les Lorrains et les Bourguignons pour Anvers, etc. Par ce moyen, ces hommes arriveront promptement. Ce sera 2.000 hommes de moins pour l'armée de terre; mais j'en gagnerai 13.000 environ par la restitution que la marine me fera des quatre-vingt-dix-huit compagnies actuellement embarquées comme compagnies de garnison.
Remarquez bien qu'il est nécessaire que ces 2.000 hommes parlent français et soient tous natifs de l'ancienne France.
Je désire que vous me remettiez l'état des compagnies de garnison au 15 février, avec l'indication du lieu où elles se trouvent, afin que je puisse ordonner leur retour et letir donner une destination.
Napoléon.
CORRESPOx\DANCE DE NAPOLEON I^r
29 février 1812.
Monsieur le duc de Fellre, on m'assure que le colonel d'artillerie Levavasseur est fou au point de compromettre le service. Faites une enquête là-dessus, afin de statuer ce que vous jugerez convenable.
Napoléon.
Le maréchal Berlhier soumet à l'Empereur la répartition numérique des officiers d'état-major qu'il estime devoir être employés auprès des maréchaux et généraux commandant les corps d'armée.
Le major général donnera ces ordres.
Napoléon.
Paris, 29 février 1812.
Le maréchal Davout expose les inconvénients qu'il y a de faire monter trop tôt les chevaux de remonte par des hommes insuffisamment instruits.
Renvoyé au major général qui écrira au général Bourcier qu'il doit retenir les hommes montés autant de temps qu'il le jugera nécessaire, et ne les envoyer à leur corps que lorsqu'ils se trouveront en état de faire un bon service.
Napoléon.
Au sujet des marques distincti- Cela est ridicule. Le prince
yes accordées par le roi de Hol- d'Eekmuhl fera sentir à ces offilande aux officiers et soldats qui eiers que, faisant aujourd'hui
ont participé à la reprise du fort partie des Ij'oupes françaises, ils de Batz. ne peuvent plus attacher d'im-
portance à de si faibles distinctions. Il faut que, par mesure de police du corps, on les ôte de l'uniforme. Le Ministre de la guerre en écrira au colonel.
Napoléon.
Paris, 29 février 1812.
Monsieur le comte de Cessac, on me mande que le 4' et le T régiment de cuirassiers ont bien des hommes et des chevaux, mais qu'ils n'ont point de selles, et qu'ils n'ont point d'espoir d'en avoir de sitôt. Faites-moi un rapport là-dessus. Je suppose que mes ordres ont été exécutés, et qu'il y a aux régiments une assez grande quantité de selles pour équiper LOOO chevaux. Indépendamment de cela, j'ai commandé 5.000 selles au compte des corps, et 5.000 au compte de l'administration de la guerre. Faites-moi connaître où en sont celles de l'administration de la guerre, et proposez-moi d'en faire piartir un convoi pour Hanovre, afin que le défaut de selles ne retarde en rien les mouvements.
Napoléon.
6869. — AU GÉNÉRAL LACUËE.
Monsieur le comte de Cessac, les quatre régiments de la légion de la Vistule sont en marche pour arriver en France et se rendre à Sedan. Il est nécessaire que vous écriviez au dépôt pour que ces troupes puissent y trouver à leur arrivée ce dont elles auront besoin pour se rééquiper et continuer leur route sur la Pologne. Tout ce que ces régiments auraient à Rayonne leur sera donné à leur passage à Pau ou rétrogradera sur Sedan.
Napoléon.
Paris, 1" mars 1812.
Le général commandant la 5' di- L'artillerie joindra après,
vision militaire demande si le 1*'
régiment suisse doit quitter Stras- Napoléon.
bourg sans son arlillerie qui n'est pas prête.
Paris, 1" mars 1812.
Mon Cousin, je réponds à votre rapport du 29 février. Faitesmoi connaître quels sont les trois régiments de cavalerie légère qui manquent au 3* corps, quelles sont les sept compagnies d'artillerie à pied et les deux d'artillerie à cheval qui manquent également? Quand ces corps doivent-ils arriver? Donnez-moi les mêmes renseignements sur la compagnie d'ouvriers et sur les huit compagnies du train qui sont en retard. Comment les deux compagnies du 2* bataillon d'équipages militaires ne sont-elles pas déjà arrivées ? Vérifiez les causes de ces retards et faites-m'en un rapport.
Napoléon.
Paris, 2 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du 2 sur les compagnies d'artillerie à remplacer dans la 32® division militaire. Faites partir la 17* et la 18* compagnie du 8* régiment, qui sont à Boulogne, et qui sont destinées à être placées sur la ligne d'opération de l'armée, à Hamburg.
Faites partir la 4' et la 9* compagnie du 9* régiment, qui sont à Anvers, pour se rendre à Wesel. Moyennant cela, vous ne serez pas obligé d'affaiblir les compagnies qui sont à Anvers et dans les divisions militaires de l'intérieur, parce que ces quatre compagnies seront remplacées, aussitôt que faire se pourra, par des compagnies de Strasbourg. Ce remplacement pourra se faire dans le commencement de mai.
Je VOUS renvoie vos étais, pour que vous y joigniez la situation de l'effectif des compagnies d'artillerie dans l'intérieur, et ce qu'elles recevront par la conscription, afin que je connaisse ce que me présenteront ces compagnies dans l'intérieur, en avril et mai.
Je trouve qu'il reste peu de compagnies d'artillerie en Italie. Il en faut pour Palmanova, pour Venise, pour Ancône, pour Alexandrie, pour Mantoue. Comme on a fourni beaucoup de conscrits au 2' régiment, qui est à Vérone, et au 4* régiment, qui est à Alexandrie, il est convenable d'y laisser les cadres des compagnies.
Donnez ordre aux compagnies qui sont à Corfou de revenir ^ Rome.
Napoléon.
6873. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Paris, 2 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du 2, par laquelle vous me proposez d'ordonner que 7.900 chevaux, tirés des différents dépôts, partent pour la Grande Armée, à fur et mesure qu'ils seront en état de faire partir 200 chevaux. Mon intention est d'avoir un travail plus détaillé là-dessus, et que vous distinguiez ces chevaux en plusieurs classes, en me faisant connaître les voitures que les corps de cavalerie, les réserves de la garde et le 3*" corps, etc., auraient laissées en arrière. Les chevaux destinés pour ces corps se dirigeront sur les lieux où sont les voitures, pour les prendre, les atteler et les conduire aux parcs. Mais 7.900 chevaux ne sont pas nécessaires pour cela; une grande partie de ces chevaux est inutile; il iaut les diriger sur Metz, Mayence, Wesel €t Strasbourg. Vous me ferez connaître ce qu'ils attelleront. Je désire qu'ils attellent des chariots d'artillerie, qu'on chargera de fusils ou de munitions de guerre nécessaires à l'armée, en ne mettant qu'un léger chargement. Faites-moi donc faire ce travail.
Le 6" bataillon principal doit envoyer 900 hommes; cela formera quatre détachements, trois de 200 chevaux chacun, et un de 300 chevaux. Faites-moi connaître ce que chaque détachement attellera, et de même pour tout le reste.
Napoléon.
Paris, 3 mars 1812.
Le maréchal Ncy réclame trois Répondre au duc d'Elchingen
régiments de cavalerie et des com- et établir une discussion avec lui pagnics d'artillerie et du train qui pour lui faire comprendre que n'ont pas encore rejoint son corps ^^^t ^^j^ ^j^it ^^^e arrivé, d'armée.
Napoléon.
C875. — AU MARECHAL RERÏHIER.
Paris, 3 mars 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général de brigade Ornano de partir sans délai pour se rendre à Magdeburg. Il commandera une brigade de la 5* division de cuirassiers.
Napoléon.
Paris, 3 mars 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Grouchy d'être rendu à Ralisbonne le 12 mars, pour prendre le commandement du 3^ corps de réserve, composé de la division de cavalerie légère, que commande le général Kellcrmann, et des 3^ et 6^ divisions de cavalerie. Ce corps doit avoir trente pièces d'artillerie légère avec double approvisionnement.
Napoléon.
Paris, 3 mars 1812.
Etat de l'armement actuel de Cela me paraît plus que suffi-
Berg-op-Zoom. 244 bouches à feu sant.
y sont en batterie et 121 en réserve. Napoléon
On peut compléter les approvisionnements.
Paris, 3 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, quelles sont les compagnies de sapeurs qui doivent être employées au 2* corps? Pourquoi n'y sontelles pas encore rendues ?
EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR EN DATE DU 3 MARS
Faites en sorte que le P' avril l'artillerie, le génie, l'état-major, les administrations et les généraux de brigade de la 12* division soient réunis à Mayence.
Paris, 3 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, le 29® régiment d'infanterie légère manque d'effets de campement, de sacs à toile et de souliers. Il est nécessaire d'y pourvoir sans délai, ce régiment devant partir.
Napoléon.
Paris, 4 mars 1812.
Le capitaine adjoint Simon sol- Approuvé,
licite un congé de convalescence. Napoléon.
Paris, 4 mars 1812.
Le maréchal Berthier propose de Approuvé, renvoyer au dépôt du 55* deux of- Napoléon.
fîciers de ce régiment que leur mauvaise santé rend incapables de servir.
(1) Non signé.
Paris, 4 mars 1812.
Moyens proposés par M. de La- Approuvé,
vallette pour remédier à l'interrup- Napoléon.
lion du service des postes de Bayonnc à Madrid, survenue par suite du manque de fonds pour assurer ce service.
Paris, 4 mars 1812.
Le colonel du 16® léger propose Approuvé,
■de faire rentrer en France le capi- Napoléon.
taine Mathieu, qui n'est plus en état de supporter les fatigues de la guerre.
Paris, 4 mars 1812.
On soumet à Sa Majesté des me- Je suis surpris que le major
sures sur la composition et l'admi- général envoie cela au ministre.
nistration du dépôt de Stettin, des- n faut qu'il donne les ordres au
tiné à recevoir les hommes hors ^^.-^^^^ d'Eckmuhl. Le ministre
d'état de fau-e un service actif au ^.^ ^-^^ ^ ^^. ^^ ^^j^ ^^-^ ^^^_
corps d observation de 1 Elbe. • / • , » .
jours se faire comme cela s est
fait dans la guerre.
Napoléon.
Paris, 4 mars 1812.
Monsieur le duc de Fellre, on a mis un régiment étranger à Amsterdam. Je ne sais pas qui a donné cette autorisation. Il ne doit y avoir à Amsterdam aucune troupe. Faites partir, sans délai, ce régiment pour sa destination.
Napoléon.
Le maréchal Berlhicr demande si ce sont bien 250 Portugais qui doivent se rendre dans le grandduché dé Varsovie pour y être remontés et non 250 Polonais.
Portugais chasseurs.
du régiment de
Napoléon.
Le maréchal Berthicr fait connaître le déficit qui existe dans le 12^ bataillon d'équipages en personnel et matériel.
Autoriser le prince d'Eckmiihl à prendre à Hanovre les chevaux nécessaires pour compléter le 12" bataillon d'équipages militaires et tout faire pour avoir constamment 252 voitures.
Napoléon.
Paris, (3) mars 1812.
Le comte Roederer, ministre d'Etat du grand-duché de Berg, demande que la compagnie de sapeurs de ce grand-duché rejoigne la brigade des troupes de Berg.
Cette compagnie suivra le parc de l'armée. Les outils et les caissons lui seront envoyés sur Magdeburg, d'où ils suivront le parc.
Napoléon.
Paris, 6 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, faites embarquer à Huningue le détachement du 7* léger, qui se rend à Mayence, et à Strasbourg le dé-
(1) Sans (];ite; le rapport du maréchal Berthicr est du 4 mars 1812, l'expédition de la décision du .5.
(2) Sans date; le rapport du maréchal Berthicr est du 2 mars; la décision a été expédiée le 5.
( ) Sans date de jour, le rapport es.l du 5, l'expédition du 8.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON 1=' l'JT
laclierncnt du 57', qui se rend à Mayence; cela est plus prompt et plus économique.
Donnez ordre qu'arrivés à Mayence le détachement de 100 hommes du 15® léger, le détachement de 100 hommes du 12® de ligne, le détachement de 200 hommes du 57®, le détachement de 60 hommesdu 7" léger, soient formés en un bataillon de marche, qui sera appelé 1" halaillon de marche du 1" corps de la Grande Armée, et se mettent en marche pour rejoindre leurs corps.
Les détachements des 2®, 37* et 93®, qui partent de Besançon, et les détachements du 8® et du 18" d'infanterie légère, se dirigeront sur Strasbourg, où ils s'embarqueront pour Mayence.
Le détachement du 17® de hgne, ainsi que ceux des 25® de ligne, 13' léger, 21®, 85®, 111®, 30®, -18®, etc., etc., et en général de tous les régiments qui appartiennent au 1®' corps, formeront un ou deux bataillons de marche, chaque bataillon fort de 1.000 hommes. Ces bataillons recevront une organisation provisoire, afin d'être en état, de se ployer ou de se déployer dans leur marche.
Tous les détaclwments des régiments qui font partie du 2® corps formeront un bataillon de marche.
Tous les détachements des régiments du 3' corps formeront un autre bataillon de marche.
Il est nécessaire d'avoir à Mayence un général chargé de la formation de ces bal aillons; et faites-les former ici vous-même sur le papier, par le bureau du mouvement.
Faites organiser également en bataillon ce qui arrive de Wesel, et faites-moi connaître ce qui pourra partir.
Donnez ordre que deux compagnies de marche du 5® bataillon du 3® de ligne et du 10.5®, complétées chacune à 200 hommes, forment un bataillon de marche de 800 hommes; qu'elles soient bien organisées, et qu'elles se mettent en marche de Strasbourg, où aura lieu leur formation, pour se diriger, par la rive droite, sur Magdeburg. Faites-les composer le plus possible de conscrits réfractaires, mais bien portants qt bien habillés. Cela donnera de la place dans les dépôts de ces deux régiments pour recevoir les conscrits.
Napoléon.
Paris, 7 mars 1812.
Demande de congé en faveur du Accordé, ■capitaine du génie Michaud. Napoléon.
6892. — DËCISION.
Paris, 7 mars 1812.
Le maréchal Marmont demande Approuvé.
;un congé de trois mois pour le co- Napoléon
lonel Béchaud, du 66® de ligne, qui a besoin d'aller soigner ses blessures aux eaux de Plombières.
Paris, 7 mars 1812.
Le maire de Saint-Maixent de- Approuvé,
mande que l'un des deux dépôts Napoléon.
•des 10" et 2T chasseurs soit rétiré de cette ville et envoyé à Partheiiav.
Paris, 7 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois votre lettre du 2 mars. Je ne puis entrer dans tous les détails d'administration. Approuvez le marché pour Danzig sous la responsabilité de l'ordonnateur qui est dans cette place. L'essentiel est que Danzig soit promptement approvisionné.
Je ne puis pas pour cela, m'en rapporter à la convention qu'a faite le duc de Bassano avec la Prusse. C'est un objet trop délicat et trop important. Quant aux ordonnateurs, je reconnais que c'a été une très grande faute de n'avoir pas puni le général Rapp pour avoir manqué à l'ordonnateur. Il faut maintenir l'indépendance •de l'administration pour lui laisser sa responsabilité. Il a été com-
mis à Danlzig beaucoup de friponneries, mais en supposant quele général Rapp y fût impliqué (ce qui, j'espère, ne sera pas), cela ne justifierait en rien l'administration.
Napoléon.
Paris, (1) mars 1812.
Le général Lariboisière propose II faut qu'au 15 mars tout ait
de laisser encore à Mayence la 3" passé le Rhin, sans quoi tout ar-
compagnie du 2« bataillon de pon- riverait trop tard et dérangerait
tonniers pour l'employer à l'es- |gg opérations corte des convois. ' Napoléon.
Paris, (1) mars 1812.
On demande l'autorisation de Sa Approuvé.
Majesté pour envoyer au parc gé- Napoléon.
néral d'artillerie la 17® compagnie du 5' régiment d'artillerie à pied.
Paris, 8 mars 1812.
Mon Cousin, donnez l'ordre qu'une des trois compagnies de sapeurs attachées à la garde, qui sont à Metz ou à Mayence, se mette en marche pour Magdeburg, pour être attachée à la division Lafa orde.
Napoléon.
Paris, 8 mars 1812.
On prend les ofdres de Sa Ma- J^ n'y vois pas d'inconvénient,
jesté relativement à l'envoi au Hel- moyennant qu'il y ail dos offidcr de quatre nouveaux bataillons ciers et sous-officiers français
(1) Sans (laie du jour; le rapport est du 7, rcxpédilion du 10.
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de prisonniers de guerre espa- qui surveillent toutes leurs opégnols, en sus des quatre qui exis- lations. Faii e filer ces prisonlent, pour être employés aux tra- niers sur ce point où ils seront vaux des fortifications. employés utilement.
Napoléon.
Paris, 8 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que 30 hommes du 27' de lig(re i^'eimbarquent à Mayence pour -W.esel, ainsi qu'aux 150 hommes du 8* de ligne, à 70 hommes du 22* id., à 40 hommes du 45", à 50 hommes du 54", à 70 hommes du 94*, à 40 hommes du 95*, à 20 hommes du 2V léger et à 40 hommes du 28* léger. Le général Loison formera de ces détachements un bataillon de marche de 500 hommes, qui portera le nom de l" bataillon de marche du 2' corps. Il n'y mettra que les officiers nécessaires pour la conduite de ces hommes et il les dirigera sur Magdeburg, où les 60 hommes d'infanterie légère seront incorporés dans le 26* léger, et les 440 hommes d'infanterie de ligne seront incorporés dans le 37* de ligne.
Donnez ordre que 100 hommes du 65*, 60 hommes du 28' de ligne, 120 hommes du 43^, 40 hommes du 50*, ce qui fait un total de 320 hommes, se rendent à Wesel, et qu'ils y soient formés en un 1*'" bataillon de marche du 3* corps. Ces 320 hommes se dirigeront tle Wesel sur Magdeburg où ils seront incorporés dans le 46*. On ne mettra dans ce bataillon que le nombre d'officiers nécessaires pour conduire ces hommes.
Donnez ordre que 30 hommes du 39*, 80 hommes du 40*, 100 hommes du 103*, 120 hommes du 88*, 80 hommes du 76", 40 hommes du 96*, 30 hommes du 100*, formant un total de près de 500 hommes, se rendent à Wesel et soient formés en bataillon de marche du 3* corps, 2* bataillon; ce bataillon est destiné à être incorporé dans le 72*; il se rendra à Magdeburg.
Les 400 hommes du 3* dç ligne et les 400 hommes du 105' que, par ma lettre d'hier, je vous ai donné l'ordre d'envoyer à Magdeburg seront incorporés, savoir : les 400 hommes du 3* dans le 72*, €t les 400 hommes du 105* dans le 18* de ligne. Le bataillon com-
posé de ces deux délachcmenls sera appelé 3* bataillon de marche du 3* corps. Il se rendra à Magdeburg.
Napoléon.
Paris, 8 mars 1812.
Affectations proposées pour les Approuvé.
9*, 10" et 11" compagnies d'ambu- Napoléon.
lance.
Paris, 8 mars 1812.
Proposition d'attacher au grand Celle compagnie sera réunie
quartier général une compagnie au génie de la garde, du grand-duché de Berg, composée
de sapeurs, de mineurs et de pon- Napoléon.
tonniers et qui se trouve à Mayence.
Paris, 10 mars 1812,
Mon Cousin, il paraît qu'il reste à Burgos 150.000 francs en traites et 200.000 francs en numéraire, provenant du reste des 8", 9" et 10' convois. Mon intention est que sur ce fonds vous envoyiez 150.000 francs en argent et 50.000 francs de traites à Santona, et que les 150.000 francs restant, savoir 50.000 francs en numéraire et 100.000 francs en traites, soient donnés à l'armée du Nord. Les 200.000 francs pour Santona devront être distribués de la manière suivante : 100.000 francs au génie, 30.000 francs à l'artillerie et 70.000 francs pour la solde. Les 150.000 de l'armée du Nord seront donnés, savoir : 100.000 francs au génïe pour les travaux des fortifications de Burgos et .50.000 francs pour l'artillerie de cette place. Vous ferez partir un 13' convoi, qui portera 3.000.000 à répartir de la manière suivante, savoir :
pour l'armée du Portugal
ea numéraire.
en traites.
Remettez-moi le projet de distribution d'un 14* convoi, qui partira au commencement d'avril.
Napoléon.
Arrivé 10 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai ordonné que le cadre du 6' bataillon du 19* de ligne et le cadre du 6* bataillon du 50* se dirigeassent sur Wesel, et que les cadres du 6* bataillon du 46* et du 93* se dirigeassent sur Strasbourg.
Je vous ai mandé par ma lettre du 29 février que mon intention était que ces quatre cadres fussent remplis par des conscrits réfractaires; mais comme je vois qu'il en arrive peu, vu que les colonnes mobiles ont cessé leurs opérations, faites partir d'Orléans, le lo, deux compagnies du 113* formant 400 hommes, lesquelles se dirigeront sur Strasbourg, et seront incorporées dans le 6* bataillon du 46*. Après cela, les cadres de ces deux compagnies rentreront au dépôt du 113*, à Orléans.
Vous donnerez ordre au 3' et au 105* de fournir chacun 200 hommes de la conscription de 1811, et ayant au moins six mois de service, au môme bataillon du 46*, ce qui complétera ce bataillon à 800 hommes. Ainsi complété, ce bataillon se mettra en marche incontinent pour Magdeburg.
Mon intention est que vous recherchiez tous les hommes disponibles dans lés dépôts de l'armée d'Espagne, et que vous me proposiez d'envoyer au 6" bataillon du 93* un nombre d'hommes suf-
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lisant pour le compléter à 800 hommes. Ce bataillon partira aussitôt après pour Alagdehurg. On pourra y employer aussi les conscrits réfractaircs qui seraient disponibles au dépôt de Strasbourg. Faites-moi un projet de mouvement de ces différents détachements sur le & bataillon du 93", en prenant des hommes ayant plus de six mois de service et étant habillés; je ne veux point de conscrits de 1812.
J'ai destiné 720 graciés du boulet pour les 6^' bataillons des 50° et 19', ce qui fera 330 hommes par bataillon. Désignez des hommes des dépôts de l'armée d'Espagne, stationnés dans les 25^ 26^ iC et 24* divisions militaires, en nombre suffisant pour porter ces bataillons à 900 hommes chacun, afin qu'on puisse les faire partir, sans délai, pour Magdeburg.
Donnez ordre qu'un petit bataillon de marche appelé bataillon de marche de Strasbourg, composé d'une compagnie du 24® léger et d'une compagnie du 26° léger, complétées à 250 hommes chacune, bien organisées, chaque homme ayant ses cartouches, et bien commandées, passe le Rhin à Strasbourg et se dirige sur Magdeburg, d'où chaque compagnie rejoindra son régiment. Les cadres de ces compagnies, après avoir versé leurs hommes, reviendront à Strasbourg.
Je remarque dans les états de situation des divisions militaires au 1" mars qu'un grand nombre d'hommes sont disponibles aux dépôts des corps de la Grande Armée. Donnez ordre que la revue de ces dépôts soit passée, au 15 mars, par les généraux des divisions et des départements, et par les majors; et que les hommes en état de partir soient dirigés sur Mgyence, où l'on en formera des compagnies de marche du P', du 2* et du 3° corps de la Grande Armée. Je vois que le 19* seul a 300 hommes en état de partir, et ainsi des autres régiments.
Je crois avoir donné ordre que le cadre du 6° bataillon du ST de ligne se dirigeât sur Strasbourg ou Wesel; je ne me souviens pas sur laquelle de ces deux places. Il faut se procurer des conscrits de 1811, et de plus de six mois de service, pour recruter ce bataillon, afm qu'il puisse rejoindre sans délai son régiment.
11 faut également donner l'ordre qu'au 15 mars on tienne prêts à partir tous les hommes qui seraient disponibles aux dépôts de cavalerie, soit cuirassiers ou dragons, soit chasseurs, hussards et chevau-légcrs; mais surtout chevau-légers, pour se rendre à
Napoléon. — T V. 14
Mayence. Réitérez cet ordre; qu'une revue de rigueur de ces dépôts soit passée. On formera des hommes disponibles des compagnies de marche, en suivant la composition des corps de cavalerie, et tout cela sera dirigé sur l'Elbe.
Réitérez l'ordre que les compagnies de pontonniers, de mineurs, des sapeurs, des ouvriers, du train du génie, notamment les compagnies qui viennent de Rayonne, se mettent en marche le 15 mars. Donnez le même ordre aux compagnies d'infirmiers qui suivent l'armée.
Napoléon.
6904. — AU I^ÉNÉRAL CLARKE.
Paris, 10 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le château de Vincennes a deux portes : un tambour formé par une muraille crénelée me paraît nécessaire à la porte qui donne sur la route de Paris, de sorte que cette porte ne puisse pas être surprise. Il en faudrait autant à la porte du sud. En cas de suspicion, le gouverneur doit avoir l'ordre de ne plus laisser entrer par la porte du village, on entrerait alors par la porte du sud.
La compagnie d'artillerie de la garde doit être à Vincennes : ainsi, il y aura toujours un nombre de canonniers suffisant.
Je désirerais que les canons qui sont sur affûts marins fussent sur affûts de place, de manière que l'on pût boucher les embrasures et que cela dominât toutes les tours. H faudrait y mettre aussi un certain nombre de petites pièces sur affûts de siège, du calibre de 6 ou de 12, et quelques petits mortiers à la Cohorn.
En attendant, j'approuve les dépenses qu'on propose d'y faire et j'accorde 150.000 francs pour ces dépenses en y comprenant les murs pour fermer les portes, car un fort de la nature de celui-ci a plus à craindre une surprise que d'être enlevé de vive force.
Ces dispositions une fois faites, ce qui est nécessaire, ce sont les magasins et les logements. Les logements doivent consister dans la mise en état des casernes, de manière à pouvoir y établir un millier d'hommes et quelques centaines de chevaux; mais ce qui me paraît surtout nécessaire, c'est d'y avoir des magasins d'artillerie de plusieurs espèces : P une salle d'armes pouvant contenir 100.000 fusils avec un assortiment de pistolets et de sabres; 2° un
magasin à poudre pour cent milliers; 3° un magasin pour des munitions confectionnées, de manière à pouvoir charger plusieurs centaines de caissons; enfin, un hangar pour contenir des voitures de rechange de toute espèce.
Je regarde Vincennes comme l'arsenal de Paris, et, dans tout état de choses, il est nécessaire d'y avoir de quoi se défendre. Ne voulant pas de dépôt d'armes à Paris, ce n'est pas trop d'avoir 100.000 fusils a Vincennes et des munitions en quantité suffisante pour un bon train d'artillerie. Il est également convenable d'y avoir un atelier de menuiserie, de charronnage et quelques forges.
C'est un arsenal assez éloigné de Paris pour être à l'abri de toute surprise et assez près pour être secouru par les habitants et leur fournir des armes pour la défense commune; il faudrait donc que Jes dispositions intérieures formassent un beau système régulier; il n'y faudrait rien de provisoire; mais faire là un bel établissement, qu'on finirait en huit ou dix ans et qui pourrait être utile.
Je crois également que les armes qui sont dans la rue du Bac devraient être à Vincennes, sans quoi il serait à craindre que la populace, dans un moment de trouble, n'allât piller ce dépôt, et que quelque instant d'égarement ne fît perdre le fruit de tant de recherches. '
Enfin, je désire à Vincennes un beau logement pour le gouverneur. Ce logement devrait être assez grand pour que dans bien des circonstances on pût y déposer un personnage tel qu'un prince ou un étranger de haute considération dont on voudrait être sûr, mais que pourtant on ne voudrait pas mettre en prison.
Je désire que vous fassiez faire des plans qui permettent d'atteindre à ces différents buts, afin que je puisse les approuver dans le courant de l'année et qu'on puisse y travailler sérieusement. Il faut de la régularité et de la symétrie. Proposez-moi le traitement à accorder au gouverneur. Il doit y loger et n'en découcher jamais. Il ne doit même pas s'en absenter sans ordre. C'est un grand et beau projet que je veux pour l'intérieur de Vincennes, tel que, dans ^es temps de crainte, je puisse faire évacuer sur ce point une grande quantité d'artillerie d'une frontière menacée.
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Paris, 10 mars 1812.
Monsieur le duc de Fcltre, je reçois votre rapport du 7 mars, bureau dé l'artillerie, sur les 8.000 chevaux qui sont en France et partiront dans le courant de mars et d'avril, et sur leur destination.
J'en approuve le contenu, qui me paraît bien entendu. Veillez à ce que toutes les fois que 100 chevaux ou 200 chevaux pourront partir, on ne perde pas vingt-quatre heures pour les mettre en route. Veillez aussi à ce qu'on prenne toujours les munitions qui sont les plus importantes.
Napoléon.
Paris, 10 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je ne puis que vous répéter de réitérer vos ordres à l'artillerie, pour que tous les ouvrages de la Hollande, de ses îles et de l'Escaut soient armés au mois de mai. Il serait convenable que le bureau de l'artillerie leur donnât ces ordres aujourd'hui, et les réitérât au 1" avril, en leur annonçant une expédition.
Il faudrait même proposer cette question : si l'ennemi se présentait au 1" mai, que se passerait-il? Je désire que vous fassiez cette demande pour le Helder, le Texel, le fort des Ecluses, d'Amsterdam, du côté de Haarlem, pour Delfzyl, le fort Impérial, le fort Napoléon, Flessingue, c'est-à-dire les forts Montebello, Saint-Hilaire et Rameskens, l'île de Goeree et Willemstad.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, je vois que le 2* régiment d'artillerie de ligne a cinq compagnies dans les Etats romains, trois à Civita- Vecchia et deux en route pour Rome; cela est inutile : une seule à Civita-Vec«hia est suffisante; une à Rome est également suffisante.
Faites rentrer les trois autres à Vérone, où elles sont nécessaires. Je vois que ce même régiment a deux compagnies à Zara; une seule suffit, faites rentrer l'autre à Vérone. Ainsi ce régiment aura quatre compagnies à Vérone, pour le service des places d'Italie.
Le 4' à pied a quatre compagnies aux îles d'IIyères. Je suppose qu'elles sont composées de conscrits réfractaires. Sans cela, il serait bien utile d'en retirer une, afin d'avoir une compagnie de plus à Alexandrie.
J'ai également ordonné que deux compagnies du 2^ régiment, qui étaient à Naples, rentrassent, ce qui ferait donc six compagnies à Vérone. Je désirerais en avoir au moins six à Alexandrie. En ce moment, il n'y en a qu'une à Alexandrie et une à Turin; ce f est pas assez; il faudrait douze compagnies d'artillerie en Italie, pour pouvoir se porter sur Gênes et partout où les circonstances l'exigeront. Faites-moi connaître les moyens qu'il y aurait de se procurer cette augmentation, soit en complétant les compagnies à la Grande Armée et en renvoyant les cadres, soit en faisant la même opération à l'armée d'Espagne, soit en créant de nouvelles ■compagnies. Je le répète, il est impossible de laisser l'Italie sans douze ou quatorze compagnies.
La 32* division, les 26*, 3P, 17' et 2i* me paraissent suffisamment garnies.
Dans la 16*, deux compagnies ne sont pas assez; il en faudrait ■quatre.
Une compagnie dans la 14* n'est pas assez. Il en faudrait au moins quatre à Cherbourg.
Il n'y en a point dans la 15"; il en faudrait une au Havre.
Le 13* n'en a pas assez. Il n'y en a que deux; encore sont-elles à Belle-Ile. Il en faudrait quatre autres.
Les 12*, 11*, 10*, 8*, 23*, 29*, 30* me paraissent en avoir suffisamment.
II y en a six à Strasbourg; c'est trop. On pourrait en employer deux.
En résultat, je crois que, quelque arrangement qu'on fasse, il manque une vingtaine de compagnies d'artillerie; il serait à désirer qu'on pût se procurer cette augmentation.
Napoléon.
On rend compte à Sa Majesté 'des 'néaultats du travail (présenté pour l'assiette d'un casernement de 14.000 hommes, tant à Munster que sur onze autres points du département de la Lippe.
On remet sous les yeux de Sa Majesté le rapport concernant les élèves gendarmes.
- On prend les ordres de Sa Majesté sur la demande de M. le général commandant la 17° division militaire d'appliquer à l'achat de menus effets mobiliers le fonds de 10.000 francs accordé pour meubler l'hôtel Dumonceau, acquis à Amsterdam, qui doit lui servir de logement, attendu que cet hôtel est en partie garni des gros meubles nécessaires et que la ville se propose de fournir ceux qui manquent.
On soumet à Sa Majesté une demande des propriétaires du polder Saint-Albert autour du sas de Giand, tendant à mettre de l'eau douce sur les terrains de ce polder, imbibés d'eau de mer, afin de pouvoir les rendre à la culture.
On propose à Sa Majesté d'autoriser au profit du 18* régiment de dragons le remboursement d'une somme de 19.437 francs faisant partie de celle de 31.670 fr. 27 prise par l'ennemi à Vigo.
Paris, 10 mars 1812.
Approuvé.
Faire le projet de décret.
Approuvé.
Je m'en rapporte à la décision du comité des fortifications.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 4 mars 1812 ».
On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé,
corder une gratification de deux mois de solde à un lieutenant de gendarmerie d'Amsterdam qui, lors du voyage de Sa Majesté en Hollande, a été spécialement chargé de préparer les escortes et d'assurer le service.
On propose à Sa Majesté d'ad- Approuvé,
mettre dans l'armée française, en qualité de garde adjudant du génie, un ancien sergent-major de sapeurs, rentré en France en vertu du décret du 26 août 1811, après avoir quitté le service du grandduché de Varsovie, où il était employé comme officier du génie.
On demande à Sa Majesté si Elle Approuvé,
consent à faire la remise d'une somme de 1.072 fr. 50 qu'un lieutenant réformé a indûment touchée à titre de réforme et dont son frère, le procureur impérial du tribunal de Largentière, se trouve garant.
Le maréchal Suchet demande un congé de quatre mois pour le chef de bataillon du génie Tardivy, dont la santé exige des soins.
Accordé.
11 mars 1812.
Napoléon.
Le maréchal Berthier propose de faire rentrer en France un officier de gendarmerie que ses blessures rendent incapable de servir désormais à l'armée.
Accordé.
11 mars 1812.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'autoriser la distribution, à titre de gratification, à divers économes des hôpitaux militaires, d'une somme de 10.000 francs.
6912. — AU iMARËCHAL BERTIIIER.
Paris, 11 mars 1812.
Mon Cousin, je vous renvoie la lettre du roi de Westphalie; il ne faut pas compter ce qui est à Danzig. La 2' brigade de la 2* division doit être formée de la garde, qui a quatre bataillons d'infanterie.
Napoléon.
On soumet à l'approbation de Sa Majesté un état de proposition à des emplois d'officiers vacants dans les 3® et 4® réarimenîs.
On prie Sa Majesté de faire connaître si M. Foulon de Doué, major en second, peut être proposé dabs les 3' et 4® régiments étrangers.
On met sous les yeux de Sa Majesté l'état de service d'un officier d'état-major de la Guadeloupe et on prie Sa Majesté de faire connaître si cet officier devra être employé dans le grade de capitaine ou dans celui de lieutenant.
Approuvé, à l'exception du sieur Florin, ancien capitaine au service d'Autriche proposé pour le 4* étranger en qualité de capitaine.
Accordé pour un régiment étranger.
Approuvé pour être employé dans le grade de lieutenant, et prendre rang du jour de sa nomination provisoire.
(1) Sans signature ni date. Exiraile du « Travail du ministre de l'administration de la guerre avec S. M. l'Emporciir et Roi daté du 11 mars 1812 ».
(2) Sans signature ni date; eitiaifos du v Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi date du 11 mars 1812 ».
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On propose de confier le com- Approuvé,
mandement du département de l'Yssel au général de brigade Lorcet.
6914. — AU MARËCIIAly BERTHIER.
Paris,. 12 mars 1812.
Mon Cousin, la T division de la réserve de grosse cavalerie, composée de deux régiments de cuirassiers saxons et deux régiments de cuirassiers westphaliens, sera commandée par le général de division Lorge. Vous donnerez ordre à ce général d'être rendu le !"■ avril à Glogau. J'approuve que le général Dommanget commande la 3' brigade de la division Kellermann. Qu'il soit rendu le 1" avril à Glogau.
NapoléOxN.
Mon Cousin, donnez ordre au 129', qui est à Mayence, de continuer sa route sur Leipzig pour rejoindre sa division.
Napoléon.
■' Paris, 12 mars 1812.
Mon Cousin, au 2 mars, la 5* division de cuirassiers n'avait pas •de général de divsion, pas de généraux de brigade, pas de commandant d'artillerie. Faites-moi connaître quels sont les généraux de division et de brigade et l'officier d'artillerie de cette division, où ils se trouvent, et pourquoi ils ne sont pas à leur poste. Je ne puis qu'être très mécontent de la négligence qu'ils mettent à rejoindre.
Napoléon.
Palais de l'Elysée, 12 mars ]8|2.
Avis de la section de la guerre Approuvé,
au Conseil d'Etat tendant à la levée Napoléon.
du séquestre apposé sur les biens du sieur Robert, ex-quartier maître trésorier de l'artillerie de la
garde impériale.
Monsieur le comte de Cessac, je vous renvoie différents rapports relatifs aux remontes. Je vois que le général Bourcier veut encore acheter 4.000 à 5.000 chevaux. Je désire que vous me fassiez un rapport sur ces remontes en les coordonnant avec les 15.000 chevaux que doit fournir la Prusse.
Napoléon.
Paris, 13 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre au général Decaen de faire partir l'escadron du 20^ de chasseurs pour se rendre à Bonn. Faites-lui connaître qu'il est nécessaire que cet ordre soit exécuté dans les vingt-quatre heures qui suivront sa réception, vu qu'il est nécessaire que le 20* de chasseurs, qui est fort de près de 1.000 hommes, a besoin de cet escadron, qui est composé de vieux soldats, pQur lui donner de la valeur.
Napoléon.
Paris, 13 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vois par votre rapport du 12 de ce mois que le 8' de chevau-légers a 340 chevaux et 197 hommes au dépôt. Il faudrait d'abord que tout ce qu'il y a de disponible sur
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ces 197 hommes prît autant de chevaux et partît sans délai pour Mayence et, de là, rejoindre le régiment.
Je suppose que sur ces 197 hommes il y en aura au moins 120 qui pourront partir, ce qui emploierait donc 120 chevaux. Il ne resterait plus à Sedan que 220 chevaux. Donnez alors ordre au 2' régiment de chevau-légers de ne faire partir pour Sedan que 100 hommes au lieu de 200 qu'il devait y envoyer; mais recommandez que ces hommes partent avec leurs officiers, leurs sousofficiers et leurs selles, tous bien équipés, de manière que de Sedan ils puissent se diriger sur Mayence. Par ce moyen, le 2^ de chevau-légers, qui a 434 hommes à son dépôt, pourra en envoyer 250 à pied à Hanovre, puisque ces 250 hommes et les 100 qui iront à Sedan ne feront que 350 hommes employés. Il est bien urgent que ces 250 hommes à pied partent, avec leurs selles, bien habillés, bien armés et bien équipés pour Hanovre, où on a les chevaux, et personne pour les garder. Les 100 ch'evaux restant du 8^ de chevaulégers seront donnés à Sedan au 3^ de chevau-légers, comme vous l'avez ordonné.
Il est bien urgent aussi que ce régiment (le 3^) fasse partir pour Hanovre 250 hommes à pied avec leurs selles, car, encore une fois, on a le plus grand besoin d'hommes à pied à Hanovre.
Je vois donc qu'au lu mars le P' régiment de chevau-légers aura à Hanovre : 1° 136 hommes partis le 1" février et qui se trouveront à cheval à ce dépôt, s'ils ont porté leurs selles avec eux (faites-moi connaître quand arriveront les 136 selles); 2° 71 hommes montés, qui sont partis de Chartres avec leurs chevaux; 3° 90 hommes, qui partiront avant le 15, ce qui fera 300 hommes environ que ce régiment aurait dans le courant d'avril en Allemagne.
Il est bien important qu'avant le 20 mars il fasse partir 120 autres hommes montés.
Faites-moi connaître quand les 93 qui sont à Limoges rejoindront le régiment. Si ces 100 hommes pouvaient partir avant le 20 mars, ce régiment se trouverait avoir 300 hommes en Allemagne, ou la valeur de deux escadrons. Ce serait un commencement d'organisation.
Je vois que le second régiment de chevau-légers a 125 hommes partis à cheval, 100 hommes qu'il envoie à Sedan et qui y trouveront des chevaux et 250 hommes à pied qui partiront avant le 15 mars pour Hanovre (faites-moi connaître si ces hommes ont fait
])arlir leurs selles), ce qui ferait alors 475 hommes que ce régiment aurait également en Allemagne dans le courant d'avril.
Le 3* régiment a fait partir 129 hommes. Il envoie 100 hommes à Sedan qui y trouveront des chevaux. Si avant le 15 mars il fait, partir pour Hanovre avec leurs selles les 250 autres hommes, ce serait plus de 450 hommes que ce régiment aurait ainsi en Allemagne.
Le 4* régiment de chevau-légers a 125 hommes à Hanovre et J25 hommes montés. Il a donc 250 chevaux. Ce régiment, ayant 160 chevaux à son dépôt, peut en faire partir 150 avant le 20 mars, ce qui ferait 400 chevaux qu'aurait ce régiment.
Le 5^ de chevau-légers a fait partir 180 hommes; 240 sont partis à pied pour Hanovre et sont actuellement montés. Ce régiment aurait donc déjà dans ce moment 420 hommes.
Le 6* régiment a fait partir 130 hommes à pied, qui sont actuellement montés, s'ils ont emporté leurs selles. Il a, en outre, 400 chevaux en Allemagne, Quand les 129 hommes qui sont allés à Saintes rejoindront-ils? Et sur les 146 chevaux qui sont à Dôle, pourquoi ne pas faire partir 80 chevaux ou 100?
Le 8^ de chevau-légers aurait 650 chevaux en Allemagne. 120 hommes pourront partir du dépôt en prenant les 120 chevaux qui leur sont nécessaires sur les 343 chevaux qui s'y trouv^ent. Ce régiment aurait donc alors près de 800 hommes montés.
Donnez des ordres en conséquence de ceci.
Napoléon.
Paris, 13 mars 1S12.
Le général Clarke demande si Ces compagnies attendront à
les compagnies de marche des 123^ Mayence le passage de cette diei l2Cf de ligne devront attendre, à vision.
Mayence, le passage de leurs régi- Napoléon.
ments respectifs qui sont encore -dans les 24^ et 3P divisions militaires et font partie de la 12* division (3' corps), ou suivre le mouvement du bataillon de marche du 3* corps, dans lequel ces compagnies sont comprises sur le papier.
Paris, 13 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vois avec peine que le 17^ bataillon de voitures à la Comtoise, créé par décret du 23 janvier, n'a pas ses officiers ni sous-officiers nommés. Cependant, les conscrits arrivent déjà à Metz. Occupez-vous de celte affaire sous vingt-quatre heures. Demandez au prince d'Eckmûhl où en est la formation du 20* bataillon d'équipages militaires (à bœufs). Quand sera-til prêt à Danzig ? Quand les voitures pour le 21* bataillon d'équipages (à bœufs) partiront-elles pour Metz ? Où se forme cet équipage? Mon intention n'est pas qu'on fasse venir les bœufs à Paris pour prendre ces voitures. Le 22" bataillon d'équipages (à bœufs) n'avait pas un de ses officiers au 10 mars. Cependant il a été créé par décret du 23 février. Nommez-les dans la journée, ainsi que les officiers du 23* bataillon. Il faut faire venir en poste les officiers et sous-officiers des dépôts qui se trouvent dans les 10' et IP divisions militaires. Il faut prendre aussi des officiers de cavalerie.
Napoléon.
Paris, 13 mars 1812.
Le général Clarke demande des Diriger tous ces bataillons sur
ordres de mouvement pour les ba- Magdeburg. Vous les porterez taillons de marche des P', 2« et 3« dans les différents états, de macorps d armée. nière que je connaisse le jour où
ils arrivent.
Napoléon.
Congé de convalescence de trois Accordé,
mois demandé pour l'adjoint aux Napoléon.
commissaires des guerres Lemore.
Paris, 13 mars 1812.
Congé de convalescence demandé pour le capitaine Mainville, du 31* régiment de chasseurs.
Accordé.
Napoléon.
Paris, 13 mars 1812.
Le colonel du 29' chasseurs demande l'autorisation de verser les chasseurs du 4® escadron dans les trois premiers et d'envoyer, le cadre au dépôt.
Napoléon.
Paris, 13 mars 1812.
Le 3' régiment d'infanterie portugais arrivera à Mayence le 26 mars.
Renvoyé au major général.
Après que ce régiment se sera reposé trois jours à Mayence et s'y sera pourvu de tout ce qui lui sera nécessaire, il continuera sa roule.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
Mon Cousin, aussitôt que les 18 caissons du 12' bataillon, qui sont à Strasbourg, auront les chevaux et les hommes qui leur sont nécessaires, vous leur ferez passer le Rhin à Strasbourg et, de là, ils se rendront en droite ligne à Magdeburg. Ils se chargeront des effets d'habillement et de tout ce que le ministre de l'administration de la guerre voudra leur remettre.
Napoléon.
Mon Cousin, je vous prie de comprendre dans les étals de mouvement que vous me remettrez les mouvements de mes équipages militaires, en indiquant, pour chaque article, d'où le convoi €st parti, où il va, quand il arrivera et en quoi consiste son chargemenl.
Napoléon.
G930. — AU MARÉCHAL BERTHTER.
Paris, 14 mars 1812.
Mon Cousin, mes régiments de cuirassiers n'ont pas encore de porle-mousquetons ni de carabines. Prenez des renseignements làdessus au ministère de la guerre et faites-moi connaître d'où sont partis les envois et quand ils arriveront.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
Mon Cousin, dans les états de situation que vous me remettez, il est nécessaire que vous y compreniez les 2*, 9*, 12^ 6^ T bataillons d'équipages militaires, le bataillon d'équipages de la garde, celui du royaume d'Italie, le bataillon d'équipages à bœufs d'Italie, les bataillons des équipages militaires des ambulances, ainsi que les 14^ 1.5^ 16« et 17" bataillons (à la Comtoise), et les 20^ 2P, 22« €t 23" bataillons d'équipages (à bœufs). Remettez-m'en les états au P' mars et failcs-y indiquer où se trouvait chaque compagnie à cette époque, de combien d'hommes et de combien de chevaux elle ' se composait et quelles voitures elle attelait ? Pour les bataillons qui sont en formation, votre état indiquera combien il était arrivé d'officiers, de sous-officiers, d'hommes, de voitures, de chevaux ou de bœufs à chacun. Vous me remettrez le môme état au 15 mars et au P"" avril. Il résulte du rapport que vous m'avez remis que j'ai huit bataillons d'équipages militaires de formation ordinaire à 240 caissons (je ne compte pas les douze voitures, forges, etc..) plus un
demi-bataillon pour les ambulances, ce qui fait 2.040 voitures; quatre bataillons à la Comtoise attelant 2.400 voitures; cinq bataillon^ à bœufs, attelant 500 voitures, Te bataillon italien, celui de la gar«ic et un demi-bataillon d'ambulance, faisant un total de 5.940 voitures. Il doit y avoir 300 caissons, à raison d'un par bataillon fourni par les corps. J'aurai donc 6.200 voitures, lesquelles doivent transporter, à raison de 15 quintaux l'une portant l'autre, près de 9.3.000 quintaux, ce qui, en farine, ferait S.4(X).000 rations, ou pour 300.000 hommes pendant trente jours. Ecrivez au vice-roi et au prince d'Eckmûhl, et partout où il est nécessaire, afin d'avoir des états précis.
Napoléon.
66(32. — AU MARËCIIAL BERTHIER.
Paris, 14 mars 1812.
Mon Cousin, écrivez au prince d'Eckmûhl que j'avais ordonné que le 14® bataillon d'équipages militaires qui doit atteler des voitures à la Comtoise fût organisé à Danzig; qu'au lieu de cela il le fait organiser à Varsovie; que ce n'est pas la même chose. Cependant on ne peut revenir là-dessus. Demandez au prince d'Eckmûhl quand ce bataillon sera prêt.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
Mon Cousin, l'inspecteur général Denniée dirigera auprès du ministre de la guerre une division de l'administration de l'armée d'E.spagne. Les recettes et les dépenses qui se font en Espagne seront sous sa surveillance, ainsi que toute la comptabilité des provinces. Il se chargera aussi du détail de l'habillement et continuera le travail que l'inspecteur Saint-Hilaire suivait auprès de vous. L'inspecteur Saint-Hilaire sera désormais chargé auprès de vous du détail de l'habillement pour la Grande Armée. Il verra les comtes Daru et de Cessac pour connaître toutes les mesures que j'ai prises. Il est nécessaire qu'il réside près de vous; mais il est bon qu'il aille passer le premier mois à Mayence, surtout pour s'assurer que tout ce qu'envoie le ministre de l'administration de la guerre soit bon, car je ne veux pas qu'on emporte des guenilles.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
Mesures qui ont été prises pour Renvoyé au ministre de la
procurer les chevaux manquant à guerre pour savoir pourquoi ces rartillcrie du général Belliard. chevaux manquent.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
Monsieur le comte deCessac, j'attends avec impatience l'état que vous m'annoncez par votre lettre du 12 de ce mois; il paraît que l'on s'est procuré tous les chevaux en Allemagne et il devient fort important d'envoyer les hommes et les selles.
J'avais décidé que 250 hommes du régiment portugais se rendraient à Posen; changez leur destination et dirigez-les sur Hanovre; dirigez également sur Hanovre 250 hommes du 8^ chevau-légers. qui devaient se rendre aussi à Posen. Cela fera oOO hommes qui vont arriver à Hanovre. Expédiez-en l'avis au prince d'Eckmûhl' et au général Bourcier afin qu'on détourne ces hommes de leur route. Par votre état, je vois que 1.333 chevau-légers et 2.215 hommes, chasseurs et hussards, ont été envoyés à Hanovre; total 3.548 hommes, ce qui, joint à 300 hommes de la garde et aux 250 Portugais, fera 4.000 hommes; mais il y a déjà plus de 4.000 chevaux de livrés. Je vois que 2.900 selles ont été dirigées sur les dépôts de remontes; mais cela n'est pas assez clair, car s'il y avait déjà 4.000 selles à Hanovre, j'aurais déjà 4.000 hommes montés, ce qui serait un premier résultat. On peut calculer que GOO hommes ont encore été envoyés, tant des dépôts de réfraclaires que des dépôts d'infanterie; il doit donc y avoir à Hanovre 4.600 hommes. Il résulte de votre état qu'il y a dans les dépôts en France 1.164 carahiniers et cuirassiers, 400 dragons, 1.400 chevau-légers et 3.500 chasseurs et hussards. Il me semble que la moitié de ce nombre pourrait partir. J'attends toutefois, avant de prendre aucune mesure, le nouvel état que vous m'annoncez. Il faut me mettre en note dans l'état que vous me faites le nombre d'hommes que j'avais ordonné de faire partir pour Hanovre. Beaucoup ne sont pas encore
Napoléon. — T* V. 1'»
partis. Par exemple, vous portez comme envoyés à Hanovre 240 hommes du 2* chcvau-légers et 240 du 3*. Ces régiments devaient en effet envoyer ce nombre, mais ils ne l'ont pas encore envoyé. Il faut distinguer l'ordre donné et ce qui avait été exécuté au 1" mars. Or, au r' mars, le 2* et le 3* de chevau-légers n'avaient encore rien fait partir. Vous voyez qu'il y a des erreurs dans votre travail. Je crains qu'il n'en soit de même pour les selles. Le principal est de bien distinguer ce qui a été ordonné de ce qui a été exécuté, car l'ordre n'est rien tant qu'on ne l'exécute pas. D'ailleurs la preuve de tous vos états sera la situation du dépôt de Hanovre au l" mars. De votre état au 1" février, il résulte qu'il y avait à cette époque en Allemagne 18.000 hommes de cavalerie montés, et aux escadrons de guerre en France 14.000 hommes; qu'il y avait donc 32.000 chevaux actifs; que 6.400 chevaux devaient être fournis en Allemagne, que 8.000 devaient être achetés en France et que 3.000 étaient dans les dépôts de France, ce qui fait encore 18.000 chevaux et par conséquent un total de 50.000 chevaux à espérer pour l'année. Je pourrai mieux juger de celte situation sur l'état du 1*' mars. Il faudrait y comprendre les huit régiments de dragons, dont j'ai fait rentrer les 4** escadrons d'Espagne et dont je compte me servir à U? Grande Armée. Je suppose que vous faites rectifier les chiffres des conscrits de 1812 et vous né les porterez plus tels que cela avait d'abord été projeté, mais tels que cela avait eu lieu réellement.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
On remet sous les yeux de Sa Par les nouveaux arrange-
Majesté un rapport qui lui a été ments, la marine doit pourvoir à présenté le 15 janvier et qui a pour à toutes les garnisons, objet de faire fournir des garnisons de l'armée de terre aux fré- Napoléon. gâtes la Clorinde, la Méduse et la Nymphe, qui sont à Brest.
Paris, 14 mars 1812.
Composition des bataillons de marche des 2^ et 3® corps d'armée.
Les faire séjourner trois jours sur le Rhin. Ne les faire partir que quand ils seront bien réunis.
Napoléon.
Paris, 14 mars 1812.
Demande de congé de convalescence en faveur du sous-inspecteur aux revues Denvs.
Paris, 14 mars 1812.
Mesures proposées en vue de l'incorporation de prisonniers de guerre évadés et de quelques hommes de diverses provenances.
Approuvé.
Napoléon.
Le maréchal Berthier propose de diriger sur Hamburg les 3* et 4' bataillons de Wurxburo:.
Paris, 14 mars 1812.
Ces deux bataillons devront partir quand ils seront formés.
Me faire connaître s'ils seront prêts à partir au 1" avril.
Napoléon.
NOTE DICTEE PAR L'EMPEREUR
14 mars 1812.
Quatre régiments de la Vistule sont en marche pour se rendre d'Espagne à Sedan. Ces quatre régiments forment huit bataillons. L'intention de TEmpereur est d'attacher celte division à la garde. Il en a donné le commandement au général Claparède. ' L'intention de l'Empereur est que le 1"" avril cette division soit habillée et équipée en entier. Chaque homme doit avoir trois paires de souliers dans le sac. Voir les ministres à ce sujet.
Chaque régiment aura une compagnie d'artillerie qui servira S pièces. Elle aura son approvisionnement, ses caissons et ses cartouches, conformément aux règles prescrites pour les autres compagnies d'artillerie. ^Le général Claparède est chargé de veiller, à ce sujet, à l'exécution des ordres de l'Empereur. Tout doit être prêt le 1" avril.
Cette division portera le titre de légion du grand-duché de Varsovie. On verra s'il n'est pas possible de l'augmenter d'un 3* bataillon par régiment, en prenant le cadre du 3^ bataillon dans chaque régiment. Celte légion formerait alors douze bataillons.
Cette division doit avoir une ambulance de six caissons organisée romme les ambulances des autres divisions de l'armée. Demander au ministre de l'administration de la guerre de lui fournir des caissons, de ceux qui sont à Paris.
Demander au ministre un commissaire des guerres pour cette division. Proposer également deux généraux de brigade et un adjudant commandant pour chef d'état-major. Cette légion sera à la suite de la garde, sans prendre rang ni numéro.
Paris, 14 mars 1812.
Le duc de Nassau demande un Accordé,
ordre de route pour le bataillon de Napoléon.
marche destiné à aller compléter, à Barcelone, son 1" régiment d'infanterie légère.
(1) Non signé; copie conforme.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l^^
Paris, 15 mars 1812.
Le maréchal Berthier propose de diriger sur Posen le 1" escadron du régiment de chasseurs portugais.
Mon intention est qu'au lieu de se rendre à Posen, ce détachement se rende à Hanovre, où le sieur Bourcier les fera monter. Il y a à Hanovre plus de chevaux que d'hommes, et ces hommes sont nécessaires.
Napoléon.
Paris, 15 mars 1812.
Le maréchal Berthier propose de rappeler en France l'adjudant commandant prince de Santa-Croce, à qui l'état de sa santé interdit de servir activement.
Approuvé.
Napoléon.
Paris, 15 mars 1812.
On propose à Sa Majesté d'incorporer les sous-officiers et canonniers d'une des compagnies du 9" régiment d'artillerie qui sont à Anvers dans le dépôt. du 8' régiment.
Approuvé.
(1) Non signées "extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 11 mars 1812 ».
On propose à Sa Majesté d'arrâ- Accordé,
ter que la gratification de 25 centimes accordée par M. le général Grenier à chaque homme du corps d'observation de l'Italie méridionale le jour de l'anniversaire du couronnement de Sa Majesté sera payée sur les fonds de dépenses extraordinaires de l'exercice courant.
On prend les ordres de Sa Ma- Refusé,
jesté sur la demande que fait M. le général Le Marois d'être autorisé à jouir du traitement de général en chef, ainsi que l'ont reçu la plupart des généraux qui l'ont précédé dans le commandement du camp de Boulogne.
Sa Majesté est priée de faire Accordé,
connaître si son intention est d'accorder à M. le général Monthion une indemnité particulière pour raison des dépenses extraordinaires qu'il annonce avoir faites à Bayonne.
On prend les ordres de Sa Ma- Accordé,
jesté sur la demande que fait M. le général de brigade Yvendorff, qui avait été admis à la retraite et qui, depuis, a été nommé commandant d'armes à Hamburg, de jouir de son traitement d'activité sans interruption, attendu qu'il n'a pas cessé d'être employé dans la 8* division militaire jusqu'à son départ pour sa nouvelle destination.
On demande les ordres de Sa Accordé.
Majesté sur le remboursement d'une somme de 363 fr. 81, montant d'une perte faite dans le Tyrol, en 1809, par un détachement
du 3" régiment de chasseurs à cheval, fait prisonnier de guerre à cette époque.
M. le général Dumas réclame, Accordé,
en faveur du secrétariat de la direction de la conscription, une gratification de 10.000 francs à prélever sur les fonds provenant de l'emploi des garnisaires.
On propose à Sa Majesté de Approuvé,
confier le commandement du département des Landes, en remplacement du général Viallanes, à M. l'adjudant-commandant Dumollard, qui, pour cause de santé, ne peut, dans ce moment, continuer un service actif aux armées;
D'envoyer dans la 2® division Approuvé,
militaire, où il n'y a point d'officiers d'état-major, M. l'adjudantcommandant Barrin, qui est disponible depuis la rentrée en France du maréchal prince d'Essling; .
D'accorder à la compagnie de Accordé,
gendarmerie des Basses-Pyrénées un lieutenant d'augmentation qui résiderait à Oléron, chef-lieu de préfecture;
D'accorder, sur les fonds desli- Accordé.
nés aux militaires qui ont fait le siège de Valence, une gratificatioii à la mère du capitaine du génie Ordinaire, tué à ce siège, et dont M. le duc d'Albufera a fait le plus grand éloge.
Le major Speelman, du 121
"""'" ^~ lieutenant
i-c iiiajur jpeciiuaii, ou i.ir régiment, demande que le lieutenant Malt qui, en sa qualité d'étranger, serait susceptible de passer dans
ré- Approuvé.
un autre corps, soit conservé à ce régiment pour l'utilité de l'administration.
On soumet à l'approbation de Approuvé.
Sa Majesté la 'demande que fait S. A. I. et R. le prince Borghcse pour obtenir l'admission dans la compagnie de ses gardes d'un vélite du bataillîDn de Turin,
On met sous les yeux de Sa Ma- Ajourné.
jesté la demande d'un congé de six mois, avec appointements, faite par le général de division Lamarque en faveur du général de brigade Hamelinaye, employé à l'armée de Catalogne.
On met sous les yeux de Sa Ma- Approuvé.
jesté la demande que M. Laski, gentilhomme du duché de Varsovie, âgé de 70 ans, a formée pour obtenir le congé de son fils unique, lancier au P'" régiment de chevau-légers lanciers de la garde.
On demande à Sa Majesté ses Accordé,
ordres au sujet de quatre anciens militaires pensionnés qui sollicitent leur admission aux Invalides.
On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé,
corder une solde de retraite au général de brigade Debelle, qui est en non-activité depuis 1809 et que ses blessures empêchent de monter à cheval.
Le général Tilly réclame le ren- Accordé,
vo: du fils d'un négociant de Ségovie, détenu comme prisonnier de guerre au dépôt de Douai. Il n'était que simple passager à bord d'un bâtiment sur lequel il a été pris.
Il a prêté serment à S. M. C.
On propose à Sa Majesté d'ad- Approuvé,
mettre dans ses armées, en qualité de capitaine, M. de Courbon, exchef de bataillon au service du roi de Westphalie.
On met sous les yeux de Sa Ma- Sera employé dans le 1" ba-
jesté la demande d'une sous-lieu- laillon. tenance formée par un ex-lieutenant des gardes nationales du département de la Moselle, qui a passél l'âge pour entrer dans les écoles militaires.
Paris, 15 mars 1812.
Le maréchal Berthier propose de Approuvé,
former un escadron de marche avec Napoléon.
les différents régiments de cavalerie appartenant au 4' corps d'armée.
6947. — AU GËNËRAL LACUÉE.
Paris, 15 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je pense qu'il est convenable d'habiller les 1.000 hommes donnés au 29® léger de l'uniforme d'infanterie légère, afin qu'il y ait de l'uniformité dans le corps; mais que vous devez retirer les 2.000 habits, vestes et culottes qu'a ce régiment, et les envoyer à la Grande Armée, en faisant connaître d'où ils viennent. Vous précompterez ces effets sur ce que vous devez envoyer; et ils serviront à habiller les hommes qui sortent des hôpitaux. Faites en sorte que les effets à donner aux 1.000 hommes du 29* léger soient livrés au 20 mars et qu'ils soient de très bonne qualité.
Napoléon.
Paris, 16 mars 1812.
Le général Lariboisière propose Les compagnies de l'équipage de rendre aux compagnies des 5" de Magdeburg doivent finir par et T régiments d'artillerie à pied gg rendre à Danzig; ce changeemployées à Madgeburg les an- ^^^^ gg f^j.^ ^^^^^ ciens canonniers qui en ont été tirés pour compléter les compagnies Napoléon. stationnées à Danzig.
Paris, 16 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que le bataillon expéditionnaire qui est à Brest reçoive l'ordre de se rendre à Paris, d'où il se dirigera sur la Grande Armée, pour être incorporé, soit dans le 124*, soit dans le 123', selon les ordres ultérieurs que je donnerai. La compagnie d'artillerie expéditionnaire sera dirigée sur le 9" d'arlillerie et y sera incorporée.
Napoléon.
6950. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATÉ DE PARIS, 16 MARS 1812 (1).
La compagnie d'artillerie expéditionnaire qui est à Brest sera dirigée sur le 9' d'artillerie et y sera incorporée.
Paris, 17 mars 1812.
Mon Cousin, le grand quartier général partira le 21 d'Erfurl et se rendra à Magdeburg sans séjour, en faisant huit à dix lieues par jour. Il séjournera deux jours à Magdeburg pour pouvoir se rendre ù Berlin en quatre jours. Le parc général, la compagnie des guides,
(1) Non signé; extrait conforme.
(2) La lettre porte, cette annotation : « Sa Majesté a ordonné que cette lettre partît sans être signée. »
les chevaux et les équipages des ponts, les équipages militaires du gros quartier général, enfin les troupes et les chevaux de main resteront à Magdehurg.
6952. — AU MARÉCHAL BERTHIEU.
Paris, 17 mars 1812.
Mon Cousin, je reçois la lettre du duc d'Abrantès, de Ratisbonne, Je ne sais pas pourquoi l'on met tant de différence dans le départ des divisions. Il me semble que le mouvement qu'a réglé le duc d'Abrantès traîne un peu. Puisque la tête arrive avant le P' avril et que la queue n arrive qu'à la fin du mois, il y a vingt jours de différence de la tête à la queue; c'est trop de dix jours. Mandez-le au duc d'Abrantès, pour qu'il active le mouvement et que la queue arrive dix jours plus tôt.
Napoléon.
Paris, 17 mars 1812.
Le ministre de la marine de> Il n'y a pas besoin de rempla-
mande que trois des bataillons pro- cer ces troupes. Autoriser le mivisoires, attachés aux régiments nistre de la marine à les retirer d'artillerie de marine, soient rem- quand il lui plaira placés aux îles d'Oléron, d'Aix et
de Croix, par des troupes du dé- Napoléon.
parlement de la guerre.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois l'état du 17 mars sur les. remontes, duquel il résulte que la Grande Armée doit avoir 50.000 chevaux; que 32.000 existent; qu'il y en a 3.600 au dépôt de Hanovre, et 13.000 à acheter, dont 8.500 en Allemagne et 4.800 en Fran-' ce; que des marchés sont passés en Allemagne pour 15.000 chevaux^ ce qui est beaucoup plus qu'il ne faut. Je suis donc d'opinion que les fournitures de juin et de juillet qui se montent à 3.300 chevaux pourront devenir inutiles; mais on sera toujours à temps un peu
plus tard de résilier ces marchés. Cela dépendra de la manière dont la Prusse exécutera la livraison de 15.000 chevaux qu'elle a stipulée. Vos états m'ont paru très bien faits. Je crains toujours que les selles ne manquent et ne retardent beaucoup le départ des chevaux. Il est nécessaire que les détachements qui rejoignent portent leurs selles et qu'en cas de retard on prenne des mesures pour que les selles rejoignent à temps.
Napoléo.n.
Paris, 17 mars 1812.
Renseignements fournis par le Renvoyé au mijiistre de la
duc de Rovigo sur la famille du guerre par ordre de l'Empereur, nommé Ricard, sous-lieutenant de la garnison de Badajoz, et qui a passé à l'ennemi.
Paris, 17 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le l*"" régiment de carabiniers a 112 chevaux àTecevoir à Hanovre; le 2* régiment en a 119, le 1" régiment de cuirassiers en a 120, le 3* régiment de cuirassiers en a 9, le 5* en a 117, le G" en a 20, le T en a 10, le 8^ en a 127, le 10" en a 113, le IP en a 120, et le 12" en a 13; ce qui fait un total de 880 chevaux., Donnez ordre que 880 hommes de ces régiments, bien armés et bien équipés, partent des différents dépôts, munis de 880 selles. Si cela est nécessaire, ordonnez que ces hommes partent en deux convois, composés, par moitié, de ce que chaque dépôt peut faire partir dans le courant de mars, et, pour le reste, dans la première quinzaine d'avril.
Les 7*, 23", 28" et 30' régiments de dragons doivent recevoir au dépôt de Hanovre 1.150 chevaux. Donnez ordre que 1.150 hommes bien armés et bien équipés, avec leurs selles, partent des dépôts de ces régiments qui sont dans la 6" division militaire en deux ou trois
(1) Non signée; renvoyée aux bureaux le 19.
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détachements, pour aller prendre à Hanovre les chevaux qui leur sont destinés.
Les huit régiments de chevau-légers doivent recevoir au dépôt de Hanovre 2.500 chevaux. Sur les 2.500 hommes que ces régiments doivent y envoyer, 1.050 sont partis; il leur reste donc à envoyer 1.450 hommes. Donnez ordre qu'ils partent avec leurs selles.
Les différents régiments de chasseurs doivent recevoir à Hanovre 3.900 chevaux. Il faut donc qu'ils aient 3.900 hommes â ce dépôt. On y a envoyé 2.250 hommes qui sont déjà partis. H reste donc L465 hommes à faire partir. Faites-les partir en deux ou trois convois.
En résumé, on doit recevoir 8.449 chevaux à Hanovre. H est déjà parti 3.300 hommes. H reste donc à faire partir près de 5.000 hommes.
Ordonnez que les régiments fassent partir ce qui leur reste à envoyer; et comme ces régiments reçoivent en outre des chevaux en France, ils feront partir pour M'ayence des hommes montés au fur et à mesure qu'ils auront dos chevaux.
Napoléon.
Paris, 18 mars 1812.
Mon Cousin, je vois dans un rapport qui m'est fait sur le 129* que le prince d'Eckmùhl en a ôté des officiers pour former un dépôt du corps d'observation de l'Elbe. Faites-moi un rapport là-dessus et faites-moi connaître ce que cela veut dire.
Napoléon.
On demande de nouveaux ordres Faire comme on a fait pour les
à Sa Majesté sur 232 hommes de- autres, barques en Hollande par les Anglais et qu'on avait crus d'abord '.ous Français, mais donl la plupart sont étranrrers.
(1) Sans signature ni date; oxlraite du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 18 mars 1812 ».
Paris, 19 mars 1812.
Le maréchal Berthier a prescrit ■de faire partir pour Leipzig l'escadron de marche en formation à -Mayence.
Il ne faut point de marches irrégulières. Il faut diriger cet escadron de marche sur Berlin,
Napoléon.
Paris, 19 mars 1812.
Le maréchal Berthier demande si l'intention de l'Empereur est que la compagnie des marins de la garde, partie de Toulon pour Strasbourg, soit dirigée ensuite sur Dresde, où elle se réunirait à la colonne du général Krasinski.
Approuvé,
Napoléon.
Paris, 19 mars 1812.
Le maréchal Davout demande à quel général doit être confiée la défense. des îles de la Poméranie et de l'île de Rûgen, et il rend compte des ordres qu'il a donnés pour interdire l'exportation des grains.
Charger de ce commandement le général Daendels; défendre toute exportation de blé, qui est si nécessaire à l'armée.
Napoléon,
500 chevaux du 8* bataillon principal du train sont partis de Wesel pour Magdeburg avec 26 voitures chargées d'armes.
150 chevaux du 9® bataillon his sont partis de Mayence pour la même destination.
Paris, 19 mars 1812.
Ces armes et les outils seront déchargés à Magdeburg, où ils seront embarqués pour Kùslrin et de là pour Bromberg. Les chevaux attachés à l'équipage de pont avec les voitures continue-
ront leur mouvement sur Brandenburg. On me fera connaître le jour où ils arriveront, afin que je donne des ordres pour qu'ils se rendent à Danzig, pour y atteler l'équipage de pont.
Napoléon.
Paris, 19 mars 1812.
Mesures proposées par le mare- Me faire connaître la situation
chai Davout pour procurer aux gé- de la cavalerie du Mecklenburg. néraux des ordonnances sans être
obligé d'avoir recours aux régir Napoléon.
ments de cavalerie.
Paris, 19 mars 1812.
Le maréchal Berthier demande Ils rejoindront le grand parc à
quelle destination sera donnée aux Posen, sapeurs du bataillon de l'île d'Elbe. Napoléon.
Paris, 19 mars 1812.
Le 4» bataillon du 29* léger n'a Pour former ces compagnies
pas de compagnies d'élite. d'élite, il faut attendre. Si on
prend de vieux soldats, on en privera les régiments. Si l'on met des réfractaires, ils sont encore bien jeunes et n'ont pas vu le feu.
Napoléon.
Le maréchal Berthier propose Un seul séjour à Munster suf-
de faire faire deux séjours à Muns- fil. Ce régiment continuera sa ter au 17" équipage de flollille par- route pour Magdeburg. ti de Boulogne pour Magdeburg.
Napoléon.
Paris, 19 mars 1812.
Le général Lariboisière devra- Oui.
t-il être rendu à Berlin le 1" avril, Napoléon.
date à laquelle le grand quartier général doit y arriver ?
Paris, 19 mars 1812.
Mon Cousin, écrivez au comte Roederer et à mes minisires près les cours de Bade et de Hesse-Darmsladt pour qu'ils fassent envoyer des souliers aux troupes de ces nations.
Napoléon.
Paris, 19 mars 1812.
Mon Cousin, vous avez eu tort d'écrire au duc de Regglo et au duc d'Elchingen, relativement au mouvement des bataillons de marche. Ces bataillons de marche arrivent à Magdeburg; cela est bien. Il faut écrire au général commandant à Magdeburg qu'ils doivent rester là jusqu'à nouvel ordre; on me fera connaître le jour de leur arrivée, et je donnerai des ordres pour les diriger sur le 2* et le 3* corps. Les ducs d'Elchingen et de Reggio n'ont aucun ordre à donner, puisqu'eux-mêmes ne savent pas où ils seront alors; s'ils donnent des ordres, cela dérangera la marche de tout. C'est aux commandants des divisions territoriales et non aux maréchaux que vous devez vous adresser.
Napoléon.
6970. — AU MARÉCHAL BERTHÏER.
Paris, 19 mars 1812.
Mon Cousin, j'accepte les colonels Farcin et Lafitte pour le dépôt de Berlin, ainsi que le major Liégeard et le commissaire des guerres Ducrost. Quant aux généraux, aucun de ceux que vous m'avez présentés ne me paraît convenir. Envoyez-y le général Guiton.
Napoléon.
On demande les ordres de l'Empereur au sujet de trois conscrits du département des Bouches de l'Elbe que le roi de Danemark désire conserver dans ses troupes où ils sont employés comme sous-officicrs.
Paris, 20 mars 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Paris, 20 mars 1812.
On prie Sa Majesté de faire connaître si son intention est d'accorder des congés absolus aux militaires de la légion hanovrienne qui ont atteint le terme de leur engagement dans les corps où ils sont passés par suite de la dissolution de cette légion.
Il faut toujours tenir ses engagements.
Napoléon.
On prie Sa Majesté de décider s'il ne convient pas de suspendre le complètement et le départ des
Napoléon.
Paris, 20 mars 1812.
On peut suspendre jusqu'à nouvel ordre.
compagnies destinées à servir de garnison sur les vaisseaux et qui sont restées aux dépôts des corps parce qu'elles étaient trop faibles pour partir.
Paris, 20 mars 1812.
Mon Cousin, j'approuve le choix du général Marchand pour être chef d étal-major de l'aile droite.
Le général Allix étant un fort bon officier, pourra être employé pour commander l'artillerie sous les ordres du roi de Westphalie. Jl ne faut point ôter le général Baltus du 1"" corps, où il est de stricte nécessité, le 1" corps étant composé de six divisions.
Pour commander le génie polonais, il faut mettre un officier français.
J'approuve que les adjudants commandants Meriage et Pelet soient attachés au général Marchand.
J'approuve également l'ordonnateur que vous proposez.
Il est nécessaire que tous ces officiers soient rendus à Glogau le P'' avril. Ils prendront les ordres du général Marchand sur leur destination que vous ne leur ferez point connaître. Vous préviendrez le général Marchand de la tenir secrète.
Napoléon.
Le général Mouton, aide de Renvoyé au ministre de là
camp de l'Empereur, fait connaî- guerre pour envoyer au courrier tre à Sa Majesté que le détache- pour faire diriger ce délachemcnl de la garde impériale qui j^ent sur Rome avec le colonel était en Normandie sera demam à ^^ ^^ détachement restera à
Rouen jusqu'à nouvel ordre.
Napoléon.
Sa Majesté est priée de vouloir bien faire connaître sa décision sur la proposition qui lui a été soumise le 19 février dernier d'attacher des majors en second à tous les régiments de la ligne.
Sa Majesté est priée de faire connaître si la disposition des décrets du 2 août 1811 et 29 février 1812 qui exige huit ans de service pour qu'un militaire puisse être proposé à une sous-lieutenance est aijplicable à la vieille garde et aux Af jites des corps de la garde.
Même question en ce qui concerne les vélites de Turin.
La place de Vincennes est commandée par le chef de bataillon Harel. Sa Majesté est priée de faire connaître si son intention est que cet officier supérieur conserve son commandement et que le général de brigade Dumcsnil reçoive des lettres de gouverneur.
On propose d'autoriser le passage au service de France du sieur Abel de Jouffroy, lieutenant en prc-
Paris, 20 mars 1812.
En supposant que cette idée soit bonne, elle ne pourrait se réaliser que successivement, sans quoi cela ferait un bouleversement dans toute l'administration; il n'y a donc rien de pressé.
Cette demande du général Michel est ridicule. J'ai nommé ce jeune homme sous-lieutenant dans un régiment de tirailleurs.
La réponse est simple; ces vélites ne pouvant jamais être faits officiers en sortant des corps, ils doivent passer sergents dans la ligne, et ce n'est qu'après avoir été sergents dans la ligne qu'ils peuvent être faits officiers.
Oui.
Refusé; il recevra l'autorisation de servir en Westphalie.
(1) Non signées; extraites, du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 18 mars 1812 ».
inier dans les chcvau-légers de la garde du roi de Westphalie.
On propose à Sa Majesté de mainlcnii' au 2* régiment de la Méditerranée M. Vadot, capitaine, admis à la retraite comme lieutenant au 79° régiment d'infanterie;
D'autoriser un maréchal des logis du 4* régiment de chevau-légcrs à passer au service de S. M.
C. en qualité de sous-lieutenant
M. Vandenbergh, colonel à la suite du 124" régiment d'infanterie, sollicite un congé d'un mois pour aller à Rotterdam, où ses affaires personnelles l'appellent.
Projet de décret qui remet en activité dans le grade de sous-lieutenant près les troupes françaises un officier démissionnaire du service de Naples.
Le général en chef Decaen demande le renvoi dans leurs familles de 54 Catalans, prisonniers en France, et assure que cette faveur produirait le meilleur effet sur l'esprit des habitants de cette province.
On propose à Sa Majesté d'accorder au capitaine Sumaky, commandant la compagnie de vétérans du bataillon septinsulaire, une pension de 944 francs sur les revenus des îles Ioniennes.
Cet officier compte 38 ans de services et 4 campagnes.
On demande à Sa Majesté si Elle veut bien autoriser un réfugié égyptien, ancien capitaine des Ma-
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Pourquoi a-l-il quitte le service de Naples ?
Accordé.
Approuvé.
Accordé.
melucks, à retourner en Syrie et lui accorder l'avance d'une année de son traitement avant son départ.
On propose à Sa Majesté d'envoyer dans la 17" division militaire l'adjudant-commandant Aussenac, eu remplacement de M. de Contamine, en congé de convalescence.
Le général de brigade comte de Ségur demande pour aide de camp le sieur Bâcler d'Albc, lieutenant en second dans les tirailleurs de la gfiide. '
M. le maréchal gouverneur des Invalides demande, pour se réta-.
blir d'une longue maladie, un congé de deux mois avec appointements.
Projet de décret pour la formation d'un approvisionnement de palissades pour la mise en état de défense des places de guerre.
On propose à Sa Majesté d'accorder au sieur Cicile, capitaine ingénieur géographe, une indemnité de 2.000 francs; cet officier a été capturé par les pirates et relâché moyennant le paiement d'une rançon.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Il faut donner pour chaque place l'élat des palissades dont on a besoin.
Le général marquis d'Alorna demande à servir à la Grande Armée.
Paris, 20 mars 1812.
L'employer près du duc de Reggio qui l'attachera spécialement à la division Legrand, où se trouvent deux bataillons portugais.
Napoléon.
Paris, 20 mars 1812.
Monsieur le duc de Fellre, le Dépôt de la guerre doit faire partie de l'édifice que je fais construire pour recevoir toutes les Archives de l'Empire. En conséquence, j'ai renvoyé votre rapport du 18 de <?e mois au ministre de l'intérieur, pour qu'il fasse comprendre le Dépôt dans le plan général de l'établissement.
Napoléon.
Paris, 21 mars 1812.
On demande des ordres pour la Renvoyé au major général. II
marche ultérieure du bataillon de séjournera deux jours à Mayence
marche composé de détachements et partira pour Berlin, des 2«, 4« et 12« légère. Napoléon.
Paris, 21 mars 1812.
De quelle brigade le régiment Ce régiment doit être réuni à
italien de dragons de la Reine doit- la réservée de la garde italienne.
il faire partie ?
Napoléon.
Paris, 21 mars 1812.
Le maréchal Berthier propose de Approuvé. Donnez ordre au
diriger de Mayence sur Berlin le général Pamplona de se rendre 3« régiment d'infanterie portugais. à Mayence et d'en partir à la
tête de ce régiment, afin de le maintenir dans un bon esprit et d'empêcher la désertion.
Napoléon.
Le maréchal Berlhier demande quelle destination sera donnée au 2^ escadron du régiment des chasseurs portugais.
Paris, 21 mars 1812.
Le général de division, marquis d'Alorna, se rendra à -Maycnce le 10, se mellra à la Icle de ce régiment et marchera avec jusqu'à Francfort-sur-l'Oder, où il recevra de nouveaux ordres.
Napoléon.
Paris, 21 mars 1812.
Mon Cousin, mandez au général Bourcier de former un escadron de marche de tous les hommes de son dépôt, montés et en état de partir, appartenant au 1" corps de cavalerie, savoir à la division de cavalerie légère du général Bruyère, et aux divisions de cuirassiers des généraux Saint-Germain et Valence, et aux brigades de cavalerie légère des généraux Jacquinol et Bordessoulle, et de le diriger sur Stettin, pour de là continuer sa route sur Marienwerder;
De former un escadron de marche de tous les hommes montés et en état de servir, appartenant au 2^ corps de cavalerie, c'est-àdire à la division Walier et aux divisions Sébastiani et Defrance, et de le diriger sur Francfort-sur-l'Oder;
De former un escadron de marche de tout ce qui appartient aux brigades de cavalerie légère des généraux Castex et Corbineau, et de le diriger sur Berlin ;
De former un escadron de marche de ce qui appartiendrait aux deux brigades du 2* corps et de le diriger sur Stettin;
De former un escadron de marche de ce qui appartient au 3^ corps de cavalerie et aux deux brigades attachées à l'armée d'Italie, et de le diriger sur Francfort;
Enfin, aussitôt que le détachement de la garde sera en majorité monté, de le faire partir pour Berlin.
Napoléon.
6984. — AU MARÉCHAL BERTIIIEU.
Paris, 21 mars 1812.
Mon Cousin, mandez au général Morand qui est dans la Poméranic suédoise que j'ai été mécontent d'apprendre que, contrairement à mes ordres, il laisse établir des communications entre la Poméranie et la Suède, et qu'il ait à vous rendre compte de l'exécution des instructions qu'il a reçues.
Napoléon.
P. S. — Mettez-vous également en correspondance avec le général commandant dans le Mecklenburg.
• Paris, 22 mars 1812.
Proposition d'appeler de Palma- Approuvé. •
nova à Alexandrie, pour être em- Napoléon.
ployé à l'instruction des conscrits du V bataillon de sapeurs, le cadre de la 8® compagnie de ce bataillon.
Paris, 22 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, mes ordres ne sont pas exécutés pour l'armement de Wesel. Il n'y a dans celte place que 173.000 kilogrammes de poudre.
Les oOO chevaux du 8® bataillon du train sont partis le 12 mars, haut-le-pied, sans rien emmener. J'avais cependant ordonné que ces chevaux attelleraient des charrettes, pour servir à l'équipage de siège. ,
Napoléon.
Paris, 22 mars 1812.
Le général commandant la 5' di- Il faut mettre tous les cons-
vision militaire propose de tirer du crits réfractaires que l'on a, et ce
3* régiment de ligne le contingent que les 3" et 105" ont disponible,
de 200 hommes que le 105« de ligne hormis les conscrits de 1812, qui
ne peut fournir au 6« bataillon du ^^ doivent point marcher. 46" de ligne, ou bien de choisir ce
nombre d'hommes parmi leâ cons- Napoléon. crits réfractaires.
Paris, 23 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez l'ordre que demain mardi le bataillon du 10* d'infanterie légère parte pour Wesel.
Le l*"" régiment de la Vistule partira mardi pour Sedan.
Le 2' régiment partira mercredi;
Le 3" régiment partira jeudi.
Donnez ordre que le P"" bataillon du 29' d'infanterie légère parle mercredi pour Wesel, que le 2* bataillon parte jeudi, le 3' bataillon vendredi et le -4* bataillon samedi, et qu'ils prennent tout ce qu'il y a de disponible dans le 5* bataillon hormis des conscriîs de 1812.
Vous donnerez ordre que chaque bataillon laisse des cadres suffisants pour recevoir les galeux qui restent et les malades à la chambre.
Donnez ordre que les trois bataillons du 126* partent de manière à être arrivés le 15 avril à Wesel.
Donnez ordre que le général Partouneaux, les généraux de brigade, l'adjudant commandant, l'artillerie et les administrations qui doivent être attachés à la 12* division, soient rendus le 15 avril à W^csel.
Donnez ordre au duc de Trévise de passer demain la revue du !*■■ régiment de la Vistule et des différents officiers que j'ai promus, et de former un cadre d'un 3* bataillon de six compagnies, qu'il complétera en officiers, sous-officiers et tambours. Vous le ferez assister par un inspecteur aux revues; aussitôt que ce cadre sera formé, il partira pour Sedan, où il prendra les habits et équipe-
menls nécessaires pour 800 hommes, cl de là continuera sa route pour Posen, où il recevra des recrues pour se compléter.
Demain mardi, le duc de Trévise fera la même opération pour le 2® régiment et mercredi pour le 3' régiment, de sorte que les trois régiments de la Vistule seront portés à trois bataillons au lieu de deux et seront composés de neuf bataillons au lieu de six; ce qui fera pour les quatre régiments, douze bataillons au lieu de huit.
Les deux bataillons du 44^ et les deux bataillons de la demi-brigade provisoire de Boulogne partiront le 10 avril pour se rendre à Wesel.
Les deux bataillons du 125* partiront de Groningue à la même époque pour OsnabrCick, ce qui complétera la 12' division à seize bataillons qui formeront trois brigades.
Le 44* et le régiment provisoire de Boulogne ne quitteront le camp de Boulogne que lorsqu'ils seront remplacés; de même, le 125* ne quittera Groningue que lorsqu'il sera remplacé.
Napoléon.
Paris, le (1) mars 1812.
Le général Lariboisière demande On les peut prendre sur les
où devront être prélevés lee 400 1.200 de l'équipage de siège, chevaux supplémentaires qu'il faudra envoyer à Augsburg pour ai- JNapoleon. teler les voitures du parc de l'armée d'Italie.
Paris, 24 mars 1812.
Le maréchal Berlhier demande Approuvé,
si l'Empereur consent à maintenir Napoléon.
auprès de M. Julien Bessières, intendant général des provinces de l'armée du Nord, les auditeurs au Conseil d'Etat, qui étaient attachés à l'armée du Nord et qui n'ont pas siiiivi M. Dudon à l'armée de Portugal.
(1) Sans date de jour; le rapport du maréchal Berlhier est du 23, l'expédition d*» la décision du 25 mars.
Mon Cousin, vous pouvez autoriser le duc de Reggio à faire prendre à Magdeburg et à Kûstrin toutes les pièces de 3 qui manqueraient à ses régiments d'infanterie.
Napoléon.
Paris, 24 mars. 1812.
Mon Cousin, le général Claparède a tort de dire que rien n'a été décidé encore sur la manière de mener les voitures, puisqu'une compagnie d'artillerie a été créée dans chaque régiment de la Vistule, et que ces compagnies, comme toutes les compagnies régimentaires, ont des charretiers. H doit s'occuper avec activité de la formation de ces compagnies.
Vous manderez à ce général que le P' régiment de la Vistule part demain de Paris, et les autres successivement; que j'ai ordonné qu'il fût formé un 3^ bataillon à chaque régiment, ce qui fera, pour la légion, douze bataillons au lieu de huit; que les cadres de ces 3'" bataillons, complets en officiers et en sous-officiers, ont ordre de se rendre à Posen; qu'il est nécessaire qu'ils emportent avec eux l'habillement et l'équipement nécessaires pour les hommes que doit recevoir chaque bataillon; que j'ai remarqué que les régiments de la Vistule étaient assez bien habillés, ayant reçu beaucoup d'habits neufs à Pau; que je pense donc qu'il pourra emporter facilement 3.(KX) habits pour habiller et équiper les quatre nouveaux bataillons.
Napoléon.
Paris, 24 mars 1812.
Le général commandant la divi- Accordé.
sion de réserve qui doit être em- Napoléon.
ployée à la garde des Pyrénées expose qu'il est indispensable que les troupes de cette division qui seront
établies sur le revers des montagnes, du côté de l'Espagne, reçoivent les vivres de campagne.
Paris, 24 ir ars 1812.
Réclamation de la municipalité J'accorde tout ce qui ne com-
de Magdcburg tendant à obtenir promettrait pas la sûreté de la que les magasins de la douane place.
soient débarrassés des marchandi- Napoléon
ses coloniales qui s'y trouvent.
Paris, 2\ /iiars iS12.
Monsieur le duc de Fellre, il me semble que les remontes de l'artillerie ne marchent point. 1.700 chevaux devaient être livrés à Mayence. Il n'en a encore été fourni que 280. Faites-moi un rapport là-dessus, et sur ce qu'il y a à espérer des différents marchés qui ont été passés.
Napoléon.
Paris, 24 mars. 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai pris un décret pour réformer les trois compagnies d'artillerie qui ont été prises à Ciudad Rodrigo. Je n'ai pas jugé convenable de créer un nouveau régiment d'artillerie de ligne. Je préfère créer cent compagnies qui seront attachées aux cent cohortes et que l'on pourra employer isolément où le service l'exigera. Vous désignerez quelques officiers d'artillerie pour •entrer dans ces compagnies et les former. Il suffit que l'on réunisse ces compagnies dans les écoles de Douai, de La Fère, de Rennes, d'Auxonnc, de Grenoble, etc., etc., pour les former; et, quand elles auront passé une année de polygone, ces cent compagnies pourront suffire à tous les besoins.
Napoléon.
Paris, 24 mars 1812.
Monsieur le duc de Fellre, comment arrive-t-il que les régiments suisses, le 19* de ligne, le 26* léger, n'aient pas leur artillerie régimentaire à Magdeburg? Il y a cependant plus de six mois que j'ai donné des ordres à cet effet.
Les cuirassiers de la 3' division n'ont pas encore leurs mousquetons.
Napoléon.
Paris, 24 mars, 1812.
Monsieur le duc de Feltre, autorisez le 1" régiment de chevaulégers à faire partir le nombre de conscrits de 1812 qui lui paraîtra nécessaire pour former un détachement de 150 hommes. Autorisezle, aussitôt qu'il aura 200 conscrits, habillés ou non, de les diriger, avec le cadre, sur Hanovre. En général, faites connaître aux colonels des régiments de cavalerie qu'ils peuvent prendre des conscrits de 1812, lorsqu'ils les croiront assez instruits, et que cela sera nécessaire pour le service du régiment, pour exécuter les différents ordres qu'ils oril reçus. Ainsi, le 2* régiment de chevau-légers pourra compléter le détachement de 59 hommes qui revient d'Orléans à 100 hommes, avec des conscrits de 1812.
Le 3* régiment, aussitôt qu'il le jugera nécessaire, pourra aussi employer des conscrits.
J'approuve également que les quatre régiments de dragons qui ont leurs dépôts dans la 6" division militaire fassent partir le plus tôt possible les 1.150 hommes qui leur sont demandés, en y comprenant des conscrits de 1812. Aussitôt que chaque régiment aura 100^ hommes disponibles, il les fera partir, et successivement, par lOO' hommes. Quant aux 300 chevaux qu'ils ont de trop, il faut faire venir les 250 hommes qui sont aux dépôts, et me faire connaître; quand ces régiments seront complets à 1.100 hommes. îl faudra leur procurer ce qui leur manque pour être à 1.100 hommes.
En général, la prohibition de prendre des conscrits de 1812 nedoit pas regarder les régiments de cavalerie.
Napoléon.
6999. — DÉCISIOiN.
Paris, 2i mars 1812.
Le maréchal Davout demande si les régiments d'infanterie légère doivent faire revenir leur aigle qui, par une disposition spéciale de l'Empereur, se trouve à leur dépôt.
Puisque les aigles de ces régiments sont aux dépôts, il faut que les régiments les y laissent.
Napoléon.
Elysée, 25 mars 1812.
Le maréchal Berthier expose qu'il cet nécessaire de réparer le pont de l'Elbe à Magdeburg.
Approuvé.
Napoléon.
Paris, 25 mars 1812.
Le général Clarke rend compte que la compagnie de marche destinée à renforcer le 3°. régiment provisoire croate a dû arriver à Genève le 22 mars.
Faire diriger celle compagnie sur Strasbourg, où elle se reposera et attendra des ordres pour partir à la fin d'avril.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté de décider si les 1.880 paires de souliers fournies au 4® bataillon du 10® régiment d'infanterie légère au delà du complet de la première mise lui seront accordées à titre de gratification.
corder, à titre de gratification, à
Approuvé.
Approuvé.
(1) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de l'administration de la guerre avec S. M. l'Empereur et Ro= daté du 25 mars 1812 ».
la 3' compagnie du l®' bataiUon de pontonniers 30 capotes et 218 paires de souliers.
On propose à Sa Majesté de Approuvé,
fixer : 1" le traitement annuel de M. le comte Dumas, intendant général de la Grande Armée, à 36.000 francs; 2° ses frais extraordinaires de bureau à 144.000.
Paris, 25 mars 1812.
Mon Cousin, le général Ravier n'est pas propre à commander une division active. J'approuve que dans la 12* division on emploie le général de brigade Blanmoni, le général de brigade Billard qui est à Toulon et l'adjudant commandant Boyer. Je ne sais pas quel est le général Legrand dont vous parlez; il y a un général de brigade de ce nom qui est bien usé.
Napoléon.
Paris, 25 mars 1812.
Mon Cousin, voyez si, dans la correspondance du prince d'Eckmûhl, il est question de bateaux de farine qu'on doit embarquer à Kiistrin pour Bromberg. Mandez au commandant de Kûstrin de vous écrire là-dessus.
Napoléon.
On fait connaître ù Sa Majesté Approuvé. M. Stéphenson res-
tes motifs pour lesquels M. Ste- tera au 33" d'infanterie légère, phcnson, né Anglais, a été maintenu dans son emploi d'adjudantmajor au 33* régiment d'infanterie légère.
(1) Sans signature ni dalc; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 25 mars 1812 ».
On soumet à Sa Majesté une demande de service formée par M. de Benzell, frère du Ministre des finances du grand-duc de Francfort, et colonel démissionnaire du service de Russie.
On propose à Sa Majesté de donner le commandement du régiment de la garde de Paris à M. Rabbe, colonel de l'ancien P"" régiment, et de nommer adjudant-commandant M. de Vaugrigneuse, colonel du ci-devant 2° régiment;
D'ordonner que l'ancienne cohorte de l'Escaut, stationnée dans l'île de Kadzand, soit portée à six compagnies, dont une de grenadiers.
Accordé. Il ^era employé.
Accordé.
Approuvé.
7006. — DËCISIOx\ (1).
On demande des ordres au sujet de trois militaires pensionnes qui sollicitent leur admission aux Invalides.
2G mars 1812.
Approuvé.
Paris, 2C mars 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Dorsenne de faire charrier par les allelages de son artillerie de campagne une partie de l'équipage de siège destiné à l'armée de Portugal, et d'activer le plus possible les envois.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi du 25 mars 1812 ».
7008. — AU MARËCHAL BERTHIER.
Paris, "G mars 1812.
Mon Cousin, je reçois voire rapport du 25 mars avec l'étal concernant la formation de loute la cavalerie de l'armée. La 15® brigade doit être formée à Tliorn. Mandez au prince d'Eckmùhl que, si le général polonais que le prince Poniatowski a désigné n'était pas bon, on pourrait le remplacer par un général français. Moyennant les augmentations que ces régiments polonais ont dû recevoir, je suppose que cette brigade sera d'environ 2.000 hommes; la division Bruyère sera donc de G. 000 chevaux. Mon intention est que les deux régiments prussiens que vous proposez pour la 16' brigade soient de ceux qui se réunissent à Kônigsberg, et alors je désire faire les changements suivants dans la composition des 15' et 16* brigades. Un de ces deux régiments prussiens, en place d'un régiment polonais, sera mis dans la 15* brigade, et un des trois régiments polonais sera mis dans la 16'. Ainsi, cette dernière brigade se composera d'un régiment polonais, d'un régiment wurtembergeois et d'un régiment prussien. La 16° brigade se réunira à Thorn. En conséquence, le général Ornano ira prendre le commandement du régiment de chevau-légers wurtembergeois à Torgau, d'où il se rendra à Thorn où il prendra le commandement du régiment polonais. Le prince d'Eckmùhl lui désignera ensuite le régiment prussien qu'il doit prendre et quand il devra le réunir à sa brigade. Vous donnerez ordre que le régiment de chevau-légers saxons reste à Glogau, où le général Dommanget le prendra pour le mener à Posen où il réunira les deux régiments bavarois pour former ainsi la 17' brigade. La 28' et la 29' brigade se formeront à Varsovie La 7* division de grosse cavalerie se formera à Kalich. Donnez les ordres en conséquence.
Napoléon.
Mon Cousin, sur les 2.000 chevaux dont j'ai ordonné l'achat au dépôt de Hanovre, 1.200 seront destines à l'artillerie et 800 aux transports militaires. Sur les 6.000 chevaux d'artillerie et d'équipages militaires que doit fournir la Prusse, à Berlin, et dans les diffé-
Kapoléon. — T* V. 17
rents dépôts, 1.200 seront donnés aux équipages militaires et 4.800 à l'artillerie. Ainsi, l'artillerie aura à recevoir en Allemagne 6.000 chevaux et les équipages militaires 2.000.
Faites part de ces dispositions à l'intendant général, au général Bourcier, au commandant de l'artillerie et aux deux ministres de la guerre. Sur les chevaux de la Prusse, on donnera ce qui est nécessaire au génie.
Napoléon,
Paris, 2G mars 1S12.
Demande de congé en faveur du Approuvé,
général de brigade Ouiot, employé Napoléon.
à l'armée du Midi, motivée par des affaires de famille.
Paris, 2G mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, faites-moi connaître quelle est la situation de l'approvisionnement en poudre de Danzig, de Magdeburg et des trois places de l'Oder; ce qu'on devait y envoyer de Wesel et de Mayence; ce qui était parti au 15 mars, ce qui a dû partir du 15 mars au V avril, et à quelle destination chaque convoi devait s'arrêter.
Paris, 26 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre lettre du 26. Il en résulte que de 11.300 chevaux d'artillerie, sur lesquels j'ai compté, 0.000 seuls sont reçus et que 5.000 sont à recevoir.
La Prusse doit me fournir 6.000 chevaux d'artillerie et d'équipages militaires, et j'ai ordonné l'achat de 2.000 autres au dépôt de Hanovre, ce qui fait 8.000 chevaux.
(1) Non signé, copie conforme.
Sur les 2.000 chevaux du dépôt du Hanovre j'en donnerai 1.200 à l'artillerie et 4.800 sur ceux que fournit la Prusse.
Peut-être serait-il convenable de désigner des hommes à pied qui se rendraient à Hanovre et à Berlin pour prendre la moitié de ces chevaux, et diminuer 2.000 chevaux sur les 5.000 à fournir en France, en résiliant les marchés de ceux des fournisseurs qui ne peuvent ou ne veulent pas fournir. Il y aura ensuite un inconvénient qui sera de leur trouver des moyens d'attelage, car je ne voudrais pas (|ue ces chevaux vinssent en France prendre des voitures d'artillerie.
D'abord une partie de ces chevaux est destinée à l'équipage de pont; ces chevaux peuvent donc, de Berlin et de Hanovre, continuer leur route pour Danzig; une partie est destinée pour l'équipage de siège. Ces chevaux peuvent donc prendre à Magdeburg et dans les places de l'Oder les charrettes qui s'y trouvent et les conduire à Danzig. Enfin une partie est destinée à atteler les voitures de l'équipage de campagne. Ces voitures, on peut les faire conduire par voie de réquisition ou par les équipages de Wesel et de Mayence, sur Magdeburg, où ces chevaux viendraient les prendre.
Faites-moi un rapport là-dessus. Cela fera en même temps une économie de 2.000 chevaux.
Paris, 2G mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le 7' régiment de dragons n'a pas encore reçu d'ordres pour envoyer des hommes à pied bien habillés, bien équipés, et avec leurs selles, au dépôt de Hanovre. Donnez des ordres pour faire partir, le P' avril, 50 hommes de ce régiment, et ainsi de suile toutes les semaines jusqu'à concurrence de 351 hommes que ce régiment doit envoyer à Hanovre.
Napoléon.
Paris, 27 mars 1812.
Demande d'un congé de conva- Accordé,
lesccnce de six mois en faveur du Napoléon.
sous-licutcnant Puget, du 64* d'infanterie, qui a reçu de graves blessures.
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7015. — AU MARECHAL BERTHIEU.
Paris, 27 mars 1812.
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 26. Mandez au prince d'Eckinûhl que tout le sucre et autres marchandises coloniales qui seraient rencontrés venant de Russie doivent être arrêtés; qu'on ne doit laisser entrer rien à Colberg, et que tout sera réuni dans des dépôts, soit sur l'Oder, soit sur la Vistule.
Napoléon.
7016. — AU MARÉCHAL BERTIHER.
Mon Cousin, puisque le général de brigade Subervie est arrivé, il faut le garder. Donnez-lui le commandement de la brigade que je destinais au général Ornano, et proposez-moi le général Ornano pour commander une brigade de cuirassiers.
Napoléon.
Paris, 27 mars 1812.
Mon Cousin, les l'*, 2® et 3* compagnies du 6' bataillon des équipages militaires partiront de Mayence du 5 au 15 avril, pour continuer leur roule sur Berlin où est le quartier général. La 6* compagnie du 10® bataillon sera dirigée également sur Berlin. Les 3* et 4* compagnies du 2® bataillon qui n'ont ordre d'aller qu'à Magdeburg doivent continuer leur route sur Berlin, ainsi que les détachements des ^■^ 2*, 3" et 4^ compagnies du 7^ bataillon qui n'ont d'ordre que pour Erfurt. Les 18 caissons du 12* bataillon qui se trouvent à Strasbourg fileront également sur Berlin.
Berlin étant le quartier général, tous les équipages militaires doivent être dirigés sur cette ville. Vous m'en remettrez un état général, afin que je donne des ordres pour leur destination ultérieure. Donnez ordre qu'on établisse à Berlin un atelier pour réparer toutes ces voitures.
Ainsi, je dois avoir à Berlin, les compagnies suivantes, savoir : quatre compagnies du 2" bataillon, trois du 6^ six du 10", six du 7*.
ce qui fait un total de dix-iicuf compagnies formant 760 voitures qui portent 15,000 quintaux.
De son côté, l'armée d'Italie aura tout le 9* bataillon français, le bataillon italien et le bataillon à bœufs italien, ce qui fait 780 voitures.
Paris, 27 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre lettre du 26, par laquelle vous me faites connaître que 300 chevaux du train sont parlis de Douai le 15 mars pour «iMayence, où ils arriveront le 9 avril, et qu'ils sont destinés à atteler l'artillerie de la 12® division. Mon intention est que ces chevaux soient employés au parc du 3® corps d'armée, qu'ils attellent à Mayence le reste de ce parc et le conduisent à l'armée.
Le matériel de la 12® division continuera sa route par eau sur Wosel, et les attelages seront fournis du P' au 15 mai par les derniers chevaux de remonte qui arriveront, mon intention étant qu'avant d'atteler rartillerie de cette division on ait fourni tout ce qui est nécessaire au parc du 3* corps, et surtout aux équipages de pont.
Je destine la 12® division à rester quelque temps en réserve à Wesel; il est suffisant que le personnel et le matériel de son artillerie existent. Vous pouvez envoyer un détachement du personnel du bataillon du train, avec des harnais, à Hanovre, où l'on prendra des chevaux pour cette 12® division, dont le service est moins pressé que celui des équipages de pont du 3® corps et des différents corps de cavalerie.
Napoléon.
7019. — DÉCISION DE L'EMPEREUR SUR UN RAPPORT PRÉSENTÉ LE 26 MARS 1812.
Paris, 27 mars 1812.
Il me faut un rapport plus circonstancié. Faire connaître au général d'artillerie qu'il doit faire un rapport sur les poudres existant à Magdeburg, à Kùstrin, à Glogau, à Stettin; que je ne consentirai
jamais à laisser Danzig avec moins de 400,000 livres de poudre; qu'il est donc indispensable que de la poudre se dirige de tous les points sur Danzig, afin que l'équipage de pont ail tout ce qui lui est nécessaire et qu'on ne me lasse point manquer toutes mes opérations en mettant du retard dans les sièges par défaut de poudre; que le général de l'artillerie ne doit pas attendre mes ordres, mais envoyer par terre toutes les poudres nécessaires pour que les équipages de siège puissent partir au 15 mai de Danzig avec la poudre nécessaire, sans courir la chance d'aucun retard. Il faut donc que Danzig en soit abondamment pourvu. Il faut se faire rendre compte de la poudre qu'a la Saxe, de celle qu'aurait la Prusse en sus des 000 milliers, et d'où elle pourrait la tirer.
Napoléon.
7020. — AU GËNÊRAi: LACUÉE.
Paris, 27 mars 18L2.
Monsieur le comte de Cessac, quand est-ce que les voitures du 22* bataillon des équipages militaires partiront de Paris pour se rendre en Lorraine et y être attelées par les bœufs qui sont destinés à ce bataillon?
Napoléon.
Paris, 27 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie deux rapports d'un de mes officiers d'ordonnance sur la situation de deux dépôts de cavalerie, afin que vous pourvoyiez à ce qui manque.
Napoléon.
Paris, 27 mars 1812.
On propose à Sa Majesté de per- Accordé,
mettre à un maréchal des logis,
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Emp^
>iir i>l Rr»! Hii 9rî mnrc 1819 «
rcur et R*^' du 25 mars 1812 »
employé clans les douanes en Illyrie, d'y jouir de sa solde de retraite.
Paris, 28 mars 1812.
Mon Cousin, j'approuve que vous donniez l'ordre que les pontonniers de l'équipage de pont qui sont à la suite du 4* corps partent de Glogau pour se rendre sans délai à Danzig, ainsi que les compagnies d'artillerie attachées à l'équipage de siège. Les compagnies d'artillerie attachées à l'équipage de siège de Magdeburg joindront cet équipage à Kûstrin. Je suppose que le 4" corps a avec lui une compagnie de pontonniers français, indépendamment d'une compagnie de pontonniers italiens.
Napoléon.
Paris, 28 mars 1812.
Le général commandant la 5^ di- Me faire connaître l'itinéraire
vision mihtaire a fait partir de de ces bataillons, pour voir si Strasbourg pour Magdeburg le ba- l'on ne pourrait pas les faire dilaillon de marche de Strasbourg et pigej. paj. une route plus courte le 3» bataillon de marche du 3« g^^, j^ jj^^ ^^ sont les régiments corps d'armée. ^^^^ j^g f^-j.^ passer à Magde-
burg.
Napoléon.
Paris, 28 mars 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je viens de prendre connaissance de votre rapport et de l'état qui y était joint sur la situation de la cavalerie au 1*"" mars : vous me proposez de faire partir 384 hommes et 336 chevaux des dépôts de cuirassiers. Cela me paraît tout à fait convenable; mais il faudrait qu'au 15 avril ces dépôts fissent un deuxième envoi de 800 hommes à pied, puisqu'ils doivent recevoir
258 LORRESPONDANCE DE NAPOLEON I«
.1060 chevaux en Allemagne. J'approuve donc que vous oi'donniez que les 384 hommes et les 330 chevaux partent au 1" avril el ({ue chaque régiment tienne des conscrits, bien armés et bien équipés prêts à partir au lô avril. Ces détachements seront dirigés sur Hanovre. Il serait nécessaire que les selles partissent en môme temps. J approuve aussi que vous fassiei partir les 376 hommes et les 259 chevaux que vous proposez de tirer des quatre régiments de dragons; mais il est également nécessaire que, du 15 au 30 avril, 600 conscrits, bien armés et bien équipés, partent pour Hanovre el que 600 autres partent dans les quinze premiers jours de mai. J'approuve que vous fassiez partir 1.067 hommes et 479 chevaux des huit régiments de chevau-légers; mais il sera nécessaire que, du 15 au 30 avril, 1.400 hommes de la conscription partent pour aller prendre les 2.000 chevaux que ces régiments doivent recevoir en Allemagne. J'approuve que vous fassiez partir également 1.594 hommes et 750 chevaux de chasseurs, ainsi que 80O hommes et 200 chél/aux de hussards, en faisant partir les conscrits à fur el mesuT'e qu'ils pourront prendre les chevaux en Allemagne. L'état du V mars me paraît fait avec beaucoup d'intelligence; je désire que vous m'en remettiez un semblable fait sur les états du 15 mars.
Napoléon.
Monsieur le duc deFelli-e, les bataillons du train d artillerie attachés à la garde, qui ont attelé les deux batteries parties dernièrement de Metz pour Mayence et Wûrzburg, sont partis dans le plus mauvais état, les hommes sans culottes et équipés de manière à ne pas pouvoir faire la guerre. En général, l'artillerie à pied, à cheval et du train de la ligne altachée à la garde, est en mauvais état. Faites^moi un rapport sur cet objet et sur les moyens d'y remédier. Je suis fâché que l'artillerie n'ait pas désigné des troupes en bon état puisqu'étant constamment sous mes yeux et faisant contraste avec la garde, il était nécessaire qu'elles fussent aussi bien tenues que possible.
Napoléon.,
Le prince d'Eckmuhl a prescrit l'organisation provisoire d'une compagnie d'artillerie dans le régiment espagnol Joseph-Napoléon.
Paris, 28 mars 1812.
Ces régiments ne doivent pas avoir d'artillerie.
Napoléon.j
Le maréchal Marmonl transmet une demande de congé de convalesyccnee en faveur du lieutenant Barthélémy, du 3° d'artillerie à pied.
Paris, 28 mars 1812.
Accordé.
Napoléon.
Paris, 28 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois votre lettre du 27. Je m'étais déjà aperçu que les huit régiments de dragons qui doivent fournir un 4^ escadron à la Grande Armée avaient un excédent de C21 chevaux sur les hommes, ce qui m'a porté à ordonner au ministre de la guerre, par ma lettre du 17 mars, que 800 hommes seraient donnés à ces régiments; et, comme il arrive beaucoup d'hommes à pied d'Espagne, je suis fondé à penser que bientôt ces régimenis auront 1.600 hommes ou 200 hommes par régiment, en état de servir. J ai pourvu à 957 chevaux; il manque donc 643 chevaux pour arriver au complet de 1.600. Mais ces chevaux seront fournis en Allemagne, ne voulant pas les acheter en France. Mon intention est que 1.600 hommes, moitié montés et moitié à pied avec leurs selles, parlent dans les premiers jours de mai pour Berlin où les hommes ^ pied seront montés, ce qui augmentera la réserve de deux régiments provisoires ou de 1.600 chevaux. Déjà, je suis instruit que la plupart de ces 4"' escadrons sont arrivés à Bayonne. Il ne faut pas perdre de vue qu'il est nécessaire de ne pas cesser d'alimenter la cavalerie de l'armée d'Espagne, tant pour le service de cette or-
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mée que pour celui des frontières des Pyrénées. Beaucoup d'hommes à pied reviennent d'Espagne, car ce pays est le tombeau des chevaux. Faitp-moi connaître quelle est la situation des hommes à pied des dépôts de l'armée d'Espagne au 1" avril, ce qui y est annoncé, ce que je leur ai accordé sur la conscription, enfin le nombre de chevaux qu'ils doivent recevoir sur les remontes, afin que je voie ce qui leur manque.
Napoléon.
7030. — AU GËNÉRAL LACUÉE.
Paris, 28 mars 1812.
Monsieur le comte de Cessac, donnez ordre que les premières compagnies des bataillons d'équipages à la Comtoise, fortes de cent voitures, partent le 10 avril pour Strasbourg et Mayence; que les deuxièmes compagnies partent le 15, et les troisièmes compagnies le 20. Faites-moi connaître quand pourront partir les trois dernières compagnies. A Strasbourg et à Mayence, elles chargeront des effets d'habillement, et à défaut d'effets de l'administration de la guerre, elles chargeront des fusils, mais en ne mettant sur chaque voiture qu'un poids de cinq quintaux.
Donnez le môme ordre pour les bataillons d'équipages à bœufs.
Napoléon.
Paris, 28 mars 1812.
On demande à Sa Majesté si les Approuvé la décision,
conscrits admis dans les compagnies de grenadiers et de voltigeurs doivent jouir de la haute paye. Le Ministre pense qu'ils doivent avoir un an de service et fait une campagne pour jouir de cette faveur.
On propose à Sa Majesté d'auto- Approuvé,
riser l'incorporation de 55 hommes
(1) Non signées; oxlraitcs du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empcrour et Roi daté du 25 mars 1812 ».
du 1" bataillon expéditionnaire, restes disponibles à Lorienl après leur retour de l'île de France, dans le 4* bataillon du 70® régiment.
On propose à Sa Majesté d'or- Approuvé,
donner que sur la somme de 3.735 fr, 3G, montant de la perle faite le 25 mai 1811 par le b^ bataillon du 75^ régiment, celle de 2.826 fr. 23, qui revient aux hommes présents, sera seulement remboursée par le Trésor impérial.
Le Ministre de la guerre du Approuvé,
royaume de Westphalie demande l'envoi à Cassel de deux sergentsmajors de l'artillerie westphalienno, actuellement à Girone, armée de Catalogne, nommés à des emplois de sous-lieutenants dans le train d'artillerie de ce royaume.
Sa Majesté est priée de faire Approuvé,
connaître ses intentions sur la demande d'une pension qu'a formée M. Legendre, membre de l'I^istilut, en sa qualité d'ancien examinateur des élèves de l'artillerie.
M. le maréchal duc de Dalmatie Approuvé,
demande le renvoi d'un jeune officier espagnol, fils du préfet de Grenade, prisonnier en France, et qui a témoigné le désir de prêter serment à S. M. C.
On propose à Sa Majesté de pri- Approuvé,
ver de la solde de retraite et de faire diriger sur une compagnie de pionniers deux soldats qui se sont blessés à dessein pour ne pas servir.
On prend les ordres de Sa Ma- Y affecter les 25.000 francs ré-
jesté sur l'établissement d'un hôpital militaire à Flessingue et d'un autre à Terveere.
serves, en recommandant aux ingénieurs de finir ces hôpitaux cette année; la santé des soldats passe avant tout.
Le général Clarke soumet à l'Empereur un projet de décret tendant à la destitution de M. Devismcs, lieutenant au régiment Joseph-Napoléon, qui s'est rendu coupable de divers délits contraires il l'honneur.
Palais de 1 Elysée, 29 mars 1812.
Approuvé.
Napoléon.
7033. — AU MARÉCHAL BERÏHIER,
Paris, 29 mars 1812.
Mon Cousin, il est nécessaire que vous écriviez aux ministres du roi de Bavière, du roi de Wurtemberg et du grand-duc de Bade pour leur faire connaître : •
1° Que je désirerais savoir quelle sera la situation des troupes qui resteront dans l'intérieur, après le départ de leur contingent, afin de combiner les fonds qu'ils auront disponibles avec des troupes •qui partiraient de l'intérieur de l'Italie pour assurer la tranquillité du Tyrol, du Worarlberg et de la Souabe;
2° Que je désirerais qu'en cas d'insurrection dans l'un de ces trois pays, chaque prince fît connaître ce qu'il pourra mettre à la disposition de son voisin sur sa demande pour étouffer ladite insurrection;
3° Qu'après qu'ils m'auront donné ces renseignements, je réglerai la force des troupes que je dois laisser à Strasbourg pour marcher à leur secours, sur la demande qu'ils seraient dans le cas d'en faire. Les Bavarois, surtout, doivent donner des états précis là-dessus.
Napoléon.
7034. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Mon Cousin, il existait 87 milliers de poudre à Magdeburg, 128 milliers à Stettin, 60 milliers à Glogau, 93 milliers à Kûstrin, 510 milliers à Danzig, en tout 878 milliers de poudre. Depuis, 830 milliers ont été expédiés de Wesel sur Magdeburg, et 500 milliers de Mayence sur la même destination. Il y a donc dans ce moment-ci à Magdeburg 1.420 milliers de poudre. Il est indispensable qu'on expédie dans le plus court' délai pour Danzig toutes les quantités nécessaires pour compléter les équipages de siège de Danzig et de Magdeburg et avoir de reste 400 milliers de poudre à Danzig; la poudre confectionnée n'est pas comprise dans ces calculs. Donnez, des ordres en conséquence à l'artillerie.
Napoléon.
70a5. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Paris, 29 mars 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au 3® bataillon du contingent de Wûrzburg de se rendre à Berlin où il tiendra garnison. Le 4* bataillon, aussitôt qu'il sera formé, se rendra également à Berlin pour y tenir garnison; il peut ne partir que le 20 avril, pourvu qu'il parte en bo.i état. Je n'approuve pas qu'on ne fasse partir que 600 hommes du 4® bataillon. Il n'y a pas d'inconvénient à attendre encore un mois, et à faire partir ce bataillon en bon état.
Napoléon.
7036. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
*' Paris, 29 mars 1812.
Mon Cousin, les 300 hommes de la Garde qui ont été envoyés au dépôt de Hanovre étaient montés au 18 mars. Réitérez l'ordre qu'ils partent sans délai pour Stettin où ils se réuniront, sous les ordres du général Colbert, au 2® régiment de chevau-légers, et feront partie de la division Laborde. Vous instruirez le général Laborde de l'arrivée de ces 300 hommes.
Réitérez l'ordre au général Bourcier de faire partir tous les hom-
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mes appartenant aux cuirassiers, aux chevau-légers et aux chasseurs, qui seraient montés au 1" avril et bien équipés et de les diriger sur les lieux que j'ai précédemment désignés, et, en cas d'incertitude sur la direction à donner à des détachements dont je n'aurais pas indiqué la destination, de les envoyer à Stetlin.
Je suppose que vous avez fait connaître au général Bourcier la composition de la cavalerie de l'armée. Il faut qu'il forme autant de colonnes de marche qu'il y a de divisions ou de corps. Mandez-lui que j'espère qu'il va faire partir 300 hommes, montés de la garde, une centaine de cuirassiers, 500 à 600 chevau-légers, 500 à 600 chasseurs, 500 à 600 hussards.
Toutefois, qu'il ne fasse partir que des hommes bien habillés, bien -armés et bien équipés.
Je vous envoie un état que je me suis procuré; le général Bourcier doit en envoyer un pareil tous les cinq jours.
Faites connaître à ce général qu'il doit communiquer avec Mag- -deburg où passe l'estafette de Berlin à Paris.
Napoléon.
Paris, 29 mars 1812.
Les dépôts de cavalerie enver- Il faut bien se garder de faire
ront à Hanovre les hommes à pied partir des dépôts des hommes
disponibles, habillés ou non, dès quj ne seraient pas habillés; cela
que ceux-ci paraîtront assez ins- g^j^^jt ^^ pj^g mauvais effet. Il
'^"^ faut donc changer les ordres.
Recommandez de faire partir les hommes aussitôt qu'ils sont disponibles, mais bien habillé-, , bien équipés et bien armés. Les
selles doivent partir en même temps. Toutefois, si les selles n'étaient pas prêtes, on pourrait toujours faire partir les hommes, et les selles rejoindraient.
Napoléon.
Paris, 29 mars 1812.
.Monsieur le comte de Cessac, puisque vous recevez le 1" avril 137 voitures, donnez ordre que le 2, au plus lard, 100 voilures deS' linées au 2P bataillon parlent de Paris pour Metz, que le 10 avril i! en parle 100 autres, de sorte que la moitié de ce 2^ bataillon sera j.artie avant le 20 avril. Il faudrait que les chevaux et les hommes se trouvassent à Metz avant l'arrivée des voitures de ce bataillon, et qu'elles puissent continuer leur route.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté dor- Approuvé, donner le remboursement d"unc somme de 466 fr. 30 pour valeur de linge, chaussures perdus par le "' régiment de ligne, au mois de lécembre de 1810, dans la travcr- -l'G de Corfou.
Attendu la conduite déshono- Approuvé,
rante du sieur Devismes, lieutenant au régiment espagnol Joseph-Na- ]>oléon, on propose à Sa Majesté de !,destituer cet officier et de le mettre à la disposition de la police générale.
29 mars 1812.
Mesures proposées pour arrêter l'achat de 2.000 chevaux d'artillerie en France, attendu les fourni-
Paris, 30 mars 1812.
J'approuve ce travail. Mais je pense qu'il faut faire confectionner les harnais en France par les
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. 1 Empereur et Roi daté du 25 mars 1812 ».
tures qui doivent être faites en soins du conseil d'adminislra-
Prusse et à Hanovre. lion et les envoyer sans délai en
Dispositions et mesures relatives Allemagne, de manière que les
à cet objet. harnais partent avec les homnies
ou peu de jours après.
Napoléon.
7041. — AU MARÉCHAL BERÏHIEU.
Mon Cousin, remettez-moi la division que j'avais établie dans les dernières campagnes en gouvernements, et proposez-moi une division pareille du pays qu'occupera l'armée.
Napoléon.
Paris, 30 mars 1812.
Mon Cousin, donnez des ordres pour que le 3* bataillon de marche du 3^ corps, composé de 400 hommes du 3^ de ligne et de 400 hommes du 105^ qui doivent être incorporés dans les 72* et 18' de ligne, ainsi que les 250 hommes du 24* léger faisant partie du bataillon de marche de Strasbourg, se détournent de leur roule à Erfurt, pour se diriger sur Torgau et de là se rendre à Francfort-sur-lOder où ils rejoindront le 3* corps. Les 250 hommes du 26* léger et les 19 hommes des régiments suisses et illyriens se rendront de Torgau à Berhn, où ils rejoindront leurs régiments. Recommandez bien qu'après l'incorporation les officiers et les sous-officiers retournent en poste aux dépôts.
H est donc nécessaire que vos ordres pour détourner ces troupes de leur direction arrivent avant le 8 avril à Erfurt.
Napoléon.
Paris, 30 mars 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au généra] Heudelet de garder les détachements d'infanterie qui arrivent à Mayence, pour en former des
bataillons de marche, de manière à réunir un bataillon de 500 à 1.000 hommes du P"" corps, autant du 2^ corps, et autant du 3^ Il aura soin de vous envoyer l'état de la composition de ces bataillons et leur itinéraire.
Il fera la même chose pour la cavalerie. Il fera partir 250 à 300 hommes à la fois, formés en escadrons de marche. Au lieu de les diriger sur Magdeburg, il les dirigera sur Berlin. Il pourra former les escadrons de marche de détachements de différents régiments indistinctement, en ayant soin de réunir ensemble ceux appartenant à une même brigade ou division. Ainsi, dans le courant d'avril, il lui arrivera 500 à 600 chevaux; il sera maître d'en former un seul régiment de marche, ou deux escadrons de marche de 300 hommes chacun. Le principal est que ces chevaux arrivent à leur destination, et qu'il instruise de l'époque de leur arrivée à Berlin, afin qu'on puisse leur donner des ordres. Je crois vous avoir mandé que le général Guiton aurait le commandement du dépôt de cavalerie de Berlin. Ce général passera la revue de ces chevaux à leur arrivée, et pourvoira à ce qu'ils soient en bon état, et qu'il ne leur manque rien.
Quant aux troupes de l'artillerie, du génie, aux équipages militaires, le général Ileudelet laissera tout passer, en ayant soin de ne pas faire partir moins de 200 hommes ensemble.
Napoléon.
Paris, 30 mars 1812.
Les 125* et 126* régiments d'in- On peut laisser ces détache-
fantcrie de ligne ne devant pas pas- ments jusqu'à nouvel ordre à
ser par Mayence, le maréchal Ber- Mayence. Recommander au gé-
thier demande s'il faut garder néral Heudelet d'exercer sur eux
quand môme dans cette place les ^^^^ surveillance spéciale pour
détachements qui appartiennent à j^^ ^^^^^^ ^^_ j^^ ^.^^ j^^j^.jj^^_
ces deux corps.
^apoléoa. — V V. 18
7045. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DU (1) AVRIL 1812, ADRESSÉ A S. EX. LE MINISTRE DE LA GUERRE (J).
Monsieur le duc de Fellre, il est nécessaire que vous portiez une attention spéciale à ce que les trois départements de la 32" division militaire aient leur général de brigade commandant, leurs commandants de place et des commandants supérieurs d'artillerie française pour inspecter les côtes.
La 32* division militaire doit avoir deux divisions d'artillerie attelées qui, en cas d'événement, pourront être servies par les deux divisions d'artillerie française qui sont aux batteries de la côte.
La Hollande aura dans les premiers jours de mai vingt-trois bataillons destinés uniquement à sa défense.
Il est convenable qu'il y ait deux divisions d'artillerie atteléeS; pour le service de la Hollande, du Helder et des côtes. Les compagnies d'artillerie qui sont placées en Hollande peuvent fournir à ce service.
Les 3*, 4* et IV brigades de gardes nationales, formant dix-sept cohortes, sont destinées à se réunir à Anvers, Matines et Bruges. Cinq bataillons qui sont soit à Anvers, soit dans l'île de Walcheren, porteront à vingt-deux bataillons ce qui est uniquement destiné à la défense de l'Escaut, indépendamment de ce qui pourrait être tiré au besoin du camp de Boulogne et de la Hollande pour renforcer les troupes chargées de la défense de l'Escaut.
Boulogne aura six cohortes, indépendamment des troupes de ligne et des renforts qui pourraient y être envoyés au besoin du Havre, d'Anvers, de Paris, etc.
Le Havre, mis en bon état, aura pour sa défense six cohortes de gardes nationales, non compris les renforts qui pourraient être dirigés au besoin sur ce point, soit de Boulogne, soit de Paris.
Cherbourg aura deux brigades de cohortes de gardes nationales.
La Bretagne aura une brigade de cohortes et une brigade de réserve de l'armée d'Espagne.
La Rochelle aura, indépendamment de six cohortes, une brigade de réserve de l'armée d'Espagne.
Toulon aura une demi-brigade provisoire de six cohortes.
Cl) Sans date de jour.
(2) Non signé, extrait conforme.
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Gênes, la Spezia, Savone, Turin auront quatre cohortes de gardes nationales et une brigade de réserve qui se réunit à Turin.
Je pense qu'il est nécessaire qu'il y ait partout des divisions d'artillerie bien organisées en matériel, et prêtes à être attelées et à se porter partout où il serait nécessaire.
On prie Sa Majesté de relever de la déchéance les états de journées des militaires traités à l'hospice civil de Thiviers (20^ division) pendant les années 1808, 1809 et le V semestre 1810. On lui demande aussi l'autorisation de relever de la déchéance les hospices civils, qui ne l'auraient pas encourue par leur faute et dont les états de journées n'excéderaient pas 500 francs par exercice.
On propose à Sa Majesté de nommer à la place d'inspecteur de l'hôpital militaire de Hamburg M. Bou\'et, inspecteur de l'hôpital militaire de Rennes et ancien régisseur général des hôpitaux militaires.
On propose à Sa Majesté de décider que la gratification d'entrée en campagne de ceux des chirurgiens qui seront employés spécialement aux divisions d'ambulances légères sera portée, savoir :
Pour le chirurgien-major, à 700 francs; pour le chirurgien aide-major, à 500 francs; pour les chirurgiens sous-aides, à 400 francs.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
(J) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'admiriiïtmlion de la guerre avec S. M. 1 Empereur et Roi daté du 1" avril 1812 /.
On soumet à Sa Majesté la ré- Approuvé,
clamation en indemnités du sieur Bonhomme, entrepreneur de la fabrication (lu biscuit à Corfou, et on le recommande à sa bienveillance.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé,
corder une somme de 3.240 francs, à titre de secours, savoir : à la veuve du sieur Brian, directeur principal des hôpitaux de l'armée de Portugal, 1.500 francs; à la Acuve du sieur Roux, économe à l'armée d'Italie, 750 francs; à la vcu\e du sieur Abbadie, économe, armée d'Allemagne, 750 francs; à la veuve du sieur Delafond, infîrmier-majoF, armée d'Espagne, 150 francs; à la veuve du sieur Platz, infirmier ordinaire armée d'Allemagne, 90 francs. Total : 3.240 francs.
On propose de décider que l'ad- Approuvé,
judant sous-offîcier du bataillon des équipages de la garde jouira de la solde de sous-lieutenant, mais qu'il n'en aura pas le rang.
Projet de décret pour régler le Envoyé à M. le Ministre des
mode d'exécution d'une fourniture finances, de palissade de bois pour l'armement des places.
(1) Sans signature ni date; oxlraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. \F. l'Empereur et Roi daté du 1" avril 1812 ».
Saint-Cloud, 2 avril 1812.
On propose de faire incorporer Approuvé.
<!cns le 2° régiment étranger 26 mi- Napoléon.
litaire>s licenciés de corps suédois qui ont demande du service.
7049. — DÉCISIOxN.
Saint-CIoud, 2 avril 1812.
On demande à Sa Majesté Tau- Approuvé,
torisation de faire réorganiser, en Napoléon.
France, les 4^* bataillons qui manquent aux 7" et 42® régiments de ligne, ainsi qu'une compagnie de voltigeurs du 42® qui manque également.
7050. — AU MARÉCHAL BERTlilER.
Saint-Cloud, 2 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Guiton, qui est à Stuttgart, où il ne fait rien, de se rendre à Berlin pour être à la tête du dépôt de cavalerie.
Napoléon.
Saint-Cloud, 2 avril 1812.
Mon Cousin, autorisez le général Nansouty à réformer dans son corps de cavalerie tous les chevaux absolument hors de service. Il faut tacher de les remplacer par d'autres chevaux.
Napoléon.
Paris, 2 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au maréchal Macdonald de se tenir prêt à partir pour Berlin, quartier général, où il est nécessaire qu'il
soit rendu le 15 avril. Vous donnerez le môme ordre au duc de Beliune. Il esl suffisant que le duc de Bellune soit rendu à Berlin le 20 avril.
Napoléon.
7053. — AU MARÉCHAL BEllTllIER.
Saint-Cloud, 2 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Plauzonne, qui revient de Catalogne, d'être rendu le 15 avril, à Glogau. Il sera attaché à l'étatmajor du vice-roi.
Napoléon.
Saint-Cloud, 2 avril 1812.
Mon Cousin, témoignez mon mécontentement au duc de Reggio de ce qu'au lieu d'arriver à Berlin à la tête de ses troupes, comme je le lui avais prescrit, il y est arrivé isolément et sans ses troupes.
Napoléon.
Saint-Cloud, 2 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, le P'", le 2° et le 3^ régiment de la Vistule arrivent du 2 au 4 à Sedan; demandez par l'estafette au général Claparède si le 1" régiment pourra partir le 6, le 2" régiment le 7 et le 3* régiment le 8, pour se rendre à Mayence, et si l'on aura eu le temps de mettre en état leur habillement.
Il serait bon que les cadres des 3"^ bataillons dont j'ai ordonné la formation pussent partir sur-le-champ pour Posen, sans faire les quatre séjours.
Ecrivez au major général pour qu'il informe le prince Poniatowski du départ de ces régiments et du désir que j'ai qu'ils trouvent à Posen 2.700 hommes pour compléter chaque troisième bataillon à 900 hommes.
fl) Non signé, copie conforme.
705G. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATE DE SAINT-CLOUD, 2 AVRIL 1812 (1).
Monsieur le duc de Fellre, voici quelles sont mes intentions relativement à la formation des quatre demi-brigades de marche composées de compagnies tirées des 5"' bataillons des régiments qui sont à la Grande Armée.
l*"" bataillon. — Trois compagnies du 5* bataillon du T léger, à Huningue, 5" division; trois compagnies du 5* bataillon du 33* léger, à Givet, 2' division.
2" balaillon. — Trois compagnies du 5^ bataillon du 13^ léger, à Ostende, 10° division; trois compagnie's du 5° bataillon du 15* léger, à Paris, 1" division.
ô* bataillon. — Deux compagnies du 5* bataillon du 17* de ligne, à Lille, 10* division; deux compagnies du 5* bataillon du 25* de bgne, à Landrecies, 10* division; deux compagnies du 5* bataillon du 12* de ligne, à Mézières, 2* division.
Cette demi-brigade se réunira à Cologne.
V bataillon. — Deux compagnies du .5* bataillon du 48*, à Anvers, 24* division; deux compagnies du 5* bataillon du 108*, à Anvers, 24* division; deux compagnies du 5* bataillon du 85*, à Coblentz, 26* division.
2* balaillon. — Deux compagnies du 5* bataillon du 30", à
Mayence, 26" division; deux compagnies du 5* bataillon du 33*, à
Mayence, 20* division; deux compagnies du 5* bataillon du 21*, à Juliers, 2o* division.
3" bataillon. — Deux compagnies du 5* bataillon du 57*, à Strasbourg, 5* division; deux compagnies du 5* bataillon du 61*, à Worms, 20" division; deux compagnies du 5* bataillon du 111*, à Spire, 26* division.
Cette demi-brigade se réunira également à Cologne.
(1) Non signé, extrait confoiine.
Les deux premières demi-brigades de marche comprendront aussi les seize régiments du P"" corps.
P'' balaillon. — Trois compagnies du 5* bataillon du 26" léger, à Metz, 3" division; trois compagnies du 5' bataillon du 11" léger, à Wesel, 25* division.
2^ balaillon. — Deux compagnies du 5** bataillon du 2" de ligne, à Besançon, 0° division; deux compagnies du 5* bataillon du 37* de ligne, à Besançon, 6* division; deux compagnies du 5' bataillon du 93* de ligne, à Besançon, 6* division.
3' bataillon. — Trois compagnies du 5* balaillon du 29* léger, à Beauvais, V division; trois compagnies du 5* bataillon du 24° léger, à Metz, 3" division.
Cette demi-brigade se réunira à Juliers.
V^ bataillon. — Deux compagnies du 5' balaillon du 19", à Douai, 16' division; deux compagnies du 5" balaillon du 46*, à Arras, 16* division; deux compagnies du 5" balaillon du 44", à Valenciennes, 16" division.
2" balaillon. — Deux compagnies du 5" bataillon du 55", à Dunkerque, 16" division; deux compagnies du 5" bataillon du 72", à Bruxelles, 24" division; deux compagnies du 5" balaillon du 56", à Grave, 25" division.
3" bataillon. — Deux compagnies du 5" bataillon du 18", à Strasbourg, 5" division; deux compagnies du 5" balaillon du 4", à Nancy, 4" division; deux compagnies du 5" balaillon du 51", à Lille, 16" division.
Celte demi-brigade se réunira à Aix-la-Chapelle.
Les détachements se mettront en marche du 15 au 25 avril, forts de 160 hommes par compagnie, bien habillés, bien armés et ayant trois paires de souliers.
Vous nommerez un major en second pour commander chaque demi-brigade. Ces majors se mettront en marche avant le 8 avril pour parcourir les différents dépôts. Tous les dépôts qui sont sur le Rhin, comme le 7" léger, etc., embarqueront leurs détachements sur ce fleuve.
\'ous nommerez un général de brigade ou même un colonel pour être chargé, comme inspecteur, de la formation de ces quatre demihrigades, qui se composeront ainsi de douze bataillons ou de 9.000 à 10.000 hommes.
Le général commandant la 25' division répartira ces 10.000 hommes dans des cantonnements entre Cologne, Juliers, Aix-la-Chapèlle et Clèves.
7057. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATÉ DE SAINT-CLOUD, S AVRIL 1812 (1).
Vous donnerez ordre qu'au 30 avril le 4* bataillon du 17' léger qui est à Strasbourg en parte, fort de 840 hommes, pour se réunir à Paris aux 4*' bataillons des 2" et 4' légers. Ces trois bataillons formeront la 1"^ demi-brigade provisoire. Nommez un major en second pour la commander. Vous en passerez la revue, vous nommerez aux différentes places vacantes, etc..
Il devient pressant que les cadres des bataillons qui doivent composer les seize demi-brigades provisoires soient complets en officiers, qu'ils aient leurs chefs de bataillon et que vous nommiez les quinze majors en second qui devront commander ces demi-brigades.
Vous ferez partir le 15 avril ces majors en second, pour visiter les dépôts qui fournissent aux demi-brigades.
Vous autoriserez ces majors en second è faire partir le 30 avril les 4" bataillons à 600 hommes; les 200 autres hommes viendront un mois après.
Ces demi-brigades ne doivent rien déranger à la comptabilité. Les bataillons qui les composent doivent correspondre avec leurs dépôts pour l'administration.
Paris, 2 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du l*"". Je ne comprends pas bien ce que c'est que deux compagnies du 5* bataillon du 26* léger, qui sont à Strasbourg.
(1) Non signé, extrait conforme.
Il me semble que j'ai ordonné le départ de deux compagnies du 26* léger, et de deux compagnies du 24* léger, qui ont reçu 500 conscrits à Strasbourg, et de là sont partis pour l'armée. Faitesmoi connaître s'il y a des compagnies du 5* bataillon du 20" léger à Metz, S'il reste à Metz des compagnies du 5* bataillon du 20" léger, faites verser les 362 hommes dans les "compagnies qui sont à Strasbourg, et dirigez-les sur Berlin bien habillées, bien armées et bien équipées. Si, au contraire, il n'y a point à Metz de compagnies du 26* léger il faudra adopter ce que vous proposez, faire retourner à Metz les deux compagnies qui sont à Strasbourg, et donner les 362 hommes au 93', en changeant l'uniforme.
Dans tous les cas, je vous autorise à prendre les 150 hommes désignés pour les 3* de Hgne et 105", pourvu que ce ne soient pas des conscrits de 1812.
Napoléon,
Saint-Cloud, 3 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que les détachements du T bataillon d'équipages militaires qui arrivent à Erfurt du 10 au 13 avril continuent leur route sur Dresde où doit se diriger tout ce qui appartient au T bataillon d'équipages militaires, ce bataillon étant à la suite de la garde. Donnez ordre que tout ce qu'il y a de disponible de ce bataillon parte de Metz pour prendre soit à Mayence, soit à Sampigny, des voitures de nouveau ou d'ancien modèle, et de se diriger sur Dresdre où se réunit la garde. On me rend compte que le fonds seul de quatre compagnies peut partir. Donnez des ordres po Y que le fonds des deux autres compagnies soit prêt le plus promptement possible.
Napoléon.
7060. — AU GëNËRAC CLARKE,
Saint-Cloud, 3 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je désire que les deux bataillons du 44* et les trois bataillons de la demi-brigade provisoire de Boulogne puissent partir le 15 avril pour se rendre à Wesel; mais ils ne pourront effectuer ce mouvement que lorsqu'ils seront remplacés à Bou-
logne par les IP et 12^ demi-brigades provisoires qui se forment des 4^' bataillons qui sont à Douai, Calais, Bruges, Saint-Omer, Abbeville et Amiens. Faites-moi connaître si ces bataillons pourront commencer à envoyer le 15 avril 600 hommes armés et habillés à Boulogne, ce qui ferait plus de 4.000 hommes, et permettrait de retirer le 44^ et la demi-brigade provisoire de Boulogne. Chargez les généraux et les commandants d'armes de passer la revue de ces dépôts, et de vous en rendre compte.
Par ce moyen, toute la 12^ division, hormis le 125^ se trouvera réunie à Wesel.
Napoléon.
7061. — AU GËxMÉRAL CLARKE.
Saint-Gloud, 3 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, les 3.000 voitures faisant partie des commandes d'artillerie de 1812 sont nécessaires.
110. 000 fusils sont bien peu de chose. 11 faudrait commander 160.000 fusils, ce qui ferait une commande totale de 270.000 fusils.
100 mortiers me paraissent un nombre bien considérable. Ne pourrait-on les réduire de beaucoup ?
200.000 projectiles me paraissent également une commande beaucoup trop forte. Nous avons à Metz et dans la Lorraine tant de boulets de 24, de 18 et de 12, que les commandes de boulets de ce calibre sont à peu près inutiles.
Au lieu de 16.000 boulets de 48, on pourrait se contenter de 7.000; au lieu de 38.000 boulets de 36, 12.000 seront suffisants; au lieu de 14.000 boulets de 24, il faut se contenter de 12.000. Il faut donc réduire les commandes de projectiles dans cette proportion à moitié et au tiers, de sorte qu'au lieu de 200.000, on n'en fabrique que 60.000; cela donnera une économie considérable.
o.OOO essieux me paraissent beaucoup trop. Ce nombre pourrait être réduit à moitié.
Je n'ai pas d'autres observations à faire sur les autres commandes d'artillerie.
Napoléon.
Sainl-Cioud, i avril ]HV2.
Le maréchal Bcrthier propose ■d'envoyer à Burgos, pour relever la compagnie du train de la garde, la F® compagnie du 3" bataillon principal du train, qui est à Bayonne.
Approuvé.
Napoléon.
Le grand-duc de Wûrzburg n'a pas fourni les six pièces d'artillerie qu'il devait donner à la 2® division princière.
Mesures proposées pour les fournir, ainsi que les douze qui doivent être en dépôt à Hamburg.
Saint-Cloud, 4 avril 1812.
12 pièces suffisent, mais il ne faut prendre aucun attelage appartenant à l'armée. Lorsque tout le matériel de l'armée aura été attelé et sera parti, on verra ce qui restera. Il ne sera pas difficile d'ailleurs de trouver de quoi atteler ces 12 pièces à Hamburg.
Napoléon.
Il paraît difficile que les cadres •des 3** bataillons des trois premiers régiments de la Vistule puissent trouver, à Sedan, les effets d'habillement qui leur sont nécessaires, de manière à partir de cette place sans y séjourner quelque temps.
Saint-C.oud, 4 avril 1812.
Je crois que sur les habits existant au dépôt, on peut fournir ce qui est nécessaire. Il faut toujours les faire partir. On pourvoira en Pologne.
Napoléon.
Saint-Cloud, 4 avril 1812.
Mon Cousin, je reçois votre lettre du 3 avril. Il faut mander au prince d'Eckmùhl que les chevaux qui sont nécessaires pour le compléter doivent être pris sur les 6.000 chevaux de trait que doit fournir la Prusse. Chargez l'intendant général de demander que ces 6.000 chevaux soient fournis, savoir : 1.500 à Berlin et 4.500 à Marienwerder; que le commandant des équipages militaires prenne dos mesures pour recevoir ceux qui lui sont destinés et le commandant d'artillerie pour recevoir les siens. Je suppose que vous avez donné ordre au général Guiton de se rendre à Berlin pour prendre le commandement du dépôt de cavalerie qui pourrait être placé à Spandau, comme pays plus favorable pour faire vivre la cavalerie. Il faudrait désigner un autre général pour commander le dépôt de Marienwerder.
Napoléon.
Saint-Cloud, 4 avril 1812.
Mon Cousin, je vous envoie une lettre du prince d'Eckmùhl. Adressez-la à l'intendant général, et faites-lui connaître qu'il est indispensable que tout se fasse en règle; que le service de la Grande Armée commençant au P"" avril, tout doit être ordonnancé par l'intendant général, le commandant de l'artillerie et le commandant du génie, à partir de cette époque.
Ecrivez en même temps à l'intendant général pour qu'il prenne des mesures pour pourvoir à tous les services, et pour qu'il établisse une manutention à Thorn. Je suppose que vous avez écrit au général du génie pour qu'il fasse commencer sans délai les travaux de Marienburg et de Marienwerder. Si vous ne lui avez pas donné cet ordre, donnez-le lui sans délai, afin qu'il fasse des fonds pour que les travaux n'éprouvent point d'interruption. Quant à l'avoine et aux autres achats, la Prusse et la Pologne doivent les fournir. On verra ensuite à régulariser ce qui est relatif au paiement.
Napoléon.
7067. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Saint-Cioud, \ avril 1812.
Mon Cousin, j'approuve qu'on donne à chaque corps d'armée une compagnie de sapeurs par division, indépendamment d'une compagnie pour le parc, et notamment au 3' corps.
Napoléon.
7068. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Saint-Cloud, 4 avril 1812.
Mon Cousin, écrivez au commandant de la 32' division militaire qu'il doit vous rendre des comptes directs, puisqu'il n'est plus sous les ordres du prince d'Eckmùhl qui se trouve aujourd'hui sur la Vis- Iule.
Napoléon.
Sainl-C:oud, 4 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, un détachement de 200 hommes du 14' régiment de cuirassiers, avec 200 selles, est parti de Lille pour se rendre à Hanovre, mais pour rejoindre les escadrons de guerre. Comme ce régiment est sur la Vistule, il est à craindre que les hommes à pied ne se dirigent sur la Vistule. Envoyez des ordres à ce détachement pour qu'il se rende à Hanovre où ces hommes à pied seront montés.
Napoléon.
Sainl-Cloud, 4 avril 1812.
Monsieur le duc dé Feltre, je réponds à une de vos lettres du 3. Une compagnie des 5'* bataillons des six régiments français qui sont en Italie, comprenant les 300 Italiens que doit recevoir chacun de ces bataillons, sera réunie à Vérone; et ces six compagnies seront formées en deux bataillons de marche de 900 hommes chacun, qui
seront dirigés sur Dresde; mais ces deux bataillons ne doivent partir que lorsque les hommes seront bien habillés, bien armés et bien équipés.
Napoléon.
4 avril 1812.
On propose à Sa Majesté d'auto- Approuvé,
riser M. Vaillant, ex-capitaine à la 100* demi-brigade, natif de Mâcon, à continuer à jouir, en Suisse, de sa solde de retraite de 1.600 francs tant qu'il conservera la qualité de Français.
Saint-Cloud, 4 avril 1812.
Le maréchal Berthier propose Approuvé,
d'incorporer dans les régiments Napoléon.
d'infanterie du 1" corps d'armée ceux des conscrits arrivés au G' cuirassiers qui paraîtraient impropres au service des cuirassiers.
Sainl-Cioud, 4 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, il est nécessaire que vous fassiez faire un nouveau modèle de chariot beaucoup plus léger que celui du dernier modèle, plus léger môme que le chariot d'ancien modèle. On se plaint partout que les derniers chariots sont beaucoup trop pesants.
Napoléon.
ri) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur cl Roi du 1" avril 1812 ».
Avis de la section de la guerre du Conseil d'Elat, tendant à traduire devant un conseil de guerre le capitaine Buffet et le sergentmajor Bourdon, du 5® bataillon de sapeurs, prévenus de détournements.
Sainl-Cloud, 5 avril 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Sainl-Cloud, 5 avril 1812.
L'administration des ponts et chaussées demande à réduire à cinq les bataillons de prisonniers travailleurs que Sa Majesté a prescrit de former au nombre de dix.
On propose à Sa Majesté d'envoyer les généraux de brigade Callier et Aussenac, qui sont disponibles à Perpignan, le premier dans la 28^ division militaire, le deuxième à la division de réserve de Bayonne.
Le général de brigade Tindal demande pour aide de camp le capitaine Vuailles, du régiment des pi pilles de la garde.
On soumet à Sa Majesté l'ordonnance d'une somme de 10.000 francs pour remboursement d'une avance faite par S. A. S. le prince de Neuchâtel.
Ce qui est décrété doit être exécuté.
Approuvé.
Accordé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. lEmpereur et Roi daté du 1" avril 1812 ».
On demande une gratification particulière pour M. le général Parlouncaux.
On propose à Sa Majesté d'accorder une gratification de 150 francs au sieur Cazimir, cadet et adjudant sous-officier de la légion portugaise.
Permission qui a été donnée par le roi de Westphalie à M. Schutler, capitaine au bataillon westphalien à l'armée d'Espagne, de retourner dans ses foyers pour y rétablir sa santé.
On propose à Sa Majesté d'accorder une dispense de tout çervice militaire au capitaine Montmort, aide de camp du général de division de La Grange.
On propose de fixer à 12.000 francs par an le supplément de traitement extraordinaire demandé par le général Carra-Saint-Cyr, commandant la 32® division militaire et la division princière.
On propose à Sa Majesté d'autoriser la dissolution du cadre d'un 6* bataillon formé sur le papier, en exécution du décret du 11 avril 1811, au 84® régiment d'infanterie de ligne.
Accordé, cette nouvelle gralificalion de campagne.
Approuvé sa démission.
Approuvé.
Renvoyé au vice-roi. Si les cadres sont restés en Italie, il est convenable de maintenir ces deux bataillons, qui seraient utiles pour conduire des renforts à la Grande Armée. Si, au contraire, ils ne sont plus en Italie, et sont déjà sur l'Oder, on peut les supprimer.
Napoléon.
(l) Existe aussi sous forme d'original signé. Napoléon. — T' V.
Sainl-Cloud, C avril 1812.
On rend compte à Sa Majesté' Renvoyé par ordre de l'Empedune discussion qui s'est élevée reur au Ministre de la guerre, entre M. le major Delaas, commandant par intérim le département de la Charente, et M. le baron Boissy d'Anglas, préfet de ce département, i , \-': i
Saint-Cloud, 6 avril 1S12.
Le maréchal Berthier propose de Approuvé,
faire diriger par Wûrzburg, Leip- Napoléon.
zig et Torgau, sur Francfort-surl'Oder, les trois compagnies de marche destinées aux 1" et 2® régiments d'infanterie portugaise.
Saint-Cloud, 6 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, il vient de in'être rendu compte que les trois premières compagnies du 6^ bataillon des équipages militaires sont arrêtées à Metz, faute de harnachement; que ces trois compagnies, qui se trouvent au complet en hommes, manquent de 40 chevaux; que sur le nombre des selles et des brides qu'elles doivent recevoir, il n'en a été livré le 25 mars dernier que 44 ; que ce retard dans les fournitures a empêché le départ des trois détachements que j'avais ordonné de faire mettre en marche le 10 mars avec 60 chariots. Il est à désirer que les 40 chevaux qui manquent soient livrés incessamment, pour ne pas être obligé de faire conduire dix voitures par des chevaux pris de gîte en gîte, ou d'y atteler les chevaux haut-le-pied, ce qui ôlerait le moyen de remplacer les chevaux fatigués par la route et ruinerait ce demi-bataillon dès
(1) Non signée.
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les premières marches. Il vient de m être également rendu compte de la situation des trois dernières compagnies de ce bataillon, sous la date du 20 mars.
Il y avait, le 12 : officiers, 3; sous-officiers et soldats, 310; chevaux, 117.
On attend l'habillement et l'équipement de Metz. On va seutement faire confectionner à Hanovre les selles et les brides. Les 00 chariots et les 27 caissons, qui devaient venir de Wesel et de Brème, n'étaient pas encore arrivés le 20 mars. Il en était de même des 39 voitures à envoyer de Sampigny. Si elles ont passé le Rhin à Wesel, les 20, 21 et 22 mars, et qu'elles n'aient pas été arrêtées dans leur marche, elles doivent être arrivées au commencement d'avril à Hanovre. Je désire que vous me présentiez un rapport sur la situation actuelle de ce bataillon et que vous me fassiez connaître, quand il aura ses voitures, ses selles et comment on a pourvu à l'habillement des trois dernières compagnies.
Napoléon.
' Saint-CIout!, 8 avril 1812.
Mon Cousin, vous trouverez ci-joint une lettre du prince d'Eckmûhl. Envoyez-la au général Bourcicr et faites-lui connaître qu'en faisant rejoindre les détachements il ne doit laisser partir que des chevaux en bon état et capables de supporter la marche, soit parce qu'ils auraient jeté leur gourme, ou qu'ils seraient accoutumés au changement de nourriture; le général Bourcier ne doit également faire partir que des hommes bien portants, bien habillés, bien armés et bien équipés, et sachant panser leurs chevaux. Ceux qui ne seraient pas en parfait état, hommes et chevaux, il doit les retenir jusqu'à ce qu'ils puissent faire un bon service. Faites connaître au prince d'Eckmùhl les nouveaux ordres que vous donnez, en lui faisant observer qu'en donnant ces ordres vous vous en êtes rapporté au général Bourcier.
Napoléon.
7080. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Saint-C:oud, S avril 1812.
Mon Cousin, réitérez l'ordre que les chevaux destinés à l'équipage de pont, des 8* et 9* bataillons, qui arriveraient à Magdeburg et à Berlin, continuent leur route pour Danzig. Il serait préférable qu'ils y arrivassent haut-le-pied, que de retarder leur arrivée.
Napoléon.
7081. — AU MARÉCHAL BERTHîER.
Saint-Cloud, 8 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que le 1" bataillon de marche du V corps, qui arrive à Magdeburg le 18, s'y repose le 19 et en parte le 20 pour se rendre à Slettin.
Donnez ordre que le 2* bataillon qui arrive à Magdeburg le 22 s'y repose le 23, et en parle le 24 pour Stettin.
Donnez ordre que le bataillon de marche organisé à Wesel, ainsi désigné dans le grand état de l'emplacement de l'armée, qui est arrivé le 5 à Magdeburg, en parte aussitôt l'ordre reçu pour se rendre à Stettin.
Arrivés à Stettin, ces trois bataillons y resteront jusqu'à nouvel ordre. Vous me ferez connaître le jour où ils arriveront.
Je suppose que les détachements de cavalerie qui arrivent à Mayence du 2 au 10 avril, appartenant aux brigades de cavalerie légère attachées au V corps d'armée et au V corps de cavalerie, seront formés en escadrons de marche et dirigés sur Berlin.
Napoléon.
Saint-CIoud, 8 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au duc de Reggio de faire partir la division Belliard le 15 pour se rendre à Stettin.
Napoléon.
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Saint-Cloud, 8 avril 1812.
Proposition de confectionner à Approuvé.
Paris les harnais pour les chevaux Napoléon.
d'artillerie. Ils y sont moins chers, meilleurs et plus promptement livrés.
Mais Berlin et Hanovre présentent des ressources pour ce genre de fabrication; on propose d'y faire fabriquer une partie de ces harnais pour les avoir plus tôt.
7084. — DËCISION.
Saint-CIoud, 8 avril 1812.
Demande d'un congé de six mois Accordé,
en faveur de M. Amet, inspecteur Napoléon.
des services réunis, à l'armée de Portugal.
7085. — AU Générai: clarke.
Saint-Cloud, 8 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je ne puis pas comprendre comment ma lellre du 8 janvier a contenu l'ordre de départ de trois compagnies du 5* bataillon du 26* d'infanterie légère. C'est une erreur. Je n'ai ordonné le départ que d'une compagnie du 24* léger et d'une du 26", et ces deux compagnies sont parties de Strasbourg formant un petit bataillon.
Mon intention est donc :
1° Que les deux cadres de compagnies du 26* qui sont à Strasbourg retournent sans délai à Metz, pour recevoir les nombreux conscrits qui arrivent à ce régiment;
2° Que tous les conscrits réfractaires qui avaient été donnés à ces deux compagnies soient placés dans les sixièmes bataillons qui se forment à Strasbourg.
Je n'ai pas compris ce mouvement, parce que je ne l'ai pas or-
dcnné, el si cela a été mis dans ma lettre, c'est par erreur de copiste.
Donnez ordre qu'on ne fasse partir de Wesel, ni de Strasbourg aucun conscrit rél'ractaire, s'il est galeux. Ils empestent les roules. Lorsqu'il y en a de galeux, il faut commencer par les traiter de la gale et les guérir.
Ainsi, il faut que le général commandant la 5* division militaire ne fasse partir avec les 0^* bataillons que des conscrits bien habillés, bien équipés et en bon état. Je ne puis pas considérer comme en bon état les galeux.
Napoléon.
7080. — AU GËMËRAL CLARKE.
Saint-C:oud, 8 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, on me rend compte qu'il y a eu refus de service de la part des gardes-côtes de Zierikzee, sous prétexte de retard dans les paiements et de prélèvements que faisaient les officiers.
Faites faire une enquête là-dessus, afin que si le fait est vrai on réprime les abus des chefs, et répare le tort fait aux soldats.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, le 4' bataillon du 36' fait partie du régiment provisoire. C'est le 5' bataillon du 36' qui doit appartenir à la IP demi-brigade provisoire. Ainsi tous les conscrits de 1812 qui recrutent le 36*^ doivent faire partie de la 11* demi-brigade provisoire; mais le 4^ bataillon du 36', qui ne se compose que de conscrits de 1811, doit se rendre à Farmée avec le régiment provisoire.
Napoléon.
Saint-Cloud, 8 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, par l'état n° 4, joint à votre rapport du 7 mars dernier, sur les bataillons du train d'artillerie destinés à la Grande Armée, je vois que du 1" au 15 mars 1.690 chevaux doivent partir, desquels 200 du 6* principal et 100 du 14* sont destinés au 3^ corps, attelant des voitures à Metz et Strasbourg;
Que du 15 au 31 mars 2.200 chevaux devaient partir, ce qui fait près de 4.000 chevaux devant partir, avant le 1" avril, à la destination suivante, savoir : 900 pour le 3* corps; 300 pour le 2^ corps; 7)00 pour la réservo de cavalerie; 1.040 pour la réserve de la garde; 1 .200 pour l'équipage de pont.
Ces chevaux devaient prendre des voitures à Metz, à Mayence, etc. Faites-moi connaître si tous ces chevaux sont partis.
Il devait partir du V au 15 avril et du 15 au 30 : 1.150 chevaux pour le 3* corps; 300 pour le 4* corps; 500 pour la réserve de cavalerie; 800 pour la réserve de la garde; 540 pour l'équipage de pont; 500 pour l'équipage de siège, ce qui ferait 3.800 chevaux à partir dans le mois d'avril; faites-moi connaître si tout cela partira aux époques fixées.
Enfin, dans le mois de mai, 1.100 chevaux doivent partir.
Remettez-moi le même état avec les mouvements effectués jusqu'à ce jour. Je vous envoie une lettre du major général; vous la comprendrez dans cet état, car le 13* bataillon a toujours été destiné à la garde. Si ce bataillon est inutile à la garde, il faut donner une destination définitive. Je vois avec peine dans l'état joint à votre lettre du 7 mars qu'on a affaibli l'équipage de pont. Le 8* principal cl le 9® bis doivent être destinés en enlier à l'équipage de ponL
Napoléon.
Saint-Cloud, 8 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vou^ envoie la situation du dépôt de cavalerie de Hanovre à l'époque du 20 mars. Remettez-moi l'état de tout ce qui a eu ordre de partir et est parti pour ce dépôt, en hommes à pied des régiments français, comparé à l'état en hommes ar-
rivés, afin que je sois rassuré sur ce dépôt qui va avoir 8.000 à 10.000 chevaux et qui n'a reçu que 3.700 hommes. Mais je suppose qu'il y a 3.000 ou 4.000 hommes en route.
Ecrivez aux dépôts pour savoir si les effets d'habillement et d'équipement sont partis, car on m'annonce que la plupart sont en mauvais état.
Napoléon.
Le maréchal Berthier propose d'autoriser deux commissaires des guerres atteints d'infirmités à rentrer en France.
Accordé.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'appliquer aux officiers de santé de 2® et 3° classes, employés dans les hôpitaux des 17® et 31° divisions militaires, le décret du 15 février 1811 qui accorde une indemnité mensuelle de 24 francs aux lieutenants et sous-lieutenants des corps stationnés dans lesdites divisions.
Approuvé.
On propose à Sa Majesté d'ap- Approuvé,
prouver le placement dans diffé- M. Bogny passera au 45' en
rents régiments de plusieurs offi- qualité de capitaine, s'il n'était
ciers d'infanterie à la suite. p^^g pj^cé dans la garde.
(î) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administralion de la guerre avec S. M. lEmpereur et Roi daté du 8 avril 1812 ».
CONSEIL DES MINISTRES
Séance du 8 avril 1812.
Sa Majesté informée que plusieurs régiments ont fait partir des hommes pour l'armée, sans qu'ils fussent complètement habillés, ordonne que M. le Ministre de la guerre écrira aux majors que tous les hommes qui sont partis sans être parfaitement équipés seront retenus à Mayence, qu'on leur fournira les effets qui leur manqueront, que ces effets seront fournis aux frais du corps, que le montant en sera retenu sur la masse, et qu'en outre les majors seront responsables des inconvénients résultant de ces retards.
Le bataillon expéditionnaire hollandais arrivera à Paris le 18 avril «t sera ensuite dirigé sur l'armée.
Saint-Cloud, 9 avril 1812.
On le passera en revue à Paris, et lorsqu'on sera assuré qu'il ne manque de rien on le dirigera sur Berlin.
Napoléon.
Saint-Cloud, 9 avril 1812.
Le général Clarke propose de faire partir, pour rejoindre le 2* «scadron du régiment des chasseurs portugais, un détachement de 127 hommes montés, qui sont disponibles au dépôt de ce corps.
Approuvé.
Napoléon.
(1) Extrait conforme, signé de Daru.
Sairit-Cloud, 9 avril 1812.
Le maréchal Marmont propose Accordé,
d'autoriser à rentrer en France le Napoléon.
capitaine d'artillerie Conny, qui vient d'être blessé grièvement dans une rencontre avec les guérillas.
Saint-Gloud, 9 avril 1812.
Mon Cousin, aussitôt que le prince d'Eckmùhl sera arrivé à Thorn, il enverra le 5^ régiment polonais rejoindre sa division. Le 5® bataillon et le dépôt pourront rester à Thorn pour former le fonds de la garnison jusqu à ce qu'il soit habillé.
Mandez au prince d'Eckmùhl d'étabhr un dépôt général de cavalerie du côté de Marienburg, d'établir un second dépôt de son corps d'armée à Danzig (le premier dépôt sera à Stettin et le second à Danzig), de faire compléter les quatre bataillons des 5*, 10* et IP régiments polonais, afin de pouvoir les employer. Si ces trois régiments peuvent fournir chacun quatre bataillons, cela ferait douze bataillons desquels on formerait deux brigades, dont l'une serait sous les ordres d'un général de brigade polonais et l'autre sous les ordres d'un général de brigade français.
Saint-Cloud, 9 avril 1812.
Demande de congé de convales- Accordé,
cence en faveur du général Brayer. N.\poléon.
md. — DÉCISION,
Le maréchal Davout soumet à rapprobalion de TEmpercur l'ordre qu'il a donné d'envoyer à Bromberg un approvisionnement de munitions d'artillerie tiré de Slettin et de Kûstrin.
Saint-Cloud, 9 avril 1812.
Le major général enverra cela au général d'artillerie qui est chargé de ces détails. i
Napoléon.
7100. ^ AU GËNËRAL LACLËE.
Saint-Cloud, 9 avril 1S12. .
Monsieur le comte de Cessac, vous trouverez ci-joint l'état de situation du 8* régiment de chevau-légers au (1) avril. Vous y verrez que 200 hommes sont prêts à partir, qu'ils doivent se rendre à pied au dépôt de Hanovre, que cependant il y a 200 chevaux au dépôt qui sont destinés aux 2^ et 3' régiments de chevau-légers. Je ne vois pas à quoi ahoulit cette cascade. Il est bien plus convenable que les 200 hommes du 8^ de chevau-légers au lieu de partir à pied partent à cheval, et que les 200 hommes des 2* et 3* régiments, au lieu de se rendre à Sedan, se rendent à pied au dépôt de Hanovre où ils seront montés. Envoyez par estafette ces ordres qui empêchent de doubles mouvements et ont beaucoup plus de simplicité.
Napoléon.
7101. — DËCISION.
Le général Clarke rend compte qu'il existe dans les dépôts des 5" bataillons des 32° et 58^ de ligne, 2*, 4*, 12% 15" légers, 63 hommes disponibles sortant des hôpitaux qui pourraient être envoyés à la Grande Armée.
Saint-Cloud, 9 avril 1812.
Non. Laisser désormais tout ce qui arrivera ou sortira des hôpitaux à ces bataillons. Cela fortifiera d'autant l'esprit de ces 5*' bataillons.
Napoléon.
(1) En i)lanc.
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Sainl-Cloud, 9 avril 1812.
Le duc de Reggio propose de Me faire connaître la situation
verser les soldats du 3° bataillon Je ces bataillons, ■du 3° régiment suisse dans les deux Napoléon.
premiers bataillons de ce corps. Il propose la même mesure pour le 4^ bataillon du 123® de ligne.
7103. ~ AU GÉNÉRAL CLAUKE.
Saint-Cloud, 10 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le 34* régiment d'infanterie légère a perdu à Ciudad-Rodrigo 28 officiers et 900 sous-officiers et soldats, commandés par un chei' de bataillon. Le 113" y a perdu 19 officiers et 550 sous-officiers et soldats, commandés par un chef de bataillon; de sorte qu'ilne reste plus en Espagne, du 34* léger, que 36 officiers et 608 sous-officiers et soldats. Ce régiment a un dépôt en FVance, 14 officiers et 1.445 sous-officiers et soldats; il doit recevoir 615 conscrits, ce qui le portera encore à environ 1.800 hommes effectifs.
Le 113* n'a plus en Espagne que 26 officiers et 265 soldats des V et 2* bataillons. Le 3* et le 4* bataillon qui sont à Cherbourg et à Granville sont complets.
Prenez des mesures pour faire former le 2* et le 3* bataillon du 34* léger à son dépôt à Navarreins. Les officiers et sous-officiers prisonniers seront portés pour mémoire et n'entreront pas dans l'effectif. Il sera nécessaire de charger le général Lhuillier de la formation de ces bataillons, et d'y envoyer les officiers et sous-officiers nécessaires.
Le 2* bataillon du 113* sera formé au dépôt, à Orléans.
Vous recevrez un décret que j'ai pris sur cet objet.
Napoléon.
Paris, 10 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre lettre du 9 par laquelle tous me rendez compte des ordres que vous avez donnés pour la
réunion des quatre brigades de marche. Je vous ai fait connaître que je chargeais le général de division Lagrange du commandement de cette division. Je remarque que les trois compagnies du 18^ léger et les trois compagnies du 8^ léger doivent d'abord se réunir à Genève. Faites en sorte que ces compagnies y soient arrivées au 25 avril. Vous en ferez passer la revue, et vous ne les ferez partir de Genève que lorsque vous serez assuré que ces compagnies sont en bon état et complètes en officiers et sous-officiers. Ne partiraientils que le 5 ou le 10 mai, cela serait suffisant. II est inutile aussi que ce petit bataillon aille jusqu'à Cologne. Lorsqu'il y arriverait la division n'y serait plus. Il faut qu'il aille jusqu'à Strasbourg seulement. A son arrivée là, le major général lui enverra des ordres.
Recommandez bien aux majors en second et aux commandants des différents bataillons de ne faire partir que des hommes bien habillés et d'un bon service, de retarder le départ de dix et même de quinze jours, plutôt que d'envoyer des hommes qui ne seraient pas très bien portants, bien habillés et bien armés, et qui ne seraient pasau dépôt depuis au moins quinze jours et habillés depuis huit ou dix jours; enfin de faire partir les cadres bien complets en officiers e', en sous-officiers.
Toutefois, comme les détachements ne sont composés que de 5*" bataillons, il n'y aurait que de l'avantage à envoyer 32 sous-lieutenants pris à l'école de Saint-Cyr, lesquels se rendraient droit à Cologne où ils seraient à la disposition du général Lagrange qui les placerait dans les régiments qui auraient le plus besoin d'officiers. Ces jeunes gens se trouveraient ainsi attachés aux demi-brigades définitives où ils .seraient placés.
Napoléon.
10 avril 1812.
Sa Majesté est priée de faire con- Accordé,
naître si Elle permet que le nommé Valentin, né en France, jouisse de sa pension dans le royaume d'Italie.
(1) Non signée; exlrailc du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur cl Roi date du 8 avril 1812 ».
Saint-Cloiid, 10 avril 1S12.
Monsieur le comte de Cessac, le préfet du Tarn écrit que les manufactures de Castres offrent de fabriquer 100.000 mètres de drap pour l'habillement des troupes.
Napoléon.
7107. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Saint-Cloud. 12 avril 1812.
I\ion Cousin, faites-moi connaître quand la 12* division arrive à Wesel, et quand elle aura son artillerie et son organisation du génie, mon intention. étant de la faire partir pour Magdeburg, afin •que, lorsqu'elle sera entièrement organisée à dix-huit bataillons ou il trois brigades, elle puisse se porter sur Berlin.
Napoléon.
Saint-Cloud, 12 avril 1812.
Mon Cousin, par la lettre du duc de Reggio du l" avril, je vois ■qu'il a besoin de chevaux. H doit compléter le nombre de ses chevaux par ceux que la Prusse doit fournir, et il peut les prendre à Berlin et à Schwedt. Donnez des ordres en conséquence au général de l'artillerie.
Napoléon.
Saint-Cloud, 12 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que les cadres des trois 3*^ bataillons 4ii régiment de la Vistule ne fassent aucun séjour, doublent toutes les étapes qu'ils peuvent doubler, et aient carfe blanche, afin d'arriver à Posen le plus tôt possible et par la route la plus courte. Donnez des ordres pour que le colonel Chlusowitz commande le 2* régiment •et pour qu'un major d'un des régiments de la Vistule se rende à
Posen avec les trois quarts des ouvriers du dépôt; ce major s'y rendra en poste.
Ecrivez au ministre de la guerre du roi de Saxe pour lui faire connaître l'arrivée des trois régiments de la Vistule, et la nécessité qu'ils trouvent chacun à Posen 300 conscrits pour les compléter, ce qui fera 9C0 conscrits pour les trois régiments, et de plus 2.100 conscrits pour remplir les cadres des troisièmes bataillons, ce qui fera 3.000 hommes environ. Recommandez la plus grande diligence dans l'exécution de cette disposition.
Ecrivez à l'intendant général pour lui faire part des mômes dispositions. Chargez le major de voir l'intendant général, et l'intendant général de lui faire fournir à Posen les moyens d'habillement nécessaires pour habiller et équiper ces hommes. Il imputera cette dépense sur les fonds de la Grande Armée. Instruisez de cela le ministre de la guerre qui, par ce moyen, n'aura pas à s'en mêler.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du 11. Le 4* bataillon du régiment de Walcheren, qui arrive le 19, sera passé en revue le 20 et partira le 21 pour Mayence. Regardez comme non avenu mon ordre pour l'incorporation des conscrits dans le 6' bataillon du 37^
Le 4* bataillon du régiment de Belle-Ile passera également la revue le 20 et partira le 21 ou le 22 pour Mayence. Vous me ferez connaître quand ces deux bataillons arriveront à Mayence; mon intention est de les diriger sur Berlin où se réunit la 12^ division. Vous les porterez donc comme faisant partie de la 12' division. Le bataillon de Belle-Ile, qui est d'infanterie légère, sera mis avec le bataillon du 10" léger; ces deux bataillons seront commandés par un major ei. second. Le bataillon de Walcheren, qui est un bataillon de ligne, formera un régiment de trois bataillons avec les deux bataillons du 44\ Lorsque je verrai comment a réussi l'incorporation des Espagnols dans les cadres des 3'" bataillons de Walcheren et de Belle- Ile, je désignerai de nouveaux cadres. Mon intention est d'augmenter la 12'' division de ces deux 4*" bataillons.
Cette division sera ainsi composée :
D'un bataillon du Kf léger, d'un bataillon de Belle-Ile, de quatre bataillons du 29' léger, de deux bataillons du 44", et d'un bataillon de Walcheren, ce qui formera neuf bataillons; de trois bataillons de la demi-brigade provisoire de Boulogne; de trois bataillons du 126' et de trois bataillons du 125'.
Ces dix-huit bataillons seront divisés en trois brigades.
Napoléon.
Sainl-Cloiid, 12 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai fait les changements suivants au décret que vous m'avez propos'é sur la répartition du train d'artillerie : • •
J'ai donné au 4' corps les deux compagnies du 2* bataillon principal et une compagnie du 3' principal, présentant 750 chevaux, ce qui, joint au 7' bataillon bis, fera les 2.250 chevaux nécessaires.
J'ai donné au parc les deux compagnies des II' et 12* principaux.
J'ai donné à l'équipage de pont tout le 9' bataillon bis.
J'ai donné à la garde tout le 13' bis.
J'ai cru inutile de rien donner à l'équipage de siège, puisque l'équipage de pont, l'équipage de campagne de la garde et l'équipage de parc devront, comme de raison, être destinés à ce service.
Je vous envoie un livret que j'avais fait faire de toutes les pièces relatives au service de l'artillerie et du génie de la Grande Armée. Faites-le pioi réformer en n'y laissant que des choses utiles, et de manière qu'il établisse bien le dernier état des choses tant pour le matériel et les attelages que pour le personnel.
La Prusse devait fournir 6.000 chevaux de trait. Le général Bourcier en avait 2.000 à Hanovre. J'en ai accordé environ 4.000 aux équipages et au train; il en restera donc 4.000 ou o.OOO pour suppléer aux pertes que fera l'artillerie avant d'être rendue sur la Vis- Iule. Il est donc nécessaire que le général de l'artillerie en fasse la répartition entre les différents corps.
Napoléon.
7112. — AU GÉXËUAL LACUÉE.
Saint-Cloud, 12 avril ]812.
Mt>nsieur le comie de Cessac, on se plaint à Mayence que les souliers qu'on y donne sont tiès mauvais.
Napoléon.
Sainl-C:oud, 13 avril 1812. '
Le roi de Saxe a donné l'ordre Le minisire de la guerre don-
de faire transporter sur-le-champ nera cent milliers de poudre au 100 milliers de poudre à Modlin, ^i de Saxe, en place de celle-ci, où ils seront parvenus dans le cou- ^^ j^g tiendra à sa disposition à
Strasbourg. Ce sera de la poudre qui sera charriée aux frais du roi de Saxe et que nous trouverons dans l'occasion.
Napoléon.
rant d'avril.
Saint-Cloud, 13 avril 1812.
Le maréchal Berthier a prescrit Approuvé,
d'incorporer dans les deux pre- Napoléon.
miers bataillons du 70'' de ligne le 3' bataillon de ce corps, dont le cadre doit rentrer en France.
Saint-C:oud, 13 avril 1812.
Alon Cousin, donnez ordre (pic le bataillon des marins de l'Escaut qui est avec la division de la garde à Steltin continue sa roule sur Danzig, où il sera employé aux travaux qui se font dans cette place.
Napoléon.
rajo coE. — V V. 20
Sainl-Cloud, 13 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Dutaillis de se rendre à Varsovie où il est nécessaire qu'il soit arrivé le l*' mai. Il remplira là les fonctions de commandant, et correspondra avec vous sur les objets de service. Le général Michaud qui est à Magdeburg pourra avoir le commandement du pays entre l'Elbe et le Rhin.
, Napoléon.
Saint-C:oud, 13 avril 1812.
Mon Cousin, le 1", le 2^ le 3* et le 4* corps de la Grande Armée ont besoin de chevaux pour réparer leurs perles. Ils ont pour cela C.OOO chevaux que doit fournir la Prusse et 2.000 chevaux qui doivent se trouver au dépôt de Hanovre. Sur ces 8.000 chevaux, 2.000 ont été destinés à compléter les équipages; il en reste 6.000 pour l'artillerie. Sur ce nombre, le ministre de la guerre a disposé de 2.000 pour compléter le train. Il en reste donc 4.000 pour réparer les pertes. Il faut que le général de l'artillerie les répartisse.
Napoléon.
Saint-C:oud, 13 avril 1812.
Mon Cousin, faites-moi connaître si le bataillon d'infanterie légère des 4*, 2^ et 12* légers, qui arrive à Berlin le 1" mai, a une destmation, afin que, s'il n'en a pas, je lui en donne une. Faites-moi connaître s'il y a d'autres bataillons de marche dont l'incorporation n'ait pas été déterminée.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, je vois par l'état de situation joint à
votre rapport du 12, que 2.824 hommes existaient au dépôt de Hanovre le 26 mars; que 2.094 hommes étaient en route, ce qui fait près de 5.000 liommes, et que 4.150 homnes étaient désignés pour partir, savoir : 1.200 cuirassiers, 1.000 dragons, 600 chevau-légers, 1.200 chasseurs, 100 hussards.
Réitérez les ordres pour que les dépôts, dès qu'ils auront 150 liommes prêts à partir, lés fassent partir; et faites-moi connaître quand ces 4.150 hommes seront partis. Envoyez l'état qui était joint à votre lettre, au général Bourcier, afin qu'il sache ce qu'il a à recevoir.
Napoléon.
Sainl-Cloud, 13 avril W2.
Monsieur le comte de Cessûc, j'ai reçu votre rapport d'aujourd'hui sur la soumission qui 'Vous a été faite par des fabricants du grand-duché de Berg pour une fourniture de drap. Il serait avantageux d'user de cette ressource puisque les échantillons des draps blanc, bleu et gris ont été jugés de bonne quaUté. l\ est probable (fue l'intendant général ne trouverait pas à s'en procurer d'aussi bons en Allemagne et, par conséquent, il y aurait de l'avantage à lui <^nvoyer ces étoffes au lieu des fonds destinés à acheter les matières qui se confectionneront dans l'atelier de Danzig. Mais je ne vois dans la soumission qu'une offre de fournir des draps, et il vous restera à vol:s procurer des tricots, des cadis et des toiles pour compléter l'assortiment nécessaire à la confection. Je vous autorise à faire, soit dans le grand-duché de Berg, soit en France, l'achat des matières pour les effets d'habillement que, d'après mon décret du 16 mars, vous deviez envoyer en argent, c'est-à-dire, 12.000 habits, 12.000 vestes, 20.000 culottes, 12^000 capotes, 1.200 manteaux et 2.000 porte-manteaux. L'intendant général se procurera avec les fonds que vous lui enverrez les matières pour confectionner les objets d'équipement. Je remarque que les époques auxquelles les soumissionnaires s'engagent à livrer leurs draps sont beaucoup trop éloignées. Si la première livraison n'avait lieu qu'en septembre, les confections ne pourraient se commencer qu'en décembre et par conséquent les effets ne pourraient pas être distribués avant la fin de 1 hiver. Je désire que vous demandiez que les fournitures soient re-
mises de manière à ce que la moitié de ces étoffes puisse partir pour Danzig le 1" juin et la seconde moitié le l*' août.
Napoléon.
Le maréchal Davout a affecté le 1" escadron du régiment de chcvau-légers de Hesse au service des ordonnances.
Saint-Cloud, 14 avril 1812.
Le prince d'Eckmuhl a eu tort de prendre un escadron de chevau-légers de Hesse qui n'était pas à sa disposition. Donnez-lui l'ordre de le réunir et de le laisser sur les derrières. Les étrangers d'ailleurs ne conviennent pas pour le service d'ordonnance, puisqu'ils portent des dépêches importantes et qu'ils peuvent passer à l'ennemi. Celte mesure ne vaut donc rien. Le régiment de Hesse devant être de LOOO chevaux, mon intention est qu'il ne soit pas disséminé.
Faites-le réunir dans l'île du côté de Dirschau.
Napoléon.
Saint-C:oud, 15 avril 1812.
Monsieur le duc de L'élire, donnez ordre au 1" bataillon du 1" régiment de la Méditerranée a3^anl ses six compagnies complètes en officiers et sous-officiers et fort de 450 hommes comme il se trouve, ainsi qu'au 2* bataillon du même régiment ayant ses six compagnie» et fort de 750 hommes, de partir de Florence pour se rendre à Mantoue, et de là continuer leur roule 'sur Inspruck. Vous donnerez ordre qu'arrivés à Inspruck, tout ce qu'il y a dans le P'' bataillon soit versé dans le 2", ce qui le portera à 1.000 ou 1.200 hommes, et que ce 2® bataillon ainsi complété continue son mouvement sur Glogau. Le cadre du l'"" bataillon bien complet reviendra à Vérone. Ce
bataillon recevra à \'éroiic dans le courant de mai 200 ou 300 conscrits de chacun des o"* bataillons des six régiments français qui ont leurs bataillons de guerre à la Grande Armée. Ces conscrits seront ceux des départcnienis dos 27*, 28*, 29° et 30" divisions militaires et non aucun des déparlemonts français en deçà des Alpes. Aussitôt que ce bataillon sera porte à 1.600 hommes, il se mettra en marche I)Our Glogau. On aura soin de placer les détachements des mêmes régiments dans la même compagnie, afin que de Glogau ces hommes rejoignent sans embarras leurs régiments. Selon les circonstances, ou j'incorporerai ces deux bataillons dans des régiments de l'armée, ou je les réunirai en Italie pour recevoir des conscrits.
y DUS donnerez ces explications aux majors afin qu'ils prennent un soin particulier des soldats qu'ils sauront devoir rester dans leurs corps.
Par ce moyen, les cadres des 5'^ bataillons des six régiments resteront entiers pour recevoir les 700 conscrits qui leur viennent de France.
7123. — DÉCISIOxN (1).
On propose à Sa Majesté de Approuvé,
nommer M. Gallée à la place d'inspecteur général du service de santé des armées, devenue vacante par le décès de M. Heurteloup.
Le général de brigade Lambert Accordé,
sollicite le commandement du département du Jura.
On propose à Sa Majesté d"ac- Approuvé, pour un corps
corder la décoration de la Légion étranger, d'honneur au colonel Camberlin, commandant le camp de vétérans sous Julicrs.
'1) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la f^'uerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 15 avril 1812 ».
(2) Sans signature ni dal^; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 15 avril 1812 ».
7125. — AU GËNËRAL CLARKE.
' Paris, IC avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, quarante batteries organisées en matériel ne sont pas suffisantes pour les côtes; il en faut un bien plus grand nombre. Je dicte de mémoire les lieux où il en faudrait.
L'artillerie et le génie feront le travail en détail; il en faut partout. Cela n'occasionnera pas de dépenses, et, où il y a des places fortes, ces batteries serviront à la défense de la place.
Les batteries me paraissent devoir être composées : de deux pièces de 12, de deux pièces de 4, et de deux obusiers prussiens ou à très longue portée.
Avec une pareille batterie on peut protéger réellement le cabotage et subvenir à tous les besoins. Un caisson me paraît suffisant; mais il faut qu'il y ait deux approvisionnements dans la place; partout où il y aura des places fortes, les batteries entreront dans farmement de la place, mais seront désignées comme batteries mobiles.
Il en faut : 2 à Hamburg, 4 à Naarden, 2 au Helder, 1 à Brielle,
1 à Hellevœtsluis, 1 dans 1 île de Goeree, 1 à Willemslad, là Bcrgop-Zoom, 1 au fort de Batz, 4 au moins à Flessingue, 2 à Ostende,
2 a Dunkerque, 2 à Calais, 2 à Boulogne, 1 à Abbeville, 2 au Havre, 4 à Cherbourg, 1 à Saint-Malo, 4 à Brest, 2 à Port-Louis, 1 à Belle-Ile, 2 à Nantes, 4 à La Rochelle, 1 à l'île de Ré, 1 à l'île d'Oléron, 2 à Rayonne, 2 à Bordeaux pour se porter sur l'une et l'autre rive de la Gironde, 4 à Toulon, 2 à Marseille, 1 à Cette, 1 au Bouc, 1 aux îles de Port-Cros, 1 à Briançon, pour la place d'Hyères, 1 à Saint-Tropez, 2 à Antibes, 2 à Nice, I à San-Remo, 1 à Savone, 1 à Port-Maurice ou Oneille, 4 à Gênes, 2 à la Spezia, 2 pour protéger la côte de la Spezia, 2 à Livourne, 2 à l'île d'Elbe, 1 à Orbitello, 2 à Civita-Vecchia.
Total : 86.
Napoléon.
Paris, 16 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, la division composée des quatre demi-
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brigades de marche qui se réunit à Cologne, sera la première division de la réserve.
Napoléon.
Saint-Cloud, 16 avril 1812.
Le général Belliard demande que la musique du V régiment suisse, qui est restée au dépôt, rejoigne le régiment, qui est à la Grande Armée.
Approuvé.
Napoléon.
Le général Lariboisière demande si l'on doit continuer à envoyer tous les chevaux du 9* bataillon bis du train à Danzig pour les équipages de ponts, ou si l'intention de l'Empereur est que l'on dirige sur le parc de l'armée d'Italie les 400 premiers chevaux que ce bataillon pourra fournir.
Saint-Cloud, !6 avril J.S12.
L'équipage de pont avant tout.
Napoléon.
On prie Sa Majesté de faire connaître si son intention est d'appliquer le décret du 14 octobre, qui accorde un capitaine d'habillement aux régiments d'infanterie de ligne et légère, aux régiments d'étrangers et hors ligne, à l'exception des suisses.
Sainl-Cloud, IG avril 1812.
Non.
Napoléon.
Saint Cloud, 10 avril 1812.
Monsieur le comle de Cessac, je vous envoie un rapport sur le 20^ régiment de chasseurs. J'y vois que ce régiment doit recevoir 270 chevaux à Epinal où il a 130 hommes en remonte. Il paraîtrait qu'il serait autorisé à faire un marché pour ll."3 chevaux, à livrer pour le compte d'un sieur Levaillant de Strasbourg. Il me semble que ces mesures pourraient être rapportées, et que ce régiment pourrait recevoir ces 115 chevaux au dépôt de Hanovre. Faites-moi im rapport là-dessus, afin de prendre un parti définitif sur ce régiment.
Saint-C;oud, le (1) avril 1S12.
Le maréchal Berthier fait con- Cette lettre est mal faite. Il n'y
naître le contenu dune lettre du a ni la date de la lettre du génégénéral Roynier qui rend compte ^al Reynier, ni le nom de Tende la marche de ses troupes. ^^^^^ ^^^^ jj ^crit, ce qui est nécessaire.
Napoléon.
Saint-GIoud, le (1) avril 1812.
Itinéraire d'une compagnie de Approuvé,
marche destinée à rejoindre le rc- Napoléon.
giment croate qui fait partie de la division Belliard.
Samt-Cloud, 17 avril lol2.
Mon Cousin, donnez ordre que les 376 hommes du bataillon de marche, composé des détachements des 2*', 4^ et 12^ régiments d'in-
(1) Sans date de jour; le rapport du maréchal Berthior est du L6 avril.
fanterie légère qui arrivent à Berlin le 1" mai soient incorporés dans le 26* léger, de la division Legrand. Les officiers et sous-officiers rentreront sans délai à leurs corps à Paris. Vous donnerez ordre au duc de Reggio de laisser le 26' léger à Berlin, et de ne le faire partir qu'après le 2 mai s'il devait partir avant, pour donner le temps de faire cette incorporation, ce qui portera ce régiment à son grand complet.
Napoléon.
Le 4* bataillon du 8^ d'infanterie légère, fort de 549 hommes préstMils sous les armes, est arrivé à Tricste le 4 avril.
Sainl-Cloud, 17 avril 1812.
Il faut me proposer des moyens pour compléter à 900 hommes ce bataillon du 8® léger, ce qui doit être possible en prenant des hommes dans le régiment de la- Méditerranée qui est en Corse.
Napoléon.
Sainl-Cloud, 17 avril 1812.
Rapport du général d'Hautpoul au sujet des charges que le passage des troupes fait peser sur la ville de Wittenberg.
Renvoyé au major général pour demander en Saxe qu'on mette là un commandant saxon.
Napoléon.
Sainl-Cloud, 17 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le 2" et le 4* régiments d'infanterie légère fournissent à la garde, savoir, le 4* bataillon 200 hommes et le 5* bataillon 100 hommes, ce qui fera 000 hommes pour ces deux régiments; que le 12' léger, le 32' de ligne, le 58' et le 29" léger fournissent chacun 150 hommes, ce qui fera 1.200 hommes pour les six régiments.
Le duc de Trévise passera demain la revue de ces régiments et choisira lui-même les hommes. Il enverra un officier à Beauvais pour choisir les 150 hommes du 29^ Ces 1.200 hommes seront placés, savoir : 500 hommes dans le 1" régiment de tirailleurs, 500 hommes dans le P"" régiment de voltigeurs, 100 hommes dans le 4* régiment de tirailleurs, et 100 hommes dans le 4* régiment de voltigeurs.
Napoléon.
Saint-Gloud, 17 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, le budget de l'artillerie, comme vou'^ l'observez, contient une inexactitude; il devrait être de 31.999.500 francs, au lieu de 27.999.500 francs; mais cette augmentation de dépense ne laisserait pas d'être très considérable; J'approuve donc que les dépenses indiquées par le budget soient réduites des sommes ciaprès, savoir :
En décommandant 500 voitures, et en n'en faisant plus que 2.500 au Heu de 3.000 400.000 francs.
En diminuant la commande des projectiles.. . 400.000 —
En réduisant le nombre des essieux, roulettes et tôles 200.000 —
En décommandant 200.000 kilogrammes de poudre 600.000 —
En réduisant le fonds de réserve 399.000 —
Ce qui fera une somme de 1.999.000 francs,
à laquelle j'ajoute 2.000.000 pris sur le fonds de réserve du budget de votre ministère, pour compléter les 4.000.000 destinés aux dépenses de l'artillerie de la Grande Armée. Il en résultera que les dépenses de l'artillerie seront réglées à 30.000.000 dont 4.000.000 pour la Grande Armée, et 26.000.000 pour l'intérieur.
Napoléon.
Saint-Cloud, 17 avril 1812,
Le duc de Nassau demande l'autorisation d'envoyer à Perpignan un lieutenant, 2 sergents et 2 caporaux du l®' régiment des troupes ducales pour y veiller à l'administration du régiment.
Approuvé.
SainKCloud, 17 avril 1812.
On soumet à Sa Majesté des dispositions qui faciliteraient le placement dans les troupes à cheval d'officiers sortis du service des puissances étrangères et rentrés en France en vertu des décrets de Sa Majesté.
Les placer dans les 1\ 8' et 9^ régiments de lanciers et dans les régiments italiens (2).
Saint-Cloud, 17 avril 1812.
Sa Majesté est priée de faire connaître si le 18° léger, qui est actuellement en Allemagne, sera dispensé de fournir le contingent de 50 hommes pour l'Ecole de Fontainebleau qui lui a été demandé.
On propose à Sa Majesté d'accorder une gratification de 300 francs à un ancien militaire qui s'est particulièrement distingué aux Indes orientales.
Oui, en attendant qu'il y en ait de disponible.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 1" avril 1812 ».
(2) Celte décision existe aussi sous forme d'original autographe.
(3) Non signées; extraites du « Travail du ministre dCsla guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 8 avril 1812 ».
On soumet à Sa Majesté la demande que fait le sieur Wittgenstein-Bcrlebourg, ancien capitaine au service d'Autriche, d'être employé avec son grade dans les troupes françaises.
On propose à Sa Majesté de nommer premier porte-aigle au 66" régiment M. le sous-lieutenant Baltazard.
On soumet à Sa Majesté la proposition faite par M, le maréchal duc de Trévise d'accorder des congés absolus à neuf grenadiers à pied de la garde.
Sa Majesté est priée de faire connaître si son intention est de renvoyer dans sa patrie un soldat du P"" bataillon étranger, sujet du prince de Schwarzburg, qui le réclame.
M. le duc dAlbufera réclame le retour dans sa patrie d'un Espagnol, prisonnier de guerre à la citadelle de Lille.
Demande d'une somme de 5.010 fr. 69 pour indemniser les •ouvriers de l'usine de Molsheim des pertes qu'ils ont éprouvées par suite de l'incendie de cet établissement.
Sa Majesté est priée de faire connaître ses intentions sur la proposition d'exempter du service des cohortes de gardes nationales 400 conscrits employés aux manufactures impériales d'armes.
On soumet à Sa Majesté des observations sur le décret du 15 mars
Le placer dans un des régiments destinés à cet effet.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Refusé.
Je persiste dans mon décret.
Je ne veux pas faire de Saint-
qui envoie au Prytanée de La Flèche les élèves des lycées se destinant au service à l'artillerie.
On propose à Sa -Majesté de maintenir dans leurs fonctions six maîtres de quartier du Prytanée militaire de La Flèche qui, par leur fige, appartiennent au P' bataillon des gardes nationales.
Cyr une école d'artillerie, mais bien une école d'infanterie, tout en y prenant quelques sujets pour l'artillerie, tout comme je ne veux faire de Saint-Germain qu'une école de cavalerie. Je ne vois pas d'inconvénient à ce qu'il y ait à La Flèche, qui a de grands bâtiments, une bonne école d'artillerie.
Refusé.
71 iL — AU GÉNÉRAL LACUÉE.
Saint-Cloud, 17 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie un état de situationdu dépôt de Hanovre au 2 avril. Faites-moi connaître si vous avez des nouvelles du départ des différents effets d'habillement et de harnachement.
On propose à Sa Majesté d'autoriser la formation de deux nouvelles brigades à pied de gendarmerie, dont l'une sera placée à Modigliano, département de l'Arno, et l'autre à Sette-Sorclle, département du Taro.
Saint-Cloud, 17 avril 1812.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 15 avril 1812 ».
On demande à Sa Majesté s'il Non.
devra être attaché des compagnies d'élite aux 2* et 4" bataillons de la Méditerranée, dont la formation remonte à deux ans.
Le Ministre de la police propose Approuvé,
d'envoyer des aumôniers espagnols près des prisonniers travailleurs employés à Anvers, qui désireraient vivement ne point être privés des secours de la religion.
On propose à Sa Majesté d'or- Approuvé.
donner, au profit du 37® régiment d'infanterie , le payement de 17,861 fr. 55 pour le remboursement d'effets de linge et chaussures brûlés dans un incendie.
On propose .à Sa Majesté de fixer Approuvé,
à 2.000 francs par mois, sans aucune autre indemnité, le traitement de M. le général Daumesnil, gouverneur du château de Vincennes.
Rapport sur l'emplacement à dé- Approuvé (1).
terminer pour le polygone de l'Ecole d'artillerie de Mayence.
On propose à Sa Majesté de ce- Approuvé,
der au royaume d'Italie 12,000 fusils à prendre à Grenoble.
On demande le grade de chef de Approuvé,
bataillon dans un régiment étranger pour un major démissionnaire du service d'Autriche,
On propose à Sa Majesté d'auto- Refusé,
riser le sieur Perron, capitaine au service du roi de Naples, à rentrer au service de France et de l'employer comme adjoint à l'état-major du général duc d'Abrantès.
(1) Cette décision existe aussi sous forme (J'original signé.
On propose à Sa Majesté dat- Approuvé,
tendre jusqu'à la fin de la campagne pour statuer sur la demande •du général Pelletier, actuellement ^u service du grand-duché de Varsovie, de rentrer dans l'artillerie française avec le grade de colonel dont il était précédemment pourvu.
On soumet à Sa Majesté une demande de M. Lemoyne, colonel du li* régiment de chasseurs, en vue d'obtenir la croix d'officier de la Légion d'honneur.
M. Lallemant, dit Waltebled, cidevant capitaine au IP régiment de dragons, demande l'autorisation de rester au service de Westphalie.
M. Wolfe, ministre anglican de Approuvé.
Givet, a obtenu son renvoi en Angleterre pour trois mois; il assure et M. le maréchal duc de Trévise certifie que Sa Majesté avait accordé cette permission sans condition de retour en France.
On propose à Sa Majesté d*ad- Approuve,
mettre à la retraite le général de brigade Boyé, employé à l'armée du Nord en Espagne, qui en a fait la demande.
Aux prochaines affaires. Renvoyé au ministre de la guerre.
Approuvé.
7143. — AU MARÉCHAL BERTIirEU.
Saint-Cloud, 18 avril 1812.
Mon Cousin, failcs-inoi connaître quand les deux bataillons do l'équipage de marins arrivent à Danzig; envoyez-moi leur étal de mouvement.
Napoléon.
CORRESPONDANCE DJÎ NAPOLEON 1"
7144. — AU MARÉCHAL BEUTIlIEIl.
Sainl-Cloud, 18 avril 1812.
Mon Cousin, j'approuve que les quatre bataillons et les quatre escadrons prussiens qui sont à Berlin et à Francfort, et que le prince d'Eckmûhl a retenus à Konitz, se rendent à Konigsberg, au lieu d'aller à Breslau. Ecrivez dans le même sens au colonel prussien qui est à la tête du département de la guerre, en Prusse.
Napoléon.
7145. — DÉCISION (if.
18 avril 1812.
Sa Majesté est priée de faire connaître si les dispositions des décrets des 2 août 1811 et 29 février 1812, sur l'avancement, sont applicables aux corps de la moyenne garde.
Les dispositions sur l'avancement sont applicables à toute la garde et doivent surtout être strictement observées pour la vieille et moyenne garde, sans déroger à la méthode suivie pour l'avancement des vélites; on doit toujours prendre en considération les services dans la ligne avant l'admission.
Saint-CIoud, 19 avril 1812.
Demande de congé pour M. Wat!, adjudant-major au 9^ d'infanterie
Accordé.
Napoléon.
légère.
• Saint-Cloud, 21 avril 1812.
Mon Cousin, je vous envoie une lettre d'un de mes officiers d'ordonnance qui a passé à Spandau le 14 avril. Vous y verrez qu'il n'a
(1) Non pignée; cxlrailc du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. lEmpereur et Roi daté du 8 avril 1812 ».
pu entrer dans le fort. Cela n'est nullement conforme à mes intentions et au traité. Je vous ai donné l'ordre de faire entrer une compagnie d'artillerie dans la citadelle et de tenir un bataillon dans la ville. Mon intention est que, pour m'assurer davantage de Spandau, vous y placiez un général de brigade pour y commander, et que l'on forme dans cette place le dépôt des bataillons et escadrons de marche qui sont dirigés sur Berlin. Par ce moyen, il y aura toujours au moins 2.0CMJ hommes dans cette place. Donnez ordre en conséquence aux bataillons de marche qui sont à Magdeburg, hormis à 500 hommes, de se diriger sur Spandau. Prévenez le duc de Reggio de la grande importance que j'attache à être maître de ce point. Il faut avoir dans la ville une bonne garnison, y faire faire le service en règle, avoir un officier d'état-major et une compagnie d'artillerie dans le château, enfin se servir des magasins de la citadelle pour y mettre des munitions d'artillerie et des blés, de sorte que la nécessité de communiquer avec ces magasins me rende tout à fait maître du fort où mon intention est de mettre un bataillon en garnison dès que les hostilités seraient commencées.
Ecrivez au duc de Reggio de faire tout cela du meilleur accord possible avant son départ, et si cela donnait lieu à quelque embarras, de retarder le départ des troupes.
Ce sont mes officiers qui doivent commander à Berlin. La garde nationale doit être à mes ordres. Ecrivez dans ce sens au duc de Bellune, afin qu'il sache bien à quoi s'en tenir. Le traité est positif sur cet objet. Il ne doit pas cependant se mêler des affaires du gouvernement.
Je suppose que le général Lariboisière aura laissé un officier d'artillerie en mission à Berlin, et que ce général aura fait connaître où se trouvent les fusils, les canons et les munitions des Prussiens.
Il est bon que des officiers français aillent se promener à Potsdam, comme pour voir la ville, et assister à la parade, couchent dans les auberges, et observent ce qui s'y passe. Il doit toujours y avoir des officiers français allant et venant, et que ce mouvement paraisse être le résultat de la curiosité de personnes qui veulent voir Potsdam.
Faites-moi connaître positivement le jour où part le duc de Bellune.
Napoléon.
Napol.ion. —TV. «l
On a l'honneur de remettre sous les yeux de Sa Majesté la demande de M. le général Baraguey d'IIilliers, tendant à compléter l'ameublement des hôpitaux de Girone jusqu'à concurrence de 2.400 lits, par des envois de France, et on la prie de vouloir bien faire connaître ses intentions.
On propose à Sa Majesté d'autoriser l'envoi à l'armée du Centre, en Espagne, de 10.000 chemises' et 10.000 paires de souliers.
On propose à Sa Majesté de décider que les convois que les corps, dont les dépôts sont stationnés dans les 17*, 24* et 25* divisions, doivent expédier de Magdeburg, seront dirigés sur Mayence.
On propose à Sa Majesté d'accorder la décoration de la Légion d'honneur à huit médecins, chirurgiens et pharmaciens.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Envoyé à M. le duc de Cadore qui proposera de leur accorder la décoration de l'ordre de la Réunion.
M. Mouchon, chef de bataillon du 63* régiment de ligne, qui est admis à la solde de retraite et destiné à un commandement de place, sollicite une dotation; cet officier assure qu'elle lui fut promise par Sa Majesté à la parade du 7 juin
Envoyé à AI. Defermon pour faire un rapport.
(1) Sans Mgnalure ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 22 avril 1812 ».
(2) Sans signature ni dates; extraites du « Travail du Ministre de la guerre avec S. M. rEmi>ereur et Roi, du 22 avril 1812 ».
COimESPONDANCE DE NAPOLÉON P""
On propose à Sa Majesté d'accorder une dispense de service au lieutenant de Labroue, aide de camp du général de division Dutaillis.
Cet officier est hors d'état, par sa mauvaise santé, de continuer la carrière militaire.
On prend les ordres de Sa Majesté sur la demande d'un congé absolu faite par le sieur Tillet, ■chasseur au 6* régiment d'infanterie légère, en vertu d'une promesse du maréchal prince d'Essling, pour avoir porté des dépêches importantes au gouverneur d'Almeida.
On propose à Sa Majesté de remettre en activité et d'employer à l'armée de Portugal le sieur Legendre, chef de bataillon d'artillerie, qui a été destitué par décret du 7 février dernier.
On soumet à Sa Majesté le résultat d'une reconnaissance préliminaire de la rade des Brusc, dans le golfe de Sanary, côte de Toulon, et de toute la partie de la côte, depuis l'île Saint-Pierre.
Accordé sa démission.
Accordé.
Approuvé.
Envoyé au ministre de la marine.
Saint-Cloud, 23 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, j'ai vu aujourd'hui le bataillon expédilionnaire de Brest, .le l'ai dirigé sur Paris où il séjournera vendredi. Samedi, il partira pour Mayence d'où il sera dirigé sur Berlin pour être incorporé dans le 123*. Donnez ordre qu'on retire de ce bataillon tous les sous-officiers français, même les Hollandais qui sont au dessus des cadres. Vous disposerez de ces sous-officiers pour les corps qui en ont le plus besoin.
Napoléon.
Piins, 24 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, l'Empereur ayant jugé convenable de mettre sous une même direction le territoire de la haute et basse Catalogne, vient d'en confier le commandement au maréchal duc d Albùfera; en conséquence, toutes les troupes qui sont dans l'étendue de ce pays sont sous ses ordres : le général Maurice Mathieu avec les troupes de la garnison de Barcelone; le général Decaen avec son corps, qui reste organisé tel qu'il est et qui n'aura d'autres changements que d'envoyer ses états de situation au duc d'Albufera, de lui rendre compte et de prendre ses ordres; il continuera également à correspondre avec Votre Excellence.
Le duc d'Albufera sera spécialement chargé de l'approvisionnement de Barcelone et des autres places de la Catalogne et de l'Aragon.
Vous sentirez, Monsieur le duc de Feltre, l'avantage de celte mesure, qui met plus d'ensemble dans les opérations, et donne les moyens, dans un cas imprévu, de disposer, par une même main, d'une masse de forces qui agira dans le même sens.
Cet avantage se trouve pour l'approvisionnement des places comme pour les opérations militaires.
Le duc d'Albufera continuera à correspondre et à rendre compte au roi, qui a la direction générale des armées en Espagne et le commandement.
Je préviens le duc d'Albufera qu'à la réception de cette lettre il doit cesser de correspondre avec moi, et que c'est à Votre Excellence qu'il doit rendre compte de tout.
Je vous adresse le chiffre que j'ai avec le duc d'Albufera, et qui est commun avec le roi et les autres maréchaux.
J'invite Voire Excellence à prendre de suite les ordres de l'Empereur sur tout ce qui est relatif à l'armée commandée par le duc d'Albufera; car, dès ce moment, je ne lui donne plus d'ordres, et j'aurai soin. Monsieur le duc, de vous envoyer toutes les dépêches que j'en recevrai.
Alexandre.
P. S. — Le chiffre annoncé dans cette lettre ne pourra être envoyé à Votre Excellence que dans quelques jours : on est occupé à le copier.
7152. — AU MARÉCHAL BERÏHIER.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Mon Cousin, donnez l'ordre à l'escadron du 7^ régiment polonais qui se trouve à Glogau de rejoindre son régiment.
Napoléon.
7153. — AU MARÉCHAL BERTIHER.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Latour-Maubourg d'être rendu du 5 au 6 mai à Varsovie, pour prendre le commandement du 4* corps de cavalerie.
Napoléon.
P. S. — Vous lui remettrez la lettre ci-jointe.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Mon Cousin, j'ai nommé le colonel Delaitre général de brigade. Donnez-lui ordre de se rendre à Stcllin et d'y être le 4 de mai, pour prendre le commandement de la brigade de cavalerie de la division Daëndels, composée des chevau-légers lanciers de Hesse-Darmstadt et de Bade. Donnez ordre au général Kellermann, qui se trouve indisposé, de rentrer en France où il sera à la disposition du ministre de la guerre; et prescrivez au général Chasîel, que je viens de nommer général de division, de se rendre en toute diligence à Glogau, où il prendra le commandement de la 3* division de cavalerie légère que quitte le général Kellermann, au 3^ corps de cavalerie de réserve. Le général Chastel doit se trouver actuellement à Dresde avec la garde.
Napoléon.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Mon Cousin, recommandez au prince d'Eckmùhl de donner ordre que les régiments hessois et badois qui sont à Danzig rejoignent
leur division respective, que les Mecklenhourgeois restent attachésau parc et au quartier général de son corps d'armée, qu'il fasse occuper les ouvrages de l'extrémité du Nehrung par des troupes de la garnison de Danzig, qu'il y aura toujours suffisamment de troupes à Danzig, que je ne me fie pas assez aux Meckl(;nbourgeois pour les tenir dans une place de dépôt aussi importante que Danzig, que je désire qu'ils suivent le corps d'armée, qu'avec une bonne surveillance ils pourront servir pour l'escorte de prisonniers, pour la garde des magasins et pour le service sur les derrières de l'armée; que le prince fasse toujours revenir cette division; un détachement soit de Saxons, soit de Polonais, des troupes qui restent à Danzig, sera suffisant pour garder le Nehrung. L'escadron de Hesse-Darmstadl, que mal à propos le prince d'Eckmùhl a pris avec lui, pourra être envoyé à Danzig pour servir à la surveillance des côtes.
Napoléon.
7156. — AU MARÉCHAL BEUTHIEU.
Saint-CIoud, 25 avril 1812.
Mon Cousin, le général de division Merle sera nommé commandant de la 3* division d'infanterie de la réserve, qui doit se composer des 10", 11' et 12* demi-brigades.
En attendant, donnez l'ordre à ce général de partir sans déhi po; r être avant le 4 mai à Berlin. Il prendra le commandement de la place de Spandau, et s'y conformera à l'instruction qu'il recevra du duc de Bellune. Faites-lui connaître que je lui destine néanmoins une belle division active. Parlez-lui de Spandau et dites-lui le rôle qu'il doit tenir.
Napoléon.
Saint-CIoud, 25 avril 1812.
]\Ion Cousin, écrivez à l'intendant général qu'il ne doit pas disposer des caissons sans mon ordre; que les équipages comme les autres corps militaires ont une destination fixe, que le général en chef seul peut changer; que le quartier général et la réserve ont beaucoup plus besoin de caissons que les corps qui marchent en
avant et qui profitent des moyens du pays; que puisque les deux compagnies du 2* bataillon ont été données, il n'en doit plus donner qu'une autre de ce même bataillon, ce qui fera trois. Faites accélérer l'arrivée des trois compagnies du 6* bataillon qui sont à Hanovre. S'il n'y en a qu'une compagnie de prête, faites partir une compagnie.
Napoléon.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Le colonel du 12* d'infanterie lé- Approuvé.
gère demande qu'il soit envoyé aux NapolÉON.
bataillons de guerre 20 tambours, 12 fifres et 6 cornets.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je désire que vous m'envoyiez le dernier état de situation du 1" régiment de la Méditerranée, du 2* régiment de la Méditerranée, du régiment de Belle-Ile, du régiment de 1 île de Ré, du régiment de Walcheren, du 3® régiment de ligne et du 105*, tant de ce qui est dans la 13' division militaire que de ce qui est à Cherbourg.
Napoléon.
Saint-Cloud, 25 avrU 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que les 4" bataillons du 3* de ligne et du lO.V, complétés chacun au grand complet de 840 hommes et composés de conscrits de cette année, se réunissent à Strasbourg et soient prêts à partir pour se diriger sur Berlin. Ordonnez à cet effet qu'on prenne tout ce qu'il y aurait de disponible da.s les 5*" bataillons.
Donnez ordre que le G^ bataillon du iCf, complété à 840 hommes,
parte de Strasbourg, s'il n'est déjà parti, pour se rendre en droite ligne à Berlin.
Faites-moi connaître quand le 6' bataillon du 93* sera complété et pourra partir de Strasbourg.
j'attends un travail important que vous devez me présenter :
1° Pour compléter ce qui manque aux 4" bataillons qui font partie des demi-brigades provisoires;
2° Pour me mettre sous les yeux l'état des A" bataillons qui sont arrivés d'Espagne depuis que le travail a été fait, et qui ne sont pas compris dans les demi-brigades provisoires;
3° Pour former le plus de bataillons de marche que possible, en prenant ce qui est disponible dans les 5"' bataillons de l'armée d'Espagne.
Faites-moi connaître quand les 6*' bataillons du 56* et du 19* de ligne pourront partir de Wesel.
Enfin remettez-moi l'état de situation des huit régiments de dragons qui sont destinés à la Grande Armée.
Napgléo.n.
25 avril 1812,
Sa Majesté est priée d'autoriser Approuvé,
le versement de 300.000 francs offert par le Ministre de la marine pour les Invalides, en acompte des
prises et naufrages de 1811.
On propose à Sa Majesté de Le traiter sur le même pied
fixer à 2.000 francs par mois le q^e le P"" chef de division du mitraitement à régler à M. Denniée nistère comme chef de la division des recettes et dépenses des armées en Espagne.
On propose à Sa Majesté d'atta- Approuvé,
cher im chirurgien aide-major à chaque bataillon de pionniers coloniaux.
(1) Non signéos; extraites du « Travail du ministre d« la guerre avec S. M. l'Empcroiir et Roi daté du 22 avril 1812 ».
On met sous les yeux de Sa Ma- Accordé.
jesté la demande d'un congé, pour aller prendre les eaux, qu'a faite le général de brigade Godart, employé dans la 9* division militaire.
Un gentilhomme anglais, prison- Approuvé,
nier sur parole à Avignon, demande l'autorisation de renvoyer dans sa patrie son fils, qui n'est pas considéré comme prisonnier de guerre.
On propose la rectification de Approuvé,
l'article 9 du décret du 13 de ce mois qui forme double emploi dans la répartition du train d'artillerie à la Grande Armée.
On propose à Sa Majesté de nommer le général Bellavène inspecteur général des trois Ecoles de Saint-Cyr, de Saint-Germain et de La Flèche; le général J. Meunier, commandant de l'Ecole militaire de Saint-Cyr, en remplacement du général Bellavène, et le général sénateur Latour-Maubourg, commandant de l'Ecole militaire de Saint- Oermain, en remplacement du général Clément de la Roncière.
On met sous les yeux de Sa Majesté la demande que forme le général sénateur Beurnonville, chargé d'organiser les cohortes de la 21* division militaire, d'être autorisé à aller aux eaux aussitôt après qu'il aura terminé cette organisation.
M. Bertrand, major du 19® régi- Approuvé,
ment d'infanterie de ligne, supplie Sa Majesté de daigner honorer de sa signature son contrat de* ma-
il ne paraît pas très convenable que le sénateur Latour-Maubourg soit mis sous l'inspection du général Bellavène. Il ne peut d'ailleurs y avoir que de l'inconvénient à donner à un sénateur un poste permanent. Il faut donc chercher un autre général qui se donnera tout entier à cette école.
Approuvé.
triage avec M"® de Lagréné, fille Approuvé.
d'un ancien trésorier de France.
On soumet à Sa Majesté la pro- Approuvé,
position de charger M. le général de brigade du génie Krayenhoff d'aller achever son travail sur les rivières de la Hollande.
Saint-Cioud, 2.") avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, on me mande qu'on a fait des casques de cuirassiers de nouveau modèle, dont on se plaint, qui ont l'inconvénient d'être disparates dans la ligne, d'être moins solides et qu'on suppose pouvoir moins garantir d'un coup de sabre, de sorte que clans tous les régiments on a été obligé de dépenser beaucoup d'argent pour rétablir l'uniformité. On a aussi supprimé la grenade sur le ceinturon, ce qui fait peine aux cavaliers et est dun mauvais effet. Faites-moi connaître pourquoi tous ces changements?
Napoléon.
Saint-Cloud, 25 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je réponds à votre rapport du 22 de ce mois, par lequel vous me faites connaître qu'il y a dans les dépôts de cavalerie de l'armée d'Espagne 6.000 hommes et seulement 1.100 chevaux, que 3.600 chevaux doivent être fournis en vertu de marchés passés (mais il y a bien longtemps que je vois que l'on doit fournir en vertu de marchés passés et qu'on ne fournit rien). D'un autre côté, je vois que vous voulez fournir à ces régiments 2.40O chevaux qui restent à fournir en France aux régiments de cavalerie de l'armée d'Allemagne. Mais je remarque que dans ce dernier nombre sont compris 144 chevaux de cuirassiers qu'il faut bien se garder doter à ces dépôts, puisque l'espèce de chevaux de cette arme est rare, et qu'en Pologne il serait impossible de faire des remontes. Il en est de môme des chevaux de dragons. Quant aux 990 chevaux de chevau-légers et aux 1.200 chevaux de chasseurs et de hussards.
faites-moi coiiiiaitre si ces chevaux existent actuellement ou quand ils existeront. J'attendrai ces renseignements avant d'ordonner aucun mouvement d'hommes pour aller prendre ces chevaux.
Quand j'aurai reçu votre rapport, mon intention est même d'ordonner que 990 hommes soient envoyés aux régiments de chevaulégers et 1.100 hommes aux régiments de chasseurs et hussards, de manière que cet excédent de chevaux puisse être employé par eux à la Grande Armée, dont la consommation en chevaux ne peut être qu'extrêmement considérable. Ainsi comme ces mouvements et contre-mouvements sont très dangereux, je préfère laisser à leurs dépôts ces 2.400 chevaux, s'ils y sont déjà arrivés, et, dans ce cas, vous me })roposeriez d'accorder un supplément d'hommes à ces régiments. Dans une guerre active, il n'y a plus ni complet, ni effectif pour la force des régiments, puisque du soir au matin cette force peut changer. Il est donc avantageux d'avoir les dépôts des régiments de l'armée d'Allemagne bien garnis, et je ne serais pas éloigné de prendre 2.000 hommes dans les dépôts d'Espagne; alors ce serait 2.000 chevaux de moins à leur fournir, et dans le courant de l'été, vous auriez le temps de vous procurer ces 2,000 chevaux auxquels le déficit serait réduit.
Résumé. — Présentez-moi un projet pour retirer 2.000 hommes (les dépôts d'Espagne et les envoyer, en les désignant arme pav arme, aux dépôts d'Allemagne qui doivent avoir reçu des < hevaux d'excédent; laissez courir les marchés tels qu'ils ont eu lieu. Contentez-vous de presser pour les dépôts d'Espagne la livraison des 3.000chevaux qui restent à fournir; assurez-vous que les effets de harnachement ne manqueront pas et enfin procurez-vous à l'arrière-saison 2.000 chevaux pour les hommes à pied qui reviendront cet été d'Espagne. J'attends ce projet de décret.
Napoléon.
7104. — PROCLAMATION DE L'EMPEREUR x\APOLÉON A SA GRANDE ARMÉE (1).
Je suis encore une fois forcé de faire la guerre en Allemagne, pour
(1) Copie sans date, jointe à une lettre du général Bourcier au ministre de la guerre, datée de Hanovre, 26 avril 1812. La copie porte l'observation suivante : « Ces proclamations et cette dernière note, ne sont point signées et paraissant un pou douteuses; mais elles sont répandues dans toute la Pologne avec une profusion considérable on ne sait par qui et comment; mais elles sont chez tous les habitants. »
combattre le Nord, Soldats, je vous conduirai contre les Russes; au commencement du mois de juin, nous serons à Saint-Pétersbourg; je déterminerai les limites de l'empereur Alexandre pour que son cabinet ne puisse plus nuire au continent.
PROCLAMATION AUX POLONAIS
Polonais, je viens pour vous donner un roi, et pour reculer vos limites. Votre royaume sera plus grand qu'il n'a été du temps de Stanislas; le grand-duc de Wùrzburg, notre oncle, sera votre roi; le roi de Prusse nous a donné son amitié, et il a môme assuré son "dévouement en mettant ses troupes à notre disposition; réunissezvous avec eux et oubliez votre ancienne haine contre les Prussiens; avec ces braves, vous assurerez votre ancienne gloire.
NOUVELLES
La marche de la plus grande partie des troupes sera par Berlin; Potsdam et Charlottenburg en seront exempts; le quartier général français sera à Varsovie, l'empereur Napoléon dirigera la Grande Armée, le roi de Prusse ira avec sa cour, ses ministres et ses gardes à Breslau. La grandeur du royaume de Prusse excédera encore celle de 1803.
Le roi de Prusse deviendra empereur du Nord.
Saint-Cloud, 27 avril 1812.
Mon Cousin, j'approuve la correction que vous proposez dans la ligne de démarcation du commandement du duc de Bellune; cette ligne commencera sur la Baltique à l'embouchure de la Leba et rejoindra à Ocalitz la ligne de démarcation entre West-Preussen et la Poméranie.
Napoléon.
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Saint-Cloud, 27 avril 1812.
Renseignements sur la marche^ Renvoyé au major général, des 4% 7^ et 9« régiments d'infante- pour former de cela une division rie du grand-duché de Varsovie. et me proposer un général pour
la commander.
Napoléon.
Saint-Cloud, 27 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre au duc de Trévise de passer demain la revue du régiment de Paris (ce régiment ne fournira aucune garde ce jour-là) et de choisir dans ce régiment 400 homme&ies plus propres à faire un bon service et pourtant de bonne volonté- Ces 400 hommes seront répartis, savoir :
50 entre le 2^ régiment de chasseurs de la vieille garde;
50 entre le 2" régiment de grenadiers de la vieille garde;
50 entre le 3* régiment de grenadiers de la vieille garde;
Ces 150 hommes ayant plus de quatre ans de service.
50 entre les fusiliers grenadiers;
50 entre les fusiliers chasseurs;
50 entre le P"" régiment de voltigeurs;
Et 100 entre le V régiment de tirailleurs.
Ces 250 hommes ayant au moins deux ans de service, et sachant lire et écrire.
Tous ces régiments seront pris nus et habillés par les régiments de la garde dans le courant de la semaine pour pouvoir rejoindre, sans délai, leurs régiments respectifs.
Donnez ordre que les 100 hommes qui sont d'excédent au régiment de flanqueurs, qui ne sont pas habillés, soient donnés, savoir :
50 hommes au V régiment de tirailleurs et 50 hommes au 1*"" régiment de voltigeurs.
Ils seront habillés par co« régiments, afin qu'ils puissent partir dans la semaine pour rejoindre leurs régiments.
Donnez ordre que demain le 4' régiment de voltigeurs et le 4^ régiment de tirailleurs partent pour Mayence avec tous les hommes' arrivés à Paris avant le 15 avril. Tous les hommes arrivés depuis-
le 15 avril resteront avec le cadre d'une compagnie de cliaquc régiment au dépôt pour se préparer à partir d'ici à huit jours.
Donnez ordre que ce qui appartient aux fianqueurs et aux V" régiments de voltigeurs et de tirailleurs qui sont arrivés à Paris avant le 15 avril parte demain avec le 4* régiment de tirailleurs et de voltigeurs. Les détachements de tirailleurs formeront une seule colonne avec le 4' régiment de tirailleurs. Ce qui appartient aux voltigeurs et aux fianqueurs marchera avec les voltigeurs; cette dernière •colonne gagnera une marche; elle sera sous les ordres du colonel du 4* régiment de voltigeurs; ce qui appartient aux tirailleurs sera sous les ordres du colonel de tirailleurs. Ces deux colonnes se dirigeront sur Mayence.
Nai'oixon.
Saint-Cloud, 28 avril 1812.
Mon Cousin, ordonnez la formation d'un quinzième convoi pour l'Espagne, lequel partira dans le courant de mai, composé comme vous le proposez.
Napoléon.
Saint-Cloud, 28 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le 4* bataillon des pupilles se rende à Dunkerque où il tiendra garnison; que le 5* se rende au Havre où il tiendra garnison; que les trois compagnies du 8' bataillon rejoignent, aussitôt que possible, et lorsqu'elles seront habillées, la première compagnie à Boulogne; et que le 9* bataillon qui forme le dépôt et qui a 600 hommes envoie ce qui est nécessaire ^ux autres bataillons pour les compléter.
Les neuf bataillons de pupilles ne sont pas habillés. Le conseil d'administration donne pour raison qu'il ne peut pas faire procéder à la confection de l'habillement sans préalablement avoir eu connaissance des effets provenant des magasins hollandais qui sont dé-
posés à Versailles, sous la surveillance d'un commissaire des guerres. Je ne conçois pas ce qui a fait que ces enfants ont passé l'hiver m s, et comment ils offrent encore ce spectacle. Faites donc finir cela dans la semaine et rendez-moi compte s'il est possible d'arriver à faire habiller ces neuf bataillons.
Napoléon.
Le général Dorscnne demande un congé de convalescence de cinq mois en faveur du chef d'escadron Belle, du 15^ chasseurs.
Saint-Cloud, 28 avril 1812.
Accordé.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'autoriser à disposer pour le service des vivres dans l'intérieur : 1° de 2.000 quintaux métriques de grains qui ont été embarqués à Toulon pour Barcelone; 2° des 5.000 quintaux métriques de farines existant à Perpignan, provenant de Cette et d'Agde et qui étaient destinés pour Barcelone.
Approuvé.
On propose à Sa Majesté de réduire, à compter du 1" juin prochain, les rations de vivres distribuées aux troupes dans la 32'
Sa Majesté a décidé que cette division sera traitée comme les autres divisions.
(1) Non dalcos, non signées, sauf une; extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec S. M. 1 Empecrur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
division, à la composition suivie pour les autres divisions de l'intérieur et, par conséquent, de supprimer les 4 onces de pain, les 2 onces de viande, Tonce de riz et les deux onces de légumes secs qui, dans ce moment, sont fournies en sus de la ration ordinaire.
On rend compte à Sa Majesté que les 2 à 3.000 quintaux marc de riz qui ont été achetés à Trieste pour Corfou, où ils ne doivent plus être envoyés, reviendraient par quintal marc, rendu à Cracovie, à 56 fr. 20; qu'on pourrait acheter à Vienne 17.000 quintaux marc de riz qui, rendus à Cracovie, coûteraient 58 fr. 15;
Que l'économie qu'il y aurait à faire arriver à Cracovie le riz qui existe à Trieste serait de 1 fr. 95 par quintal métrique.
On prie Sa Majesté de vouloir bien faire connaître si on doit prescrire ce transport et si, dans ce cas, ce riz, rendu à Cracovie, serait à la disposition de l'intendant général de la Grande Armée.
Transporter ce riz à Cracovie, où il sera à la disposition de l'intendant général de la Grande Armée.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'accorder à la garnison de Tîle d'Elbe une augmentation de 5 centimes à sa masse d'ordinaire qui se trouverait alors portée à 20 centimes.
Approuvé.
On propose à Sa Majesté d'accorder à M"^ Sauger, veuve d'un commissaire des guerres, mort à l'armée du Portugal, où il était employé, un secours de 1.375 francs,
Accordé.
équivalent à trois mois de Irailcmcnt de son mari.
On propose à Sa Majesté de Ecrit au ministre que Sa Ma-
nommer M. Quengo de Crenolle, jesté trouve M. Oiiengo trop âgé. ancien maréchal de camp et inspecteur général d infanterie, à la place d'inspecteur de l'hôpital militaire de Metz.
Sa Majesté est priée de faire con- Oui.
naître si Elle consent à ce qu'on prenne dans les vélites de Florence des sujets ayant 2 ans de service pour les faire passer, en qualité de sous-officiers et caporaux, dans les cohortes de la 29* division.
Les professeurs administrateurs Accordé,
du Muséum d'histoire naturelle ayant adressé une nouvelle demande à l'égard du sieur de Jussieu, conscrit de 1812, aide minéralogiste au Jardin des Plantes, on croit devoir rappeler à Sa Ma- .
jesté la proposition qui lui a été faite précédemment d'accorder une suspension de départ à ce jeune homme.
(1> Non signée; extraite an « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empe- S. M. l'Empereur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
(î) Sans signature ni date; extr;iito du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
N.npDl'OJ. — T V. ti
im. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
SainUCloud, 30 avril 1812.
Mon Cousin, faites connaître au duc de Bellune, commandant à Berlin, que j'ai vu avec peine qu'on y ait fait fusiller en plein midi trois déserteurs de la division Legrand; que la division Parlouneaux qui va arriver dans cette ville pourra avoir des déserteurs, puisque cette division est composée en partie de conscrits réfractaires; que je désire que, si l'on juge des exemples nécessaires, les exécutions aient lieu devant le corps, mais à quelque distance de Berlin, afin que les habitants ne les voient pas.
Napoléon.
SainUCloud, 30 avril 1812.
Mon Cousin, j'approuve que le régiment de cuirassiers polonais soit réuni à la division du général Lorge.
Vous écrirez au prince Poniatow^ski que, puisque le régiment de cuirassiers polonais est formé, il sera employé comme régiment de cuirassiers, et que vous donnez ordre qu'il soit réuni à la division du général Lorge.
Napoléon.
Sainl-GloucI, 30 avril 1812.
Mon Cousin, un bataillon expéditionnaire hollandais, qui était destiné pour Batavia, e\ qui dernièrement a passé à Paris et de là s'est dirigé sur Berlin, doit à son arrivée à Berlin être dissous pour être incorporé dans le 123*. Mon intention est d'en retirer 100 hommes ayant plus de quatre ans de service pour les placer dans le 3* régiment de grenadiers de ma garde. Souvenez-vous de donner cet ordre avant l'incorporation de ce bataillon dans le 123^
/ Napoléon.
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7177. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Saint-CIoud, 30 avril 1815.
Mon Cousin, écrivez à l'intendant général que les 15.000 chevaux que la Prusse doit fournir doivent être versés à Berlin et à Marienburg. Si les besoins se font sentir par la suite à Varsovie et à Glogau, on donnera des ordres; mais c'est surtout sur Marienburg que les grands versements-doivent s'opérer. Ecrivez également à l'intendant pour que les 600 bœufs que la Prusse doit fournir soient fournis sans délai à Danzig.
Napoléon.
7178. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
- '^Saint-CLoud, 30 avril 1812.
Mon Cousin, écrivez au duc de Tarente qui est à Berlin de vous faire connaître dans quel état de santé il se trouve et s'il est dans le cas de prendre un commandement actif.
Napoléon.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Mon Cousin, envoyez un de vos aides de camp à Cologne auprès du général de division Lagrange. Il restera là jusqu'à nouvel ordre. Il ira à Aix-la-Chapelle, Dùsseldorf, etc., et vous enverra un rapport sur la situation de la première division de réserve que commande le général Lagrange, demi-brigade pa.r demi-brigade, bataillon par bataillon, sur les officiers et sous-officiers manquants, sur l'habillement, sur l'armement, etc. Je désirerais que le 10 mai cette division pût commencer son mouvement sur Berlin.
Vous chargerez votre aide de camp de voir la situation des troupes du grand-duché de Berg, et quand les troupes qui se forment acluellement seront en état de partir.
Napoléon.
7180. — AU MARÉCHAL BERTHIEU.
SainlrCIoud, 30 avril 1812,
Mon Cousin, les trois régiments (4", T et 9°) du grand-duché de Varsovie, qui reviennent d'Espagne et qui doivent passer à Sedan vers la mi-mai, doivent s habiller sans délai et se mettre en règle. Ils emmèneront tous leurs dépôts et les moyens qu'ils auraient pour habiller les conscrits qui leur seront donnés. Ils trouveront à Posen le nombre de conscrits qui leur sera nécessaire pour se compléter, lis feront partie de la division Claparède qui sera ainsi composée de dix-huit bataillons polonais.
Voyez le ministre de l'administration ^e la guerre pour connaître la situation où se trouvent les dépôts de ces régiments et ce qui a été fait de l'habillement de 1811 et de 1812, et envoyez un de vos aides de camp qui verra le major et s'assurera que les régiments trouveront à Sedan tout ce qui leur sera nécessaire. Après deux jours de séjour à Sedan, ces trois régiments continueront leur roule pour la Pologne.
Faites passer la revue du dépôt du T régiment de chevau-légers,. pour former un escadron; il doit y avoir déjà 200 hommes de disponibles.
Vous donnerez les ordres pour que les trois régiments du grandduché de Varsovie aient chacun deux pièces de 3. Ils ont déjà, je crois, leur compagnie d'artillerie. Faites connaître au général Claparède qu'il aura de l'artillerie de ligne. Donnez ordre au général Lariboisière d'envoyer un capitaine en second auprès de ce général,, pour exercer ses trois compagnies de canonniers volontaires.
Napoléon.
Saint-Ck»ud, 30 avril 1812.
Mon Cousin, le tableau d'emplacement des troupes que vous me remettez n'est pas complet. Je n'y vois pas les Prussiens, ni les Autrichiens, ni les trois divisions de réserve d'infanterie, ni beaucoup d'autres troupes qui sont destinées à faire partie de la Grande Arm.ée.
7182. — AU MARËCIIAL BERTHIER.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Mon Cousin, donnez l'ordre au comte Lavallette d'établir une estafette de Hamburg à Magdeburg; et aussitôt que le quartier général aura passé Berlin, vous dirigerez cette estafette de Hamburg sur Berlin, en supprimant son passage de Hamburg à Magdeburg.
Napoléon,
7183. — DËCISION.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Le général commandant la 12* J'approuve que ces sous-offidivision a extrait des corps de la ciers soient mis en subsistance ligne sous ses ordres un certain dans les cohortes, mais seulenombre de sous-officiers, pour as- j^g^t en subsistance. Aussitôt
surer le service des trois cohortes. ,„,„ i^^ ^^^^^„-t^ ^ »
, • o ,, . , , „ . (jue les conscrits seront arrives
Je prie ba Majesté de faire con- ,■..(., .
.. . . ,. ,. aux diilerents régiments, ces
sous-officiers devront retourner à leurs régiments. Chaque cohorte dût-elle mêm© faire des sous-officiers pris parmi les conscrits des gardes nationales les plus intelligents.
Napoléon.
naître ses intentions sur cette me sure
EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR EN DATE DU 30 AVRIL
Faites-moi connaître s'il y a à Erfurt un officier d'artillerie. Il y faudrait une compagnie d'artillerie, un garde-magasin d'artillerie, un officier d'artillerie en résidence.
Faites-moi connaître le nombre de pièces qui se trouve dans cette place, et d'où l'on pourrait tirer celles qui manqueraient pour l'armement de cette forteresse. Cette forteresse, située au centre, entre Magdeburg et Mayence, me paraît nécessaire à occuper. Je crois
(1) Non s'gné, extrait conforme.
qu'il y a à Erfurt quelques pièces de canon. Vous avez It'.lat de ce qu'il y a à Wûrzburg; on pourrait tirer de cette place quelques pièces. Que sont devenues toutes les pièces de douze qui étaient à Hamburg ?
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Monsieur le duc de Fellre, donnez ordre au général Loison de compléter le 6' bataillon du 19* de ligne à 840 hommes, en puisant, s'il est nécessaire, dans le 56* et dans le 37", et de faire partir ce bataillon ainsi complété pour Spandau.
Mandez-lui de vous faire connaître quand le 6* bataillon du 56' sera complété et prêt à partir. Quant au 6' bataillon du 37*, je vais le comprendre dans une mesure pour le compléter par des conscrits de 1812.
Napoléon.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du 28 avril relative à l'organisation des demi-brigades.
Vous portez à la F* brigade de marche 17 hommes du 34* de ligne, pour compléter le cadre du 4* bataillon du 12* de ligne; cela me paraît inutile.
Vous portez à la 3* demi-brigade de marche 200 hommes du 12* léger pour compléter ce que le 29* léger doit fournir; cela me paraît inutile. Si le 29* léger n'a que 250 hommes, au lieu de trois compagnies, il n'en fournira que deux. Ce régiment étant très nombreux à l'armée, celte diminution n'aura pas d'inconvénient.
Ainsi je ne change rien à ces 4 demi-brigades de marche qui forment la l" division de réserve sous les ordres du général Lagrange. Cette division sera donc composée de 12 bataillons de 71 compagnies, et de plus de 12.000 hommes. Faites-moi connaître quand elle sera réunie à Cologne, et quand elle pourra commencer son mouvement sur Magdeburg.
A la 6* demi-brigade provisoire, vous portez 300 hommes à tirer
du 23* léger, pour être versés dans le cadre du 4* bataillon du 2P léger. J'approuve celle disposition.
A la 9' demi-brigade provisoire, vous portez 344 hommes du 29" de ligne qui est à Toulon, pour être versés dans le cadre du 59'. Je n'approuve pas celle disposition.
A la 10* demi-brigade provisoire, vous portez 264 hommes du 65° de ligne, pour les mettre dans le 4* bataillon du 2T de ligne. J'approuve cette disposition.
A la même demi-brigade provisoire, vous prenez 277 hommes du 69* pour compléter le cadre du 4* bataillon du 76*. J'approuve cette disposition.
A la 11* demi-brigade provisoire, vous prenez 350 hommes du 75*, et 340 hommes du 43*, pour les mettre dans le cadre du bataillon du 50* de ligne. J'approuve cette disposition.
A la même demi-brigade provisoire, vous prenez 47 conscrits du 28* de ligne, pour compléter le cadre du 55*. Je n'approuve pas cette disposition.
A la r* demi-brigade provisoire, vous versez 72 hommes du 12* léger dans le 2* léger et 61 hommes du 12* léger dans le 4* léger. Je n'approuve pas cette disposition qui me paraît inutile.
A la (1) demi-brigade provisoire, vous prenez 162 hommes du 9* léger, pour les placer dans le bataillon du 17* léger. J'approuve cette disposition.
A la 5* demi-brigade provisoire, vous prenez 385 hommes dans le 118* pour les donner au 26* de ligne, 387 hommes dans le 115* pour les donner au 66*, et 387 hommes dans le 119* pour les donner au 82*. Je n'approuve point ces dispositions, parce que les cadres des (1) bataillons des 115*, 118* et 119* reviennent.
J'approuve le placement des 320 hommes du 122* dans le cadre du 121*, quand préalablement vous aurez vérifié que le bataillon ne revient pas en France.
Les 14* et 15* demi-brigades provisoires s'organisent à Alexandrie. Je n'approuve point le versement des 75 hommes du 101* dans le 102*, ni le versement de 62 hommes du 101* dans le 7* de ligne, ni celui de 263 hommes du 42* dans le 3* bataillon du même régiment. Un bataillon du 42* doit avoir opéré son retour sur Alexandrie.
(1) En blanc.
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Je n'approuve point non plus que vous reliriez 20 hommes du 02" pour les donner au V régiment de ligne.
Napoléon.
P. -S. — Faites-moi connaître quand les 10 demi-brigades provisoires seront en mouvement.
Saint-C'.oud, 30 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le 4* bataillon du 3^ de ligne et le 4* bataillon du 105' partent de Strasbourg pour se rendre à Erfurt où ils resteront jusqu'à nouvel ordre.
Faites-moi connaître s'il y a à Erfurt un commandant d'armes, comment il se nomme, s'il y a un officier d'artillerie, un officier du génie, qui est-ce qui garde la forteresse. Il y faudrait une compagnie d'artillerie, un garde-magasin d'artillerie, un officier d'artillerie en résidence, un officier du génie et un garde-magasin du génie.
Les deux bataillons du 3® et du 105° formant 1.500 hommes resteront à Erfurt jusqu'à nouvel ordre. Faites-moi connaître le nombre de pièces qui se trouvent dans cette place, et d'où l'on pourrait tirer celles qui manqueraient pour l'armement de cette forteresse. Cette forteresse, située au centre entre Magdeburg' et Mayence, me paraît nécessaire à occuper; il faudrait un général de brigade ou un adjudant commandant qui surveillerait de là toute la route. L'intendant fera les fonctions de commissaire des* guerres et formera l'approvisionnement de siège. Je crois qu'il y a à Erfurt quelques pièces de canon. Vous avez l'état de ce qu'il y a à Wùrzburg; on pourrait tirer de cette place quelques pièces. Que sont devenues toutes les pièces de 12 qui étaient à Hamburg?
Napoléon.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, faites-moi faire un relevé de tous les bataillons de marche qui ont été formés pour la Grande Armée
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depuis le commencement jusqu'au 1" mai, avec l'indication du jour où ils ont passé le Rhin.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je ne conçois pas trop comment le régiment de l'île de Ré a 1.300 hommes à son dépôt. Il faudrait que ces hommes servissent à compléter le 1" et le 2* hataillon qui sont à l'île d'Aix.
Napoléon.
Sainl-Cloud, 30 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, j'ai fait ordonner à Strasbourg que la r^ compagnie du 15® bataillon d'équipages militaires fût dirigée sur Berlin. C'est sur Berlin que vous devez diriger toutes les compagnies et détachements des équipages militaires.
Napoléon.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, il y a à Sedan un millier d hommes •de la légion de la Vistule qui partiraient s'ils avaient des habits ei des capotes. Faites-moi connaître quand ces hommes seront dans le cas de partir.
Saint-Cloud, 30 avril 1812.
Monsieur le comte de Cessac, le ministre secrétaire d'Etat vous aura fait connaître les mouvements qui m'ont paru nécessaires pour apporter un peu d'économie dans la constitution des'équipages, en contremandant la partie des voitures qui ne serait pas prête, lorsque
les hommes seraient habillés; mais cela est dans la supposition que cela ne coûtera aucune indemnité, et que la résiliation des marchés aura lieu sans dommage; car, lorsque cela ne pourra pas se faire sans perte, vous laisserez aller les livraisons. Il restera toujours des hommes pour conduire les voitures, les chevaux ou les bœufs qui seraient livrés plus tard que les hommes ne seraient habillés. Mon intention est que tous les hommes, aussitôt qu'ils seront habillés, partent pour Danzig.
Napoléon.
Saint-Cloud, 1" mai 1812.
M. Abel, ancien ministre résident des villes hanséatiques, demande, au nom de son fîls aîné, ingénieur en chef des mines d'argent en Andalousie, la liberté du nommé S. Heredia, mineur très intelligent, qui a servi contre son gré avec les insurgés.
Un Hollandais, lieutenant au service d'Angleterre, prisonnier à Valenciennes, sollicite son admission dans un régiment de lanciers hollandais.
Le nommé Brown, soldat anglais, prisonnier de guerre à Verdun, qui a perdu une jambe et qui doit subir l'amputation de la cuisse, demande son renvoi dans sa patrie.
Le sieur Talma, dont le neveu, enseigne de vaisseau, prisonnier en Ecosse, a obtenu la liberté, d'après les démarches de Kemble, premier acteur tragique d'Angle-
Approuvé.
Approuvé, mais pas dans les régiments de la garde.
Approuvé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
terre, sollicite, comme une preuve de sa reconnaissance envers ce dernier, la liberté du jeune médecin anglais nommé Blount, élève distingué de MM. Corvisart, Boyer et Dubois.
M. le landamman de la Suisse Approuvé,
réclame la mise en liberté du nommé J.-A. Weissembach de Bremgarten, né dans le canton d^Argovie et qui a été pris au service d'Espagne.
On propose à Sa Majesté de por- Approuvé,
ter le traitement du président du Sénat ionien à 10.000 francs par année au lieu de 6.000 francs.
On demande à Sa Majesté si Approuvé.
Elle veut bien autoriser un mameluck réformé à retourner dans la Morée, sa patrie, et de lui accorder six mois de son traitement avant son départ.
Saint-Cloud, 1" mai 1812.
Le capitaine de vaisseau Saizieu sollicite son retour en France avec le 1" équipage de flottille et le 8* bataillon d'ouvriers militaires.
Renvoyé au major général pour donner ordre au duc de Dalmatie de les renvoyer s'ils ne sont pas utiles.
Napoléon.
Paris, 1" mai 1812.
L'Empereur vient de me faire connaître, Monsieur le duc, qiie son intention est qu'il y ait à Erfurt un général de brigade chargé de la surveillance de la route de Mayence jusqu'à Erfurt et d'Erfurt à
Magdeburg sous les ordres du général de division Michaud, commandant le 1" arrondissement de l'armée. Je prie Votre Excellence de vouloir bien me faire connaître l'officier général qii']']lle aura désigné pour ce commandcmeiil et de lui donner l'ordre de se rendre de suite à Erfurt.
L'intention de l'Empereur est aussi que la citadelle d'Erfurt soit armée, qu'il y ait un officier d'artillerie, un garde-magasin d'artillerie, un officier du génie et un garde-magasin de cette arme avec une garnison, forte constamment de 500 hommes logés dans la citadelle. L'intendant fera les fonctions de commissaire des guerres et formera l'approvisionnement de siège. Je prie Votre Excellence de me faire connaître les officiers et gardes-magasins d'artillerie et du génie qu'Elle pourrait envoyer à Erfurt, ainsi que les dispositions qu'Elle jugerait convenables d'ordonner sur ce qu'il faut en artillerie et en génie pour armer celte citadelle, afin que je connaisse ce que j'aurai encore à prescrire sur cet objet aux généraux Chasseloup et Lariboisjcre.
L'Empereur a en même temps décidé que les 4" bataillons du 3^ du 105* régiments de ligne, forts de 1.500 hommes, partiront de Strasbourg pour Erfurt et resteront provisoirement dans cette place; j'invite Votre Excellence à me faire connaître le moment où ces deux bataillons seront prêts à partir pour me mettre à portée de leur adresser des ordres.
Le prince de Wagram et de Ncuchûlel, major général,
Alexandre.
7196. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Sainl-Cloud, 2 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le 2* escadron du 14« régiment de chasseurs se rende d'Auch à Bayonne où il sera à la disposition du général Lhuillier, et que le V escadron soit réuni et dirigé sur l'armée de Portugal, pour rejoindre les autres escadrons.
7197. — AU GËNËRAL CLARKE.
Sainl-Cloud, 2 mai 1812.
Monsieur le duc de Fellre, les 360 conscrits réfractaires qui appartenaient au 26* léger en sont sortis et ont dû être placés dans le 6' bataillon du 93^ Ce bataillon étant de l'infanterie de ligne, le changement d'uniforme serait trop coûteux; d'ailleurs le bataillon du 93* n'est pas encore arrivé. Je désire donc que vous donniez ordre à Strasbourg que ces 300 hommes soient versés dans deux compagnies du 10* léger, bien habillés et bien équipés, et qu'à cet effet ils soient dirigés sur Spandau où ils seront incorporés à leur arrivée dans le 4* bataillon du 10* léger, après quoi les cadres reviendront au dépôt. Par ce moyen, les cadres des compagnies du 26* léger pourront retourner à Metz, ce qui est très pressant. Je pourvoirai au complément du bataillon du 93* par d'autres dispositions.
Faites-moi connaître quand les 0*^ bataillons du 56* et du 93* arriveront à Strasbourg. Il manquera 300 hommes au 6* bataillon du 93*; vous ordonnerez que 200 hommes lui soient fournis par le 5* bataillon (du 93*), lesquels se dirigeront sans délai sur Strasbourg. Faitesmoi connaître la situation du 6* bataillon du 56*; s'il lui manque quelque chose, on pourra le compléter par le 5* bataillon du 56* qui. est à Grave.
Napoléon.
7198. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Saint-Cloud, 2 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre aux deux bataillons du £9" de ligne, qui sont à Toulon, de se rendre à Lyon; ils seront complétés par ce qu'il y a de disponible au 5* bataillon.
I Napoléon.
Monsieur le comte de Cessac, vous m'avez fait connaître l'inconvénient qu'il y avait à placer 360 hommes du 26* léger dans le 6* bataillon du 93*, à cause du changement d'uniforme. Je viens d'ordon-
ner en conséquence, et vu que le G" bataillon du 93' n'est pas encore arrivé à Strasbourg, que ces 360 hommes soient placés dans le 10* léger. Par ce moyen, il n'y aura lieu à aucun changement.
Napoléon.
Saint-Cloud, 3 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai approuvé l'organisation des 4 demibrigades de marche qui forment la 1" division de réserve.
J'ai approuvé l'organisation des 16 demi-brigades provisoires.
Je vous ai fait connaître par ma lettre d'hier ce qu'il fallait faire des conscrits des 5*' bataillons dont les régiments sont à la Grande Armée, en en complétant d'anciens cadres de réfractaires; ^e travail règle la formation des dix bataillons de marche que vous avez proposée.
Il me reste à vous faire connaître mes intentions sur la formation des 20 bataillons de marche qui ont leurs bataillons en Espagne. Je les distingue en deux classes :
P Bataillons de marche qui se formeront sur-le-champ, parce qu'ils ne doivent rien fournir aux demi-brigades de marche et pro- A^isoires de la conscription de 1812;
2° Bataillons qui ne seront formés que lorsque les 4** bataillons qui fournissent aux demi-brigades provisoires seront complètement ■organisés;
Enfin cadres des bataillons qui avaient passé par Bayonne au 1" mai, et qui de ce moment doivent être considérés comme destinés à être complétés par la conscription de 1812.
Faites-moi faire un travail détaillé sur cet objet. Je n'ai point compris dans ce travail ce qui se trouve en Italie, aux Pyrénées, non plus que ce qui est en Bretagne et dans la 12^ division militaire.
Napoléon.
Bataillons à former dans le courant de mai, lesquels ne doivent rien fournir aux demi-brigades de marche ni provisoires.
1" bataillon. — 3 compagnies du 8^ léger, à Genève, 450 hommes; "3 compagnies du 18* léger, à Grenoble, 450 hommes : 900 hommes.
Ce bataillon se réunira d'abord à Genève; lorsqu'il sera en état de partir, on en rendra compte.
2' bataillon. — 3 compagnies du 12* léger, à Paris, 300 hommes; 3 compagnies du 9^ à Longwy, 300 hommes; 3 compagnies du 6^ à Phalsbourg, 300 hommes; 2 compagnies du 25", à Verdun, 300 hommes; 3 compagnies du 21% à Bruges, 300 hommes : 1.500 hommes.
Ce bataillon se formera à Mayence.
3" bataillon. — 3 compagnies du 32^ à Paris, 450 hommes; 3 compagnies du 58^ à Paris, 450 hommes : 900 hommes. Ce bataillon se formera à Paris.
4" bataillon. — 2 compagnies du 28^ à Saint-Omer, 300 hommes; 2 compagnies du 43^ à Gravelines, 300 hommes; 2 compagnies du <35^ à Gand, 300 hommes; 2 compagnies du 39^ à Landau, 300 hommes : 1.200 hommes.
Se formera à Mayence.
Bataillons formés par les 5*" bataillons, mais seulement lorsque les 4*" bataillons qui font partie des demi-brigades seront complètement organisés, ce qui ne pourra avoir lieu quà la fin de mai.
Les 4*' bataillons doivent être complétés avant tout.
5* bataillon. — 1 compagnie du 2", 1 compagnie du 4^ 1 compagnie du 10^ 1 compagnie du 2P, 1 compagnie du 27^ 1 compagnie du 28" : 900 hommes.
6" bataillon. — 1 compagnie du 123^ 200 hommes; 1 compagnie du 124", 200 hommes; 1 compagnie du 125", 200 hommes; 1 compagnie du 120", 200 hommes : 800 hommes.
7" bataillon. — 1 compagnie du 88", 150 hommes; 2 compagnies du 96", 300 hommes; 1 compagnie du 100", 2 compagnies du 103", 450 hommes : 900 hommes.
8' bataillon. — 1 compagnie du 8", 2 compagnies du 45", 1 compagnie du 94", 1 compagnie du 54", 1 compagnie du 9r ; 900 hommes.
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9" balaillon. — 2 compagnies du 63", 2 compagnies du 24^
Nota. — Les 5", G*, 7', 8' cl 9° ])alaillons ne seront que projetés. On prendra de nouveaux ordres, avant de les former, et sur le lieu de leur réunion. Ils seront destinés ou à recruter l'armée d'Espagne, ou à remplacer les demi-brigades provisoires dans l'intérieur, ou enfin à compléter des cadres.
Cadres des bataillons qui avaient dépassé Dayonne au 25 avril.
3" bataillon. — Du W de ligne, du 3P léger, du 22^ du 09', du 115", du im\
Nota. — D'autres bataillons doivent être de retour. Les 6 bataillons ci-dessus sont ceux dont on se souvient. Comme on ne comptait pas sur leur retour, lors de la levée de la conscription de 1812, on n'y a pas pensé. Il faudrait leur donner ce qu'il y a de disponible dans les 5^^ bataillons, et proposer les moyens de les compléter.
Sainl-Cloud, 3 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que le 6" bataillon du 56', qui est à Wesel, soit complété avec 300 à 400 hommes du 5' bataillon de ce même régiment, après toutefois qu'il aura fourni les 2 compagnies qui font partie des demi-brigades provisoires; que cette opération se fasse avant le 10 mai, ce qui est facile, puisque le dépôt est à Grave, et que ce bataillon, complété à 840 hommes bien habillés et bien équipés, puisse partir le 10 pour Spandau.
Napoléon.
Paris, 3 mai 1812.
Monsieur le duc, l'Empereur me charge de vous faire connaître que son intention est d'employer le général Loison à la Grande Armée. En conséquence, je préviens ce général qu'il doit se tenir
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON 1" 3i 7
prêt à partir au premier ordre que je lui adresserai. J'invite Votre Excellence de proposer à l'Empereur un autre général pour commander la 25' division.
Le prince de Wagram et de Neuchâtel, major général
Alexandre.
Saint-Cloud, 3 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, les G^ 7^ 8" et 9' demi-brigades provisoires devant s'organiser à Wesel et à Munster, je pense qu'il faut porter quelque retard dans l'envoi du 3* bataillon du 12G^ du 3^ du 128', du 4' du 129" et du 3" du 127', ces quatre bataillons étant composés de Hollandais ou d'Allemands de la 32' division militaire. Faites-les pass'er en revue et faites-moi connaître leur situation au 15 mai. Je donnerai alors des ordres pour qu'ils rejoignent. Il est à craindre, sans cela, qu'il n'y ait beaucoup de désertion.
Je désire faire les changements suivants aux demi-brigades provisoires. Le 4' bataillon du 34' et le 3' bataillon du 40' feront partie de la 3' demi-brigade. En conséquence, le 4' bataillon du 88' et le 4' bataillon du 2i' de ligne qui font partie de cette demi-brigade seront placés, savoir : le bataillon du 24' dans la 9' demi-brigade qui s'organise à Wesel, et le bataillon du 88' dans la 8' demi-brigade qui s'organise aussi à Wesel. Le 4' bataillon du 129' fera partie de la 12' demi-brigade provisoire qui s'organise à Boulogne; toutefois, ce bataillon ne bougera pas de Maestrichl que sur un nouvel ordre.
Napoléon.
Saint-Cloud, 3 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vous ai fait connaître par mes différentes dépêches, en réponse à votre rapport du 26 avril, mes intentions relativement aux 4 demi-brigades de marche et aux 16 provisoires.
Quant aux 10 bataillons de marche de la Grande Armée, je vous
Napoléon. -TV. Î3
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ai fait connaître que mon intention, au lieu de les former, était d'en remplir 6 cadres de régiments de conscrits réfractaires.
Enfin, pour les autres bataillons de marche, dont vous proposiez la formation, je vous ai fait connaître que je ne voyais d'étoffe que pour en faire 9. J'en ai distingué 4 que vous devez sur-le-champ former, parce que ces 5" bataillons n'ont rien à fournir aux différentes demi-brigades de marche ou provisoires. Je pense aujourd'hui que de ces 4 bataillons il vaut mieux en faire une 17* demibrigade et la réunir sans délai à Maycnce. Nommez un colonel en second pour la commander. Il parcourra les différents dépôts cl en réunira les détachements. Cette demi-brigade fera partie de la 2* division de réserve.
Je vous ai envoyé des notes pour faire un projet de formation de 5 à 6 autres bataillons; mais cette formation ne peut pas encore avoir lieu, puisque les 5*' bataillons doivent fournir, avant tout, les hommes le plus tôt disponibles et le plus tôt habillés aux demi-brigades provisoires. Ce sont donc des recherches que le bureau du mouvement fera pour connaître tout ce qui reste disponible pour en former des bataillons. Vous m'en rendrez compte, et je déciderai le lieu de leur réunion; mais il faut auparavant que tous les 4*' bataillons qui composent les demi-brigades soient complétés.
Le 6^ bataillon du 37* reste encore disponible. Je pense que vous pourriez le compléter avec ce qu'il y a de disponible au 5° bataillon du 37*, et pour le surplus, avec des graciés et des conscrits réfractaires.
Faites-moi connaître quand les 4*' bataillons seront en mesure de se mettre en mouvement pour former les demi-brigades provisoires.
Napoléon.
Saint-CIoud, 4 mai 1812.
Le maréchal Berthier propose de Le diriger sur Berlin,
diriger sur Posen, au lieu de Ber- Napoléon.
lin, le bataillon expéditionnaire hollandais.
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7206. —AU MARÉCHAL BEaiIIIER.
Saint-Cloud, 4 mai 1812.
Mon Cousin, les 6" bataillons des 19^ 5G' et 37* qui sont à Wesel se rendront, aussitôt qu'ils seront complétés, à Spandau. Les 6** bataillons des 40* et 93* qui sont à Strasbourg se rendront également à Spandau aussitôt qu'ils seront formés. Ces bataillons passeront le Rhin k Kthl. Par ce moyen cinq sixièmes bataillons seront réunis a Spandau.
Napoléon.
^Saint-Cloud, 4 mai 1812.
Mon Cousin, je réponds à votre lettre du 3 mai. Le général Walther ne parle pas dans sa lettre des deuxièmes bataillons des chasseurs et des grenadiers. Faites-moi un rapport là-dessus.
Napoléon.
Saint-CIoud, 4 mai 1812.
Mon Cousin, j'ai reçu l'état des troupes de Bavière, de Wurtemberg et de Bade qui restent disponibles. Faites-vous remettre le même état pour les troupes de Saxe, de Westphahe, de Hesse- Darmsladt, du grand-d.uc de Francfort et de Wûrzburg.
Napoléon.
Saint-Cloud, 4 mai 1812.
Mon Cousin, faites-moi connaître quel est le général de brigade que j'ai nommé pour commander la 17* brigade de cavalerie légère.
Napoléon.
Demande de congés de conva- Accordé.
Iqfscence en faveur d'un chef de Napoléon.
bataillon et d'un chirurgien sousaide.
Saint-Cloud, 4 mai 1812.
Demande de congé de conva- Accordé,
lescence en faveur du chef d'es- Napoléon.
cadron Guiard, du 18^ dragons.
Saint-Cloud, 4 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre projet pour établir cent batteries d'artillerie mobiles pour le service des côtes. Vous portez 100 forges de campagne, cela est inutile. Il suffit de mettre une forge dans les lieux où il y a deux batteries ou quatre. Vous pouvez faire les chargements nécessaires pour utiliser les pièces de 8, de 0 et de 4. Cela fait, ordonnez l'exécution de ce projet.
Napoléon.
Saint-Cloud, 4 mai 1812.
Le général Clarke propose d'ac- Accordé,
corder une gratification aux mili- Napoléon.
taires français et aux prisonniers espagnols qui se sont signalés par leur dévouement en combattant un incendie qui a eu lieu à Belfort.
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Saint-Cloud, 5 mai 1812.
Les conscrits réfractaires des Accordé.
Bouches-de-l'Elbe ayant généralement témoigné de la bonne volonté pour servir, on propose à Sa Majesté des moyens d'indulgence à leur égard, notamment de leur accorder un délai pour se représenter et de permettre qu'ils soient dirigés librement sur le 127° régiment.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé,
corder au sieur Leroux, gendarme de la Haute-Loire, une gratification de 100 francs pour arrestation d'un déserteur.
De charger de la surveillance des Approuvé,
dépôts de cavalerie stationnés dans la douzième division militaire le colonel en second Strub.
Le général de brigade Dufresse, Accordé,
commandant le département des Deux-Nethes, demande un congé de deux mois.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé,
corder un congé d'un mois à -M.
Desmonts, major du 13" régiment de cuirassiers.
Le nommé Weiss, incorporé dans Accordé,
le 112* régiment et sujet du grandduc de Francfort, est réclamé par son souverain.
On propose d'employer dans la Accordé.
2* division de réserve de l'armée
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre dé la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
d'Allemagne le général de brigade Brissaud qui était employé à l'armée de Portugal.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé.
corder un congé de trois mois avec appointements au général de brigade Menard qui est rentré malade de l'armée de Portugal.
Le général Longchamp demande pour aide de camp le sieur Ballon, lieutenant au 1" régiment de tirailleurs.
Sa Majesté est priée de faire connaître si Elle approuve qu'il lui soit soumis un projet de décret pour nommer chef d'escadron M.
de la Hubaudière, capitaine des gardes d'honneur de S. A. I. le piince Camille, qui recommande cet officier.
On met sous les yeux de Sa Ma- Accordé.
jeslé la demande que fait le général de division Curial pour obtenir le grade de chef de bataillon en faveur du capitaine Marthe, son aide de camp.
Accordé.
Accordé, pour passer dans la ligne.
7215. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Saint-CIoud, 5 mai 1812.
Monsieur le duc de Fellre, donnez ordre à la 6" demi-brigade provisoire, qui sera réunie à Wesel le 12 mai, de se rendre à Munster, afin de laisser de la place à Wesel.
Donnez le même ordre à la 7' deini-brigade, à la 8' cl à la 9*.
Ainsi toute la 2" division de réserve sera réunie à Munster (îli 12 au 20 mai. Elle sera là à la diposition du major général.
Le général ITeudelel commande, je crois, cette 2* division de réserve^ je suppose que vous avez désigné les deux généraux de brigade et l'adjudant commandant qui doivent y être attachés.
Il faut donner à celte division six pièces de G et deux obusiers avec une compagnie d'artillerie. Proposez-moi le projet de cette organisation.
La première division de réserve n'aura point d'artillerie parce qu'elle n'est composée que de deux brigades de marche.
Donnez ordre que la 10® demi-brigade provisoire qui se réunit à Anvers parte le 20 mai pour se réunir à Utrecht, afin d'être plus à portée de défendre la Hollande.
Faites-moi connaître quand la 3" division de réserve composée des 10*, 11", 12* et 13^ demi-brigades provisoires sera prête à partir de Boulogne, d'Anvers, d'Utrecht, de Chambéry, pour se réunir à Wesel.
Proposez-moi un général de division pour commander cette 3* division de réserve.
Faites passer la revue de ces quatre demi-brigades.
Je désirerais que celle division pût se mettre en mouvement à la fin de mai pour se réunir à Wesel; mais pour cet effet il faudrait que les gardes nationales fussent réunies aux camps de Boulogne, d'Utrecht, de Bruges et à Anvers.
Faites-moi connaître quand l'embrigadement des cohortes pourra avoir lieu et quand elles se mettront en marche. Il faut pour cela qu'elles soient armées, qu'elles aient leur sac, leur linge et chaussure, des vestes, des culottes et des shakos.
Les cinq cohorles de la 24* division militaire pourraient déjà tenir garnison à Bruges et à Oslende, celles de la 16* division militaire pourraient commencer à fournir des détachements à Anvers, etc. Il me semble que, sans attendre qu'elles soient complètes, chaque cohorte pourrait faire marcher trois compagnies dans le courant de mai pour garnir les côtes.
Donnez ordre que le 3* de ligne et le 105* partent de Cherbourg et de Brest et se réunissent à Nantes. Cela aura le double avantage que les régiments serviraient à maintenir l'ordre si la cherté des blés occasionnait des troubles et qu'en même temps ils seront en chemin pour se rendre à Bayonne et renforcer la réserve. Chacun de ces deux régiments a trois bataillons de quatre compagnies. Il faudrait compléter chaque compagnie à 140 hommes. Chaque bataillon étant de ofiO hommes, si les régiments ne sont pas forts de plus de 1.120 hommes, ce qu'il y aura de disponible dans le 3* bataillon sera versé dans les deux premiers et le cadre du 3* bataillon reviendra à
Strasbourg. Les deux régiments formeraient alors une belle brigade de 2,400 hommes. Si au contraire les régiments étaient forts de plus de 1,300 hommes, les trois bataillons marcheraient.
Je désire également que les deux bataillons du 113* se réunissent à Alençon, voulant en disposer pour la Grande Armée. Ils resteront en attendant à Alençon pour s'y bien organiser.
Il ne reslerait donc plus a Cherbourg que les demi-brigades provisoires, savoir : les 2* et 3" qui forment huit bataillons, et les six cohortes de gardes nationales, 44*, 45', 46*, 64*, 65* et 66*, ce qui ferait quatorze bataillons. Les 44* 45* et 40* cohortes, se formant à Caen, devraient être dans le cas de fournir des détachements pour Cherbourg.
Il ne resterait plus en Bretagne que la 4* demi-brigade, les 4 cinquièmes bataillons de ces mômes régiments et la brigade des cohortes de gardes nationales qu'il faudrait réunir à Brest, savoir : les 40*, 41*, 42*, 43*, 16* et 17*. Les 40*, 41*, 42* et 43* doivent être à même de fournir des détachements pour garder Brest. D'ailleurs la 4* demi-brigade est rendue en Bretagne. Il n'y a donc pas d'inconvénient que les 3* et 105* se mettent sur-le-champ en mouvement pour se réunir à Nantes.
Napoléon,
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé,
corder à M. de Quengo de Crenolle, ancien maréchal de camp, inspecteur général d'infanterie, un secours annuel et viager de 3.000 francs, payable sur les fonds du service des hôpitaux, en considération de son grand âge qui ne permet pas de le nommer à une place d'inspecteur des hôpitaux militaires pour laquelle il avait eu l'honneur d'être proposé.
ri) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 6 mai 1812 ».
Saint-Cloud, 7 mai 1812.
Mon Cousin, donnez ordre qu'une des quatre compagnies d'artillerie qui sont à Wcsel et qui avaient été destinés à être employées sur la ligne de la Grande Armée, pour les communications, soit envoyée à Spandau, où elle relèvera la compagnie du parc, qui rejoindra le parc.
Napoléon.
SaTnt-Gloud, 7 mai 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que la division Partouneaux continue sa route,, de Magdeburg sur Berlin. Donnez ordre au duc de Bellune de faire partir les différents bataillons de marche qui sont à Spandau. Il les dirigera, savoir : ceux du l*"" corps sur Stettin, où ils prendront tout ce qu'il y a de disponible pour le corps et continueront ensuite leur route pour Marienburg; ceux du second corps, sur Marienverder; ceux du 3* sur Thorn; ceux du 4* également sur Thorn; de sorte que tous ces hommes puissent rejoindre leurs régiments.
Napoléon.
On présente à Sa Majesté, pour Approuvé,
l'emploi de commandant d'armes à Magdeburg, le colonel O'Méara, qui était aide de camp du maréchal duc de Montebello pendant la campagne de Wagram et qui est en ce moment sans destination.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
On propose de nouveau à Sa Ma- Je ne sais pourquoi le iniiii-^lre
jcsté de remettre en activité dans de la guerre me met quelquefois son grade M. le général de division Jans robligation désagréable de r^ey. prononcer deux fois sur le même
individu. Ce général est incapable de commander une division; je l'avais fait placer dans les affaires étrangères à la guerre pour l'utiliser, je ne m'oppose pas à ce qu'on le place encore de la même manière.
7220. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Sainl-Cloud, 7 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltrc, j'approuve l'étal n° 2 qui était joint à votre lettre du 6 mai, sur l'armement de la citadelle d'Erfurt, en diminuant cependant les quatre pièces de 12 que vous projetiez de tirer de Wesel; les trois pièces de 6 en bronze, les quatre pièces de G en fer que vous proposiez de tirer également de Wesel, les trois pièces de 6 et les quatre pièces de 3 que vous proposiez de tirer de Mayence, de sorte que l'armement d'Erfurt ne sera que de cinquante pièces de canon au lieu de 06 que vous proposiez. Cet armement se composera donc de trente-trois pièces à tirer de Magdeburg, de 12 à tirer de Mayence, savoir : 8 pièces de 16 au lieu de 6 que vous proposiez, et 4 obusiers de 5 pouces 4 lignes. Enfin de 5 bouches à feu à tirer de Wesel, savoir : 1 mortier de 10 pouces 8 lignes, et 4 de 6 pouces 4 lignes.
Les poudres doivent être envoyées de Mayence et de Wesel, mais lirez le plus que vous pourrez de boulets de Hamburg cl Magdeburg. On m'assure qu'il y a encore beaucoup de boulets à Hamburg.
Napoléon.
Safnt-Cioud, 7 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, l'équipage de siège étant parti de Magdeburg, il est nécessaire que vous donniez des ordres, dont vous sur-
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veillerez rexéeiition, pour que l'armement de celle place soil toujours dans un étal respectable. Il doit y avoir une grande quantité de pièces; mais on m'assure qu'on y manque d'affûts, et qu'une partie des affûts qui s'y trouvent sont en mauvais état.
Napoléon.
Saint-C:oud, 7 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que vous dirigiez 189,000 kilogrammes de poudre sur les îles de Walcheren et de Kadzand, en en tirant 20.000 de Berg-op-Zoom, 30.000 de Lille, 30.000 de Bcrgues, 49.000 de Dunkerque, 10.000 de Xieuport, 50.000 de la fabrique de Saint-Omer.
Mais je pense qu'il faut remplacer à Lille, à Berg-op-Zoom, à Dunkerque et à Nieuport, et le plus tôt possible, la poudre que vous en aurez tirée.
Napoléon.
Saint-CIoud, 7 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, mandez au général Ruty qu'il est impossible de fournir des chevaux d'artillerie pour l'armée du Mixli d'Espagne, qu'il y a trop loin, qu'il faut s'en procurer dans le pays,, ce qui n'est pas difficile.
Napoléon.
Saint-Cioud. 7 mai I8I2.
M. le général Kindclan dcman- Accordé,
de le renvoi en Espagne d'un grand nombre de vieillards et d'estropiés provenant de la division espagnole désarmée dans le Nord et détenus à Landrecies.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 6 mai 1812 ».
On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé,
•corder aux 25 employés de l'ancien ministère de la guerre^ hollandais qui restent à placer la moitié de leurs appointements d'activité pendant 1812.
Le directeur général de la cens- Approuvé. criplion demande qu'il soit accordé un secours de 1.200 francs à la veuve du sieur Labnrilic, secrétaire de la mairie de Mercenac (Ariè- ,ge), tué dans l'exercice de ses fonctions.
Sa Majesté est priée d'accorder Approuvé,
au sieur Bertrand, maréchal des logis de gendarmerie à cheval au département du Pô, un secours mensuel de même quotité que la solde attribuée à son grade, pour lui tenir lieu def cette solde pendant sa détention.
On propose à Sa Majesté de nom- Approuvé,
mer au commandement de l'île de Walcheren le général de brigade Nalèche, disponible, en remplacement du général Berthezène.
M. le landamman de la Suisse Approuvé.
réclame le retour à Fribourg d'un oflfîcier au régiment suisse de Wimpffen, né Fribourgeois et qui a été pris au service d'Espagne.
Proposition faite par le prince Approuvé,
-vice-roi de fixer à 5.000 francs par mois le traitement extraordinaire ■du général Vignolle, tant qu'il sera •chargé du commandement des troupes françaises et italiennes employées dans le royaume d'Italie.
Saint-Cioud, 7 mai 1812.
Monsieur le comte de Cessac, deux demi-brigades formant huit bataillons sont en marche pour Cherbourg, mais le 3^ et le 105" doivent quitter les cantonnements qu'ils occupent de ce côté, ce qui fera compensation. On pourrait d'ailleurs tenir une partie des troupes du côté de Saint-Lô, et même plus bas si cela peut rendre le service des subsistances plus facile.
Napoléon.
Saint-Cloud, 8 mai 1812.
Le général Clarke propose de Approuvé,
faire rentrer à leurs dépôts les pe- Napoléon.
tits dépôts laissés à Codogno par les régiments de cavalerie de l'armée d'Italie.
AU COMTE HULIN
Sainl-Gloud, 8 mai 1812.
Monsieur le comte Hulin, je vois qu'il y a à Versailles 200 hommes et 160 chevaux du 18" bataillon des équipages militaires; faites-moi connaître à quelle compagnie appartient ce détachement, et quand il doit partir. Il se trouve au dépôt du 8" de cuirassiers 50 chevaux, au dépôt du 5* de dragons 120, au dépôt du P"" régiment de chevau-légers 400, au dépôt du 2* idem 130, et au dépôt du 28* de chasseurs 120. Quand est-ce que tous ces détachements partiront, et pourquoi ces chevaux restent-ils inutiles dans votre division ? Informez-vous des ordres donnés par le ministre de la guerre et pressez le départ de ces détachements.
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8 mai 1812.
On prie de nouveau Sa Majesté Oui.
de faire connaître si un approvisionnement de réserve est toujours nécessaire dans le fort de Savonc et si, dans le cas d'aflirmative, il ne serait pas suffisant de verser des farines en remplacement du biscuit, dont la quantité est de 100.000 rations.
On i)ropose à Sa Majesté d'auto- Impossible.
riser le ministre du Trésor impérial à faire payer à Paris la moitié de la valeur des fournitures des fabricants du Piémont, attendu la perte qu'ils font sur la monnaie du pays, et la nécessité où ils sont d'avoir un crédit dans la capitale pour se procurer les moyens d'acheter les matières qu'ils ne peuvent trouver dans leur département.
7229. — AU GËNËRAL CLARKE.
Saint-Cloud, 8 mai 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je désire que vous fassiez passer demain la revue de deux petits bataillons composés de trois compagnies du 12* régiment d'infanterie légère, fortes de 600 hommes, et de deux compagnies du 15** d'infanterie légère, fortes de 400 hommes, ce qui fait en tout 1.000 hommes.
Vous mettrez ce bataillon sous les ordres d'un officier d'état-major ou d'un major en second sans destination ou se rendant à la Grande Armée.
Le 5* bataillon du 15* n'ayant à Paris qu'une compagnie, vous prendrez pour conduire ce détachement des officiers et sous-officiers
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration d© la guerre avec S. M. 1 Empereur et Roi daté du 6 mai 1812 ».
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dans la garde de Paris, et ce cadre retournera à Paris aussitôt que ce bataillon aura été incorporé.
Faites également passer la revue de trois compagnies du 32* de ligne fortes de GOO hommes et de deux compagnies du 58® fortes de 000 hommes environ qui formeront aussi deux petits bataillons. Cela en fera quatre en tout, forts de 2.200 hommes. Nommez un colonel pour les commander et dirigez-les sur Berlin par Mayence. Mon but est de désencombrer l^aris où il y a trop de troupes.
Ces quatre bataillons prendront le nom de régiment de marche de la ville de Paris. Vous préviendrez le prince de Neuchâtel de demander mes ordres relativement aux hommes des 32^ 58" et 12* léger dont les bataillons ne sont point à la Grande Armée.
Mon intention est que tout cela parle après-demain en bon état et bien équipé.
Napoléon.
7230. — AU GËNËRAL CLARKE.
Sainl-Cloud, 8 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, il y a à l'école militaire de Saint-Cyr 40 jeunes gens destinés au service de l'artillerie, qui doivent être examinés en juin. Faites-les examiner au 15 mai afin de les faire partir également pour l'armée.
Saint-Cloud, 8 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre qu'il soit formé un régiment provisoire de dragons composé de la manière suivante, savoir:
De la 1"* compagnie du 4® escadron du 2* régiment de dragons, forte de 120 à 140 hommes, bien montés et bien équipés, laquelle partira de Alaestricht pour se rendre à Hanovre;
De la P* compagnie du 4' escadron du 5* régiment de dragons, organisée de même, qui partira de Provins et se rendra à Hanovre; idem du 12' régiment, idem du 13* régiment, idem du 14* régiment, idem du 17* régiment, idem du 19' régiment, idem du 20* régiment.
Le général Bourcier sera chargé de former ce régiment à Hano-
vre. Vous nommerez un colonel en second cl deux chefs d'escadron pour \o. commander.
Vous ferez partir en môme temps la 2" compagnie du 4' escadron du même régiment, fortes chacune de 110 à 130 hommes à pied, de manière que chaque escadron soit fort de 2uO hommes à pied et à cheval, officiers compris. Les hommes à pied seront bien habillés, bien équipés et munis de leurs selles; ils recevront des chevaux à Hanovre. Lorsqu'ils seront montés, ce régiment se trouvera composé de plus de 1.800 chevaux. Faites en sorte que les hommes montés et à pied parlent dans le courant de mai.
Faites fournir au 14^ au 17* et au 20" quelques hommes pris dans les dépôts de Bayonne appartenant à l'armée d'Espagne, afin que ces régim.enls puissent fournir leur nombre et avoir 240 hommes à Hanovre.
Napoléon.
]\Ionsieur le duc de Feltre, donnez des ordres pour que 50 hommes du 5® bataillon du 114^ se rendent à Bayonne pour être incorporés dans le 4^ bataillon de ce régiment qui fait partie de la réserve de Bayonne;
Que 200 hommes du 5' bataillon du 115' se rendent également à Bayonne pour être incorporés dans le bataillon de ce régiment qui fait partie de la réserve;
Que le 117° fournisse 100 hommes pour la même destination, le 118* 50 hommes, le 119* 100 hommes et le 120* 100 hommes, ce qui fera 600 hommes à tirer des 5*' bataillons de ces six régiments pour compléter la réserve de Bayonne.
Cette opération faite, vous donnerez l'ordre que tout ce qui existe aujourd'hui à la réserve de Bayonne, formant 4.000 hommes, entre en Espagne et se rende à Pampelune et à Bilbao, suivant que les détachements appartiennent au régiment de marche d'Aragon ou à celui du Nord, de sorte que le régiment de marche d'Aragon se trouve composé dés 4°* bataillons des 114", 115*, 116*, 117* et 121*, ce qui fera cinq bataillons chacun de six compagnies.
Et le régiment de marche de l'armée du Nord, aujourd'hui le 4*
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de l'armée de Portugal des 4" bataillons des 118*, 119^ 120" et 122^ chaque bataillon ayant ses six compagnies.
A cet effet vous donnerez ordre que les deux compagnies du 4* bataillon du 12P qui sont à Blois se complètent à 280 hommes et partent de Blois pour Bayonne, où ces compagnies rejoindront les quatre autres compagnies de ce bataillon.
Vous donnerez le môme ordre pour le 122* dont le dépôt est à Vendôme. Les deux compagnies du 4' bataillon seront complétées à 280 hommes à Bayonne, d'où elles rejoindront les quatre autres compagnies de ce bataillon.
Donnez ordre que les quatre compagnies du 4* bataillon du 28' de ligne qui sont à Bayonne se rendent à Santona où elles se joindront aux deux autres compagnies du 4* bataillon de ce régiment. Par ce moyen, tout le 4^ bataillon du 28* se trouvera réuni.
Donnez également l'ordre que le 3" bataillon du 28^ fort de quatre compagnies ou 500 hommes, se rende à Santona.
Les deux compagnies du 4' bataillon du 75' se rendront également à Santona pour rejoindre les quatre compagnies du même bataillon.
Il y aura donc à Santona :
Le 3' bataillon du 28* de ligne, 4 compagnies, 500 hommes;
Le 4' bataillon du même régiment, 6 compagnies, 800 hommes;
Le 4' bataillon du 75' régiment, G compagnies, 700 hommes.
Le major Maury se rendra à Santona pour commander ces trois bataillons. En conséquence, le 7' bataillon de marche de l'armée du Midi sera dissous et remplacé par ces trois bataillons qui prendront le titre de régiment de marche de l'armée du Centre.
Vous donnerez ordre que le 4* bataillon du 28' laisse le cadre de deux compagnies à Bayonne pour recevoir 300 conscrits que vous dirigerez du dépôt de ce régiment sur Bayonne pour compléter les deux bataillons de ce régiment à 700 ou 800 hommes.
Vous donnerez ordre que les trois compagnies du 3' bataillon du 27' de ligne, les trois compagnies du 39^ les trois compagnies du 59", 'les trois compagnies du 65', les trois compagnies du 69', les trois compagnies du 70^ qui sont à Saint-Jean-de-Luz, se rendent à Tolosa pour faire partie du 3' régiment de marche de Portugal qui sera par là porté à 4.000 hommes et dont les bataillons se trouveront complétés à six compagnies. Ce régiment sera alors divisé en deux, le 3' et le 5*.
Le 3* sera composé de trois bataillons entiers des 27', 59' et 65'.
Niapo'.éon. — T* V. **
Le 5' sera composé de trois bataillons entiers des 39*, 69* et 70*. Ce dernier régiment sera commandé par le major Tolosan qui se rendra à cet effet à Tolosa.
Vous laisserez le général Lhuillier maître de retenir le cadre d'une compagnie de chacun des 27', 39", 59*, Go*, 69* et 76*, et vous donnerez ordre aux cinquièmes bataillons de ces régiments de diriger sur Rayonne 140 hommes, pour compléter chacune de ces six compagnies.
Moyennant ces dispositions, la réserve de Bayonne sera dissoute. Elle sera reformée de la manière suivante, à Saint-Jean-de-Luz :
La 5* et la 36* cohortes de gardes nationales, formant L600 hommes, à Saint-Jean-de-Luz et au pont de la Bidassoa;
Le 3* bataillon du 114*, le 3* bataillon du 117*, un bataillon composé de trois compagnies du 5* bataillon du 115* et de trois com-. pagnies du 5* bataillon du 121*, ce qui formera un premier régiment provisoire de la réserve de Bayonne composé de trois bataillons ou de 2.400' hommes qui sera tenu dans la vallée de Bastan.
Le 2* régiment sera composé : du 3* bataillon du 31* léger, d'un bataillon de trois compagnies du 5* bataillon du 118*, de trois compagnies du 5* bataillon du 119*;
D'un bataillon de trois compagnies du 5* bataillon du 120*, de trois compagnies du 5* bataillon du 122*.
Ce second régiment, formant 2.400 hommes, sera tenu en réserve à Bayonne pour se porter dans la vallée de Bastan et partout où il sera nécessaire.
Comme la réserve de Bayonne, qui est composée de huit bataillons dont deux de gardes nationales, ne pourra pas être de quelques semaines en état de marcher, il est nécessaire que vous donniez au général Lhuillier la haute main sur cette formation pour qu'il ne fasse évacuer Saint-Jean-dc-Luz et la vallée de Bastan que lorsque ces points seront occupés par les huit bataillons de la réserve.
Il est nécessaire de renvoyer à l'armée du Nord la compagnie du 17* léger qui fait partie du régiment provisoire d'infanterie sous les ordres du général Gareau. Cela n'affaiblira ce régiment que d'une compagnie de moins de 100 hommes, et, au lieu de s'appeler régiment, il s'appellera 3* bataillon provisoire de Bayonne, et sera composé de trois compagnies du 3* bataillon du 31* léger et de trois compagnies du 86* de ligne, formant 800 hommes.
Vous donnerez ordre que le 3* bataillon du 116* se complète par
ce qu'il a de disponible dans le 5' bataillon et, lorsqu'il sera complété à 800 hommes, vous le dirigerez sur Puycerda aux ordres du général Gareau.
Sur les dix cohortes destinées à la défense des Pyrénées, la 5^ et la 36® ont reçu une destination plus haut pour Saint-Jean-de-Luz. La 28® restera dans la 9*" division pour la défense de Cette et des côtes. Les sept autres seront mises à la disposition du général Travot qui les placera de la manière la plus avantageuse pour couvrir les frontières de la ÎO* division militaire, ce qui complète la défense des Pyrénées.
Napoléon.
7233. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATÉ DE SAINT-CLOUD, 8 MAI 1812 (1).
Je vous ai écrit le 3 avril pour la formation des cohortes de gardes nationales en brigades. Il est nécessaire de nommer les généraux de brigades à attacher à l'inspection des brigades. Il faut les prendre dans les divisions militaires. Par exemple, vous prendrez pour la P® brigade un des généraux de brigade employés dans la l""® division militaire; pour la 2® brigade, un des généraux de brigade des 11% ou 31*, ou 25® divisions militaires, et ainsi de suite pour les autres brigades; c'est donc 13 à 14 généraux, commandant des départements, que vous devez attacher à ces brigades. Il est important que cette désignation soit faite sans délai, afin que ces généraux s'occupent de compléter la formation et de surveiller l'instruction des cohortes. Mon intention est que le duc de Padoue soit commandant et inspecteur des 2®, 10®, 4® 11®, 3® et 5® brigades des gardes nationales formant 37 cohortes; il résidera à Anvers.
La 2® et la 10' brigades seront plus spécialement sous les ordres du général Molitor, la U® et la 4® brigades sous les ordres du général Chambarlhac, la 3^ et la 5® brigades sous ceux du général Le Marois. Toutes les troupes qui seraient dans les 31®, 17®, 24® et 16® divisions militaires se trouveront sous le commandement supérieur du duc de Padoue. Il ne se mêlera pas du détail des divisions. Il aura un adjudant général chef d'état-major, quatre adjoints, un général
(l) Non sgnc, extrait conforme.
de brigade d'artillerie et un officier supérieur du génie, il aura le titre de commandant et inspecteur des gardes nationales du Nord.
Vous chargerez de l'inspection des G*, 9", 8' et 7* brigades le maréchal JMoncey.
7234. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATE DE SAINT-CLOUD, 8 MAI 1812 (1).
Les 37 compagnies d'artillerie des 37 cohortes qui formel- 1 les 2% 10^ 4^ IP, 3^ et 5* brigades se réuniront à Douai, pour faire polygone et s'instruire dans les détails de l'artillerie.
Les compagnies d'artillerie des cohortes des 6", 8", 9* et T brigades, formant vingt-quatre compagnies, se réuniront à Rennes.
Celles qui font partie de la première brigade se réuniront à La Fère.
Celles qui font partie de la 12* brigade se réuniront à Grenoble.
Celles qui font partie de la 13* brigade se réuniront à Toulouse.
Celles de la 14* brigade se réuniront à Alexandrie.
Celles de Ilome et de la Toscane recevront une instruction spéciale.
Par ce moyen, ces compagnies d'artillerie acquerront dans les écoles, pendant l'été, l'instruction nécessaire.
7235. — AU GËNËRAL CLARKE.
Mayence, 12 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, l'Empereur a été très mécontent que les généraux commandant les divisions territoriales aient fait tirer le canon, prendre les armes aux troupes, puisque Sa Majesté ne s'éla'it pas fait annoncer par ses ministres; les autorités civiles ont suivi en cela les dispositions du règlement sur les honneurs. Sa Majesté désire donc, Monsieur le duc, que vous fassiez connaître aux généraux commandant les divisions territoriales la conduite qu'ils doivent tenir quand l'Empereur ne s'est pas fait annoncer soit par ses ministres, soit par le major général ou un grand officier de l'Empire; quand Sa Majesté ne se fait pas annoncer, on doit se borner à
signé, extrait conforme.
une surveillance particulière et à se tenir prêt pour exécuter les ordres que l'Empereur pourrait donner.
L'Empereur, Monsieur le duc, désire aussi que quand un de ses officiers d'ordonnance est chargé par Sa Majesté d'une mission particulière, il suffit qu'il se rende chez l'officier général ou autre commandant, qu'il lui montre sa lettre de nomination, signée de Votre Excellence, pour obtenir les renseignements qu'il peut être dans le cas de demander, sans qu'il soit tenu de donner communication de l'instruction particulière qu'il peut avoir de Sa Majesté; d'ailleurs, il ne s'agit point d'objets qui tiennent au secret de l'Etat. Au surplus, Monsieur le duc, vous connaissez les intentions de l'Empereur sur les missions qu'il donne à ses officiers d'ordonnance; je sens que cela n'est pas sans quelque difficulté, mais les officiers généraux doivent avoir assez de tact dans ces circonstances pour faire ce qui est convenable, L'Empereur a été un peu mécontent que le maréchal duc de \'almy ait refusé ici tout renseignement à l'un de ces officiers envoyé par Sa Majesté.
Le prince de Wagram et de Neuchâtel, maior général^
Alexandre.
On propose à Sa Majesté de de- Approuvé,
cidcr que les troupes destinées pour la Grande Armée ne recevront plus la fourniture des vivres de campagne dans celles des divisions de l'intérieur où les troupes qui y tiennent garnison ne les reçoivent pas.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordée,
corder une gratification de 200 francs au répétiteur des élèves de l'école d'hippiatrique d'Alforl.
(1.) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec S. M. 1 Empereur et Roi daté du 13 mai 1812 ».
On soumet à Sa Majesté deux demandes d'admission à i'école de Saint-Cyr et au prytanée de La Flèche pour des enfants naturels.
Les jeunes Spinola et Centurioni, du département de Gênes, ont été nommés, le premier élève pensionnaire à l'école militaire de Saint-Germain et le second élève pensionnaire de celle de Saint-Cyr.
On propose à Sa Majesté de changer leur destination à raison de leur âge et de leur accorder des sous-lieutenances.
Sa Majesté n'a pas approuvé ces propositions.
Sa Majesté a décidé que ces jeunes gens se rendraient à la destination qui leur a primitivement été donnée, mais qu'ils ne resteraient que six à huit mois aux écoles, et qu'ensuite ils seraient placés comme sous-lieutenants.
Le major commandant le dépôt du 2" régiment suisse demande que le dépôt de ce corps soit transporté de Besançon à Strasbourg.
Dresde, 18 mai 1S12.
Approuvé.
Napoléon.
Dresde, 18 mai 1812.
L'artillerie doit-elle faire réparer dans ses ateliers les armes des troupes de la Confédération ?
Les faire réparer.
(1) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 13 mai 1812 ».
7240. — DËCISION.
Dresde, 18 mai 1812.
On a l'honneur de proposer à Sa Majesté de renvoyer de Metz à Danzig la moitié de la compagnie d'ouvriers militaires du génie nouvellement organisée, et 50 hommes du dépôt du train du génie, pour former dans cette place un entrepôt destiné à alimenter le train du génie à la Grande Armée.
Approuvé.
Napoléon.
Dresde, 18 mai 1812.
Le régiment de marche de la ville de Paris est parti de Paris pour se rendre à Mayence.
Ce régiment de marche, que j appelle régiment de marche de Paris, se rendra à Erfurt où il restera jusqu'à nouvel ordre. Le major général me fera connaître le jour où il y arrivera.
Napoléon.
Dresde, 18 mai 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que tous les trains d'artillerie de la garde restés en arrière et qui n'auraient pas dépassé Mayence se dirigent par Fulde et Erfurt sur Berlin. Donnez ordre à tous les détachements quelconques de la garde qui n'auraient pas dépassé Mayence et qui avaient ordre de se diriger sur Dresde de se porter également sur Berlin par Fulde et Erfurt.
Napoléon.
370 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l"
Dresde, 19 mai 1812.
On propose à Sa Majesté d'ad- Approuvé,
mettre dans les bataillons de vélitcs de Turin et de Florence des officiers tirés de la ligne.
Dresde, 19 mai 1812.
Mon Cousin, écrivez au général de division Lagrange qui est à Cologne, pour lui donner l'ordre de faire partir du 25 mai au l*' juin sa division pour se rendre à Magdeburg, en ayant soin de lui donner du repos tous les trois jours. Quand toutes les troupes composant la division auront filé, il partira lui-même pour porter son quartier général à Magdeburg où il précédera l'arrivée de sa division. Je suppose qu'il a un adjudant commandant et quatre généraux de brigade; il en mettra un pour commander cbaque brigade. Vous aurez soin do me faire connaître la composition de chaque brigade à son départ, et l'époque où elle arrivera à Magdefeurg. Donnez ordre qu'on fasse brûler quelques cartouches avant le départ de cette division, et qu'on donne vingt cartouches et deux pierres à chaque soldat.
Mandez au minisire de la guerre d'envoyer à la division Lagrange 32 sous-lieutenants tirés de l'école de Saint-Cyr. Le général Lagrange les placera dans les régiments qui en ont le plus besoin, cl il vous en enverra l'état, pour que vous me présentiez des projets de décrets pour leur placement. Le ministre de la guerre prendra ces jeunes gens sur les 162 dont j'ai ordonné le départ de Saint-Cyr pour le quartier général.
Napoléon.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre, avec S. M. l'Empereur et Roi daté du 6 mai 1812 ».
7245. — EXTRAIT D'UNE LETTRE DE S. A. I. LE PRINCE DE WA^ GRAM ET DE NEUCHATEL A S. E. LE MINISTRE DE LA GUERRE DATÉE DE DRESDE LE 20 MAI 1812.
L'Empereur ordonne, Monsieur le Duc, que le général Lagrange fa^se partir du 25 mai au 1"" juin la 1" division d'infanterie de réserve qu'il commande, pour se rendre à Magdeburg, en ayant soin de lui donner des repos tous les trois jours; je lui adresse des ordres à cet effet; quand toutes les troupes composant sa division auront filé, le général Lagrange partira lui-même pour porter son quartier général à Magdeburg. L'Empereur suppose. Monsieur le duc, que le général Lagrange a un adjudant commandant et quatre généraux de brigade, qu'il doit en placer un à la tête de chaque demi-brigade; s'il ne les avait pas encore. Votre Excellence sentira qu'il n'y a pas un moment à perdre pour les lui envoyer. L'intention de Sa Majesté €st qu'on fasse brûler quelques cartouches à cette division avant son •départ.
7246. — DËCISIONS (1).
On rend compte à Sa Majesté Renvoyé au Conseil d'Etat,
que les militaires sont exempts en France du droit que les particuliers payent pour les passages d'eau, et •<iu'en Hollande les propriétaires ou desservants des bacs exigent une rctrihulion des militaires. On lui propose de décider en principe que l'exemption existant dans les anciens clcpartcmen!« sera applicable aux départements de la Hollande et qu'il ne sera payé aux bateliers hollandais aucune rétribulion à ce sujet ni pour le passé ni pour l'avenir.
(1) Sans piffiialiire ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'admiiration de la guerre avec S. M. l'Empereur et Roi, daté du 20 mai 1812 ».
CORF^ESPONDANCE DE NAPOLEON 1«
On propose à Sa Majesté d'accorder au 119* régiment un secours sur 1810 de 62.008 fr. 93, non pas à litre de supplément de crédit, mais comme indemnité de pertes d'effets enlevés, le 28 octobre 1810, par les insurgés espagnols.
corder au 3' bataillon de chasseurs des montagnes un secours extraordinaire de 14.997 fr. 20 c. sur 1812, afin de le couvrir des pertes qu'il a éprouvées dans l'incendie qui a eu lieu le 8 février à Oléron.
On rend compte à Sa Majesté du résultat des enquêtes dirigées contre les commissaires des guerres Penot, Sapia et Grobert. Le sieur Penot et ses complices sont mis en jugement. On propose de décider : 1° que le sieur Sapia sera mis à la retraite et jouira du minimum de la solde de retraite de son grade, à dater du jour où il a été suspendu de ses fonctions ; 2° que le sieur Grobert reprendra l'exercice de ses fonctions de commissaire des guerres.
Renvoyé au Conseil d'Etal.
Renvové au Conseil d'Etat.
Approuvé.
7247. — DËGISION.
Un détachement de 60 hommes est disponible au dépôt de la 5* compagnie d'ouvriers d'artillerie à Strasbourg.
Faut-il le diriger sur Thorn ?
Dresde, 20 mai 1812.
Napoléon.
7248. — AU GÉxNÉUAL CLARKE.
Dresde, 20 mai 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je vois par un état qui m'est remis que H4 voitures d'artillerie étaient encore à expédier de Strasbourg au lo mai; que vous avez donné ordre de les expédier par la voie des transports militaires; et cependant plusieurs centaines de chevaux sont partis de Strasbourg sans rien atteler, et il y a à Metz des chevaux qui attendent des ordres pour partir. Le bureau d'artillerie qui devait suivre ces affaires devrait être instruit de ce qu'il y a à partir, et à parer à ces frottements.
Je vois également que le cadre du 6® bataillon du 93* est encore à Strasbourg; que ce cadre, qui devait recevoir, 80O conscrits réfractaires, n'en a que 560. Faites prendre tout ce qu'il y aurait de disponible dans les 3^ et 10o^ parmi les conscrits réfractaires, parmi les hommes réformés de l'artillerie pour raison de taille, et dans le dépôt du 113*, afin de compléter ce bataillon et de le faire partir pour Spandau.
Je suppose que le cadre du 6* bataillon du 46* pourra partir, également complété avec des hommes du 113*.
Le 7* régiment de chasseurs peut faire partir au l*"" juin 200 hommes montés de Strasbourg. Faites-les partir sans délai, et dirigezles sur Berlin. Il a encore un plus grand nombre d'hommes et les cadres de deux escadrons au dépôt. Faites-moi connaître quand ils pourront partir.
Le 9* de hussards a aussi beaucoup d'hommes; faites-moi connaître quand ils seront habillés et dans le cas de partir.
Napoléon.
Dresde, 21 mai 1812.
Mesures proposées pour fournir Approuvé,
à la 2* division de réserve à Muns- Napoléon»
ter les troupes, les attelages et le matériel d'artillerie de sa batterie.
Dresde, 21 mai 1812.
Mon Cousin, je vois par l'étal que vous m'envoyez des bataillons •et escadrons de marche :
1° Que le bataillon de marche de Strasbourg a été incorporé le 21 avril dans ses régiments respectifs. (Faites-moi connaître quelle ■était la force de ce bataillon à son arrivée, et si les cadres onl fait leur retour en France);
2° Que le 3* bataillon de marche du 3' corps est arrivé et a été incorporé dans les 72* et 18* de ligne le 21 avril;
3° Que le bataillon de inarche de Paris est arrivé le l*"" mai. Failes-moi connaître. quelle était la situation de ces deux bataillons au moment de leur incorporation, et si les cadres ont fait leur retour à Strasbourg.
Je suppose que vous avez ordonné au bataillon de marche du 1" corps arrivé le 26 avril à Stettin de continuer sa route sur Marienburg, ainsi qu'au P' bataillon de marche du même corps arrivé Je P"" mai à Stettin, et au 2* bataillon de marche du même corps arrivé le 5 mai, ce qui fera un renfort de 1.000 hommes pour le 1*' -corps. Si vous n'avez pas donné cet ordre, donnez-le sans délai.
Le 1" bataillon de marche du 2^ corps est arrivé à Spandau le 3 mai. Donnez ordre qu'il en parte et se dirige sur Marienvvt;rder •d'où il rejoindra son régiment.
Le bataillon de marche du 3* corps, fort de 850 hommes, est arrivé le 2 mai à Spandau; dirigez-le sur Thorn.
Le 1" bataillon de marche du même corps arrivé à Spandau le 2 mai et le 2* bataillon de marche du même corps arrivé à Spandau le 3 mai suivront la même direction, ce qui fera 1.400 hommes de renfort que recevra le 3* corps.
Il est nécessaire que les cadrpe de tous ces bataillons reviennent -en France.
Donnez ordre à Magdeburg que le bataillon de marche du 2* et du 4*' corps se rende à Berlin aussitôt que la tête de la division La- .grange sera arrivée à Magdeburg.
Donnez ordre que la compagnie de marche du 1"" corps qui est arrivée le 20 mai à Magdeburg continue sa route sur Stettin, et que la compagnie de marche du 4* corps continue sa route de Magdefcurg sur Glogau.
Donnez ordre que l'escadron de marche fort de 200 hommes arrivé le 19 avril à Berlin soit dissous et que chaque détachement rejoigne son régiment.
Donnez ordre que le régiment de marche de cavalerie fort de 550 hommes arrivé le G mai à Berlin soit mis en marche pour Marienwerder, d'où chaque détachement rejoindra son régiment;
Que le régiment de marche de cavalerie fort de 500 hommes arrivé à Berlin le 10 mai, soit dirigé sur Marienwerder d'où les détachements qui le composent seront envoyés à leur régiment respectif;
Que le régiment de marche de cavalerie fort de 400 hommes, qui arrive le 24 mai à Berlin, se repose deux jours à Berlin, après quoi il partira pour Marienwerder où il sera dissous.
Ces différents régiments formeront un renfort de 1.500 chevaux pour l'armée. Donnez ordre au duc de Bellune de voir ces troupes à leur passage, et de les faire voir en détail par le général commandant le dépôt, afin que les chevaux écloppés et fatigués soient gardés pour se reposer et se refaire.
Dresde, 21 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, il me semhle qu'avant de placer sur les côtes les compagnies d'artillerie des cohortes, il faut les envoyer dans les écoles, pour qu'elles puissent mettre l'été à profit pour leur instruction et passer une partie de l'année à faire polygone.
Napoléon.
Dresde, 22 mai 1812.
Le général Rapp propose de Approuvé,
comprendre dans le gouvernement Napoléon,
de Danzig toute l'île de Nogat et tout le Frische-Nehrung.
COUIŒSPOXDANCE DE NAPOLEON I"
On propose à Sa Majesté d'auto- Tiser le payement sur les fonds de la solde du traitement dû depuis le 1" janvier 1812 à M. le prince •d'Eclcmûhl, comme gouverneur de?
villes hanséatiques, jusqu'au jour où il a quitté le territoire du gouvernement, et de prononcer qu'à -dater de ce même jour, ses fonctions de gouverneur ont cessé.
On soumet à Sa Majesté la demande que fait le général de division Ambert, remis en activité, d'être payé sur le pied d'activité pour le temps où il a été suspendu ■de ses fonctions.
Sa Majesté est priée de faire connaître si son intention est d'accorder des compagnies d'élite au 6® bataillon du 6^ régiment de ligne qui «st composé d'anciens soldats ^yant au moins 5 ans de service.
On rend compte à Sa Majesté -qu'il n'y a point d'hommes au dépôt du 113" régiment qui puissent être sergents-majors, fourriers et caporaux, et on la prie de faire connaître si Elle veut permettre qu'on en tire de Fontainebleau pour le nouveau bataillon à organiser.
Dresde, 22 mai 1812.
Depuis le 1" janvier 1812 il ne sera plus rien accordé au prince d'Eckmûhl au delà du traitement de maréchal commandant un corps d'armée, avec l'extraordinaire par mois.
Refusé.
Accordé.
En prendre dans le bataillon des vélites à Florence.
(1) Non signées; extraites du a Travail du minisire de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 13 mai 1812 ».
Dresde, (1) mai 1812.
Le maréchal Berthier propose de transférer de Marienburg à Elbing le dépôt de cavalerie qui y est stationné.
Approuvé,
Napoléon.
Dresde, 23 mai 1812.
Rapport du ministre de la guerre au sujet de 22 jeunes gens appartenant à des familles riches et considérées, que le ministre de la police propose d'attacher au service avec le grade de sous-licutenant de cavalerie, mais qui par leur 'âge ne paraissent pas susceptibles d'entrer à l'école de Saint-Germain.
Les placer à Saint-Germain, où ils ne resteront qu'un an. On les placera ensuite dans des régiments de cavalerie.
Napoléon.
Dresde, 23 mai 1812.
Mon Cousin, donnez ordre qu'au T"" juin tout ce qu'il y a de disponible en cavalerie dans le grand-duché de Berg parte pour se rendre dans la Poméranie suédoise et y rejoindre ses régiments.
Donnez ordre que le^ deux bataillons d'infanterie du grand-duché de Berg qui restent encore dans le duché partent le 15 juin, bien armés et bien équipés, pour se rendre dans la Poméranie suédoise et y rejoindre les autres bataillons, ce qui portera les troupes de Berg dans la Poméranie suédoise à sept bataillons d'infanterie et un régiment de cavalerie avec quatorze bouches à feu.
Donnez ordre que le 5* régiment de la division princière qui est à Berlin se rende à Danzig où il tiendra garnison.
Napoléon.
(1) Sans date du jour. Le rapport du maréchal Berthier est du 22 mai, l'cxpAdition de la décision a eu lieu le 24.
Dr&sdc, 23 mai 1812.
Mon Cousin, si vous avez des moyens de faire passer celte dépêche à Kùstrin, chargez-vous de l'expédier, sinon, envoyez-la par l'eslafelte à Berlin, avec ordre de l'envoyer de là à Kùslrin par exprès.
P. S. — Faites passer également cette lettre à Stettin (1).
Dresde, 23 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre lettre du 15. Je vois avec plaisir que les 40 élèves de l'école de Saint-Cyr, destinés pour l'artillerie, ont été examinés le 15 mai, et qu'ils se rendront à Spandau, d'où le général de l'artillerie les répartira dans les différents régiments. Je vois qu'il vaque dans les compagnies de l'armée d'Espagne 36 lieutenants et 13 dans celles de l'intérieur, ce qui fait une cinquantaine d'officiers; en calculant les vacances qui auront lieu, ce sera une centaine d'officiers d'artillerie qui manqueront cette année. Faites-moi un rapport sur le nombre des élèves disponibles à l'école de Metz. Mon intention est qu'il y ait*plutôt des lieutenants d'artillerie de plus aux régiments, que des lieutenants de moins. Jusqu'à cette heure, les régiments n'ont pas été complets, ce qui a porté aux corps un grand préjudice.
Napoléon.
(il) On lit en marge, de la main de Bcrthier : « Envoyé par esfafelte au duc de Bellune, le 23, avec ordre d'expédier en posle un /officier» pouï* porter ces deux dépêches. »
Dresde, 23 mai 1812.
Monsieur le duc de Fellre, le général Grenier n'a pas d'artillerie, et l'artillerie de ligne est dans une situation telle qu'elle ne peut lui rien fournir. Donnez des ordres sur-le-champ pour qu'une compagnie d'artillerie soit formée au régiment d'Isenburg et une compagnie du régiment de la Tour d'Auvergne et que chacun de ces régiments ait deux pièces de canon de 0, qu'une compagnie d'artillerie soit également formée au 22* régiment d'infanterie légère et qu'il y soit attaché deux pièces de canon; par ce moyen, l'artillerie du corps du généra] Grenier sera composée de six pièces d'artillerie; il y aura un caisson d'ambulance par régiment. Il n'y aura point de caissons des équipages militaires.
Envoyez un capitaine d'artillerie de la ligne, deux lieutenants en second et quatre instructeurs tirés du 2* ou 4' régiment à pied, qui seront chargés de ce qui est relatif à l'organisation de cette artillerie et à sa surveillance; ainsi cette division de 8.000 hommes aura ce qui lui est Je plus indispensable. Il faut que les attelages, le matériel, les,harnais, soient procurés à Naples ou à Rome, ce qui n'est pas difficile; car s'il fallait les tirer de plus loin, cela ne finirait jamais; et mon intention est que cette artillerie existe et soit en état de servir à la fin de juin.
N^APOLÉON.
Dresde, 23 mai 1812.
Un soldat du 28* régiment d'in- Accorda*.
fanterie de ligne est réclamé par le ministre de Wûrzburg au nom de son souverain.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de îa guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi dat-é du 13 mai 1812 ».
Napoléon. — T* V. **
Dresde, 23 mai 1812.
Monsieur le comte de Cessac, je reçois voire lettre du 17 mai d'où il résulte que 600 hommes à cheval des huit escadrons de dragons et 300 hommes à pied peuvent partir sans délai pour se rendre à Hanovre, et que plus tard 500 autres hommes dont 300 à cheval pourront rejoindre ces escadrons. Ainsi ces huit escadrons ne pourront jamais avoir que 1.400 à 1.500 hommes. Je vais donner ordre que ces 1.500 hommes, dont 950 à cheval et 550 à pied, partent pour former un régiment provisoire de huit escadrons qui se réunira à Hanovre. Le général Bourcier ayant plus de chevaux de chasseurs qu'i! n'est nécessaire, il choisira les plus forts pour les leur donner. 11 deviendra ensuite nécessaire de compléter chaque escadron à 250 hommes présents, ce qui, au lieu de 1.500 hommes, portera ces escadrons à 2.000 hommes. Ce sera donc encore 500 hommes et 500 chevaux à fournir. Ces nouveî^ux 500 hommes seront donnés progressivement et fournis par l'infanterie lorsque les premiers 1.500 hommes seront montés. Donnez des ordres en conséquence et communiquez-les au ministre de la guerre qui me proposera un colonel en second pour commander ce régiment provisoire qui, lorsque le? escadrons seront complets, pourra être dédoublé et partagé en deux régiments chacun de 1.000 hommes. J'attache de l'importance à ce qu'il arrive promptement à Hanovre, vu que c'est la seule cavalerie que je laisse sur les derrières pour garder les côtes de Hamburg et de la 32* division militaire.
Napoléon.
Comme les 2 bataillons de Hesse-Darmstadt qui doivent être attachés au quartier général et qui doivent se rendre à Marienburg ne pourront partir qu'auparavant ils soient remplacés par la division Heudelet, envoyez ordre qu'il parle un bataillon sans délai; l'autre attendra qu'il ait été remplacé.
(1) Sans date, classé avec des ordres de Napoléon du 24 mai 1812; non signé, mais de la main de Berthier.
Dre&dc, 23 mai 1812.
Le maréchal Bcrtliier demande Approuvé,
l'autorisation d'envoyer à Maricn- Napoléon.
burg mie compagnie du train d'artillerie.
Dresde, 24 mai 1812.
Ordre a été donné de faire par- Approuvé,
tir pour la Grande Armée les hom- Napoléon.
mes et chevaux disponibles au dépôt du 1" régiment d'artillerie à cheval.
Dresde, 24 mai 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je vous ai fait connaître par ma lettre du 18 mai les modifications qui me paraissaient nécessaires dans l'organisation des 4 divisions de la réserve.
La 1" division, que commande le général Lagrange, a déjà ordre de se mettre en marche sur Magdeburg. Celle-là n'a pas besoin d'artillerie, puisqu'elle est destinée à être incorporée dans les corps de la Grande Armée et à les recruter.
La 2" division que commande le général Heudelel, composée de 5 demi-brigades et de 20 bataillons, doit tenir garnison à Ilamburg, i: Brème, dans le Mecklenburg, à Munster et à Osnabrûck.
La brigade de réserve d'Erfurt sera aussi sous les ordres du général Heudelet, qui tiendra son quartier général à Munster.
Les 8 quatrièmes escadrons de dragons que j'ai donné ordre de mettre en mouvement sans délai pour Hanovre, dont la force ne doit être d'abord que de 800 hommes, mais qui seront ensuite de 2.000 hommes, .seront également sous les ordres du général Heudelet, qui, par ce moyen, aura 18.000 hommes d'infanterie et 2.000 hommes de cavalerie, pour se porter en Hollande, dans les 31° et 32® divi-
sions militaires, dans le Mecklcnburg, dans la Poméranie suédoise, à Berlin, à Cassel, et sur tout autre point où les mouvements de l'ennemi où une insurrection rendraient sa pré.-ence nécessaire.
Il est donc convenable que les commandants des 17°, ST et 32* divisions militaires en soient prévenus, afin que si une descente réelle de plus de 7.000 à 8.000 hommes avait lieu, on en donnât avis au général Heudelet, par courrier extraordinaire.
Vous recommanderez au général Saint-Cyr et aux autres généraux commandant les divisions militaii-es de laisser ces troupes réunies dans de bonnes garnisons, afin que les soldats soignent leur santé, se rendent forts et s'instruisent. Le général Saint-Gyr fera faire le service de la côte par les deux bataillons du prince. primat.
Le commandant de la 31" division fera faire ce même service par le régiment de la Confédération n° 6.
La division Heudelet sera sous les ordres généraux du duc de Bellune qui est à Berlin et commande les troupes entre le Rhin et la Vistule.
Il ne manquera à celle division, pour pouvoir entrer en ligne et repousser toute tentative de débarquement q«ui pourrait être faite sur la Baltique ou ailleurs, que d'avoir 4 batteries d'artillerie.
Il est nécessaire que vous lui en fournissiez deux le plus tôt possible, ce qui fera IG pièces que vous ferez bien atteler. En cas de descente, le général Heudelet se procurerait les deux autres dans la 32^ division.
Il est nécessaire également que vous donniez à cette division 2 généraux de brigade, 1 adjudant commandant, 1 officier supérieur d'artillerie et 2 commissaires des guerres; et qu'enfin cette division,, qui n'est pas une division de marche et qui se compose de bataillons entiers, soit complètement organisée.
Je ne crois pas avoir encore donné d'ordres pour mettre en mouvement la 3* division de la réserve que commande le général Merle, et qui est composée des 10^ IP, 12* et 13^ demi-brigades.
La 10° doit être à Utrecht et déjà formée; la IP et la 12* doivent être à Boulogne; la 13° doit être à Chambéry et à Genève.
Donnez ordre à la 13° de se mettre en marche pour se rendre à Strasbourg.
Faites-moi connaître quand la Hollande et le camp de Boulogne pourront se passer des 10°, 11° et 12° demi-brigades, ce qui ne peut avoir lieu que quand les cohortes des gardes nationales seront formées, armées, et déjà capables d'opposer une résistance.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I«r 383
Aussitôt que des demi-brigades pourront être relevées, il faudra diriger la IP et la 12* sur Ximègue, où elles seront à portée de la 10^ Mon intention est ensuite de mettre en mouvement cette division pour Berlin, en faisant passer le Rhin par la 13* demi-brigade à Strasbourg.
Quant à la 4* division de la réserve, à fur et mesure que les bataillons seront prêts, dirigez-les sur Berlin.
Le bataillon espagnol qui se forme dans un cadre du régiment de Walcheren sera-t-il bientôt prêt?
Ainsi donc la 32* division militaire se trouve gardée par 2 bataillons de la division princière, par 20 bataillons de la division Heudelet, par 6 de la réserve d'Erfurt, par 2.000 dragons et 16 pièces de canon, ce qui fera 20 à 25.000 hommes, qui, joints au corps auxiliaire de 10.000 Danois, feront 35.000 hommes.
Les troupes de Berlin pourront encore fournir 20.000 hommes. Ce sera donc une armée de 50.000 à 55.000 hommes, qui pourra se porter partout où on serait menacé.
Napoléon.
7266. — DËCISION.
Dresde, 24 mai 1812.
On propose à Sa Majesté de lais- Approuvé,
ser au dépôt du 5® bataillon de sa- - Napoléon.
peurs, à Metz, 80 hommes pour recruter les F® et 7* compagnies de ce bataillon, employées à Ostende et au Ilelder, et fortes seulement, l'une de 72 hommes, et l'autre de
Dresde, 2G mai 1812.
Renseignements fournis par un Renvoyé au duc de Bassano
déserteur russe sur la division du pour me faire connaître le nugénéral Souvarov. méro de la division Souvarov.
Napoléon.
38i CORRESPONDANCE DE NAPOLEON !•>•
7268. — DËCISION.
Dresde, 20 mai 1812.
Le général Clarke rend compte Approuvé,
qu'il a établi à Vinccnnes, Saint- Napoléon,
Denis et Paris la V° demi-brigade provisoire, et à Vincennes et Saintr- Denis six cohortes de la garde nationale.
Dresde, 20 mai 1812.
Mon Cousin, je vois par l'état des armes existant dans les places de l'Oder et dans celles de Danzig et Magdeburg, qui est joint à votre lettre de ce jour, que cet approvisionnement n'est pas suffisant. Je donne au ministre de la guerre ordre d'y destiner 30.000 fusils d'infanterie, 3.000 fusils de dragons, 3.000 mousquetons, 9.000 sabres d'infanterie ou briquets, 3.000 sabres de cavalerie légère, 3.000 sabres de grosse cavalerie et 3.000 paires de pistolets, de diriger les deux tiers de ces armes sur Mayence à la disposition du général de l'artillerie de l'armée et un tiers sur Magdeburg. Ainsi il y aura à Magdeburg 10.000 fusils d'infanterie, 1.000 de dragons, 1.000 mousquetons, 1.000 paires de pistolets, 3.000 sabres d'infanterie et 1.000 sabres de chaque arme de cavalerie. Lorsque le commandant do l'artillerie jugera à propos de faire venir à Danzig ou à Tliorn la partie des armes qui sera déposée à Magdeburg, il les fera remplacer à Magdeburg par un autre tiers. Faites connaître au général Lariboisière cette disposition, afin qu'il donne les ordres nécessaires. Il faut que dans le courant de juin les armes destinées pour Magdeburg soient arrivées dans cette place.
Napoléon.
Dresde, 26 mai 1812.
Le maréchal Ney demande qu'il Approuvé,
soit organisé des compagnies de Napoléon.
grenadiers et de voltigeurs dans le 2' régiment d'infanterie portugais qui n'en possède pas.
7271. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Dresde, 20 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, le général commandant l'artillerie de 1;» Grande Armée me rend compte qu'au V mai il n'existait dans les places de Danzig, Stettin, Kùstrin, Glogau et Magdeburg que 17.000 fusils d'infanterie, 900 fusils de dragons, 2.000 mousquetons, 3.000 paires de pistolets et 6.000 sabres, indépendamment de 3.600 fusils à réparer. Cet approvisionnement ne me paraît pas suffisant. Je désire (jue vous y destiniez 30.000 fusils d'infanterie, 3.000 fusils de dragons, 3.000 mousquetons, 9.000 sabres ou briquets, 3.000 sabres de cavalerie légère, 3.000 sabres de grosse cavalerie et 3.000 paires de pistolets. Vous dirigerez les deux tiers de ces armes sur Mayence, où elles seront à la disposition du général d'artillerie de la Grande Armée. L'autre tiers sera dirigé sur Magdeburg. Il y aura donc à Magdeburg 10.000 fusils d'infanterie, 1.000 fusils de dragons, 1.000 mousquetons, 3.000 sabres d'infanterie, 1.000 paires de pistolets et 1.000 sabres de chaque arme de cavalerie. Lorsque Je commandement de l'artillerie jugera nécessaire de faire venir les armes déposées à Magdeburg, à Danzig ou i) Thorn, ces armes seront remplacées à Magdeburg par un aulre tiers.
Napoléon.
7272. — AU GËNËUAL CLARKE.
Dresde, 2G mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, il paraît que le cadre du 6' bataillon du 46' s'est rendu à Arras, au lieu de se rendre à Strasbourg. Il est donc nécessaire de faire retourner ce cadre dans cette dernière ville, et ({ue, sans attendre son arrivée, vous fassiez partir le cadre du 6' bataillon du 93^ en y faisant incorporer, si cela est nécessaire, les 400 hommes du 113^ afin que ce bataillon parte complet à 900 iiommes pour Spandau.
Vous ferez d'autres dispositions pour remplir le cadre du 6' bataillon du 46".
Napoléon.
Dresde, 26 mai 1812.
Rapport du maréchal BerOiier sur les mouvements et les remontes des bataillons du train d'artillerie à la Grande Armée.
Ces détails doivent être laissés à la disposition du commandant de l'artillerie. Lui bien recommander de ne faire aucun faux mouvement, qu'il n'est pas tenu de faire remplacer des détachements par d'autres, que ce sont des opérations de quartiers d'hiver, qu'il faut se servir de tous les chevaux que l'on a et les utiliser tous sur la Vistule.
Napoléon.
Dresde, (1) 20 mai 1812.
Le maréchal Berthier demande l'autorisation de diriger sur Erfurt les 3" et 4« bataillons du 29" de ligne qui arriveront le 20 juin à Strasbourg.
Approuvé.
Napoléon.
On prie Sa Majesté de vouloir bien autoriser la remise à l'administration de la guerre, pour le service des hôpitaux militaires, de divers effets de casernement ayant appartenu à l'établissement des pupilles royaux en Hollande.
Accordé.
(1) Sans date de jour; le rapport du maréchal Berthier est du 26 mai; l'expéditiion de la dédsioQ a eu lieu le 27.
(2) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'admi- ■istralion de la guerre avec Sa Majesté lEmpereur et Roi daté du 27 mai 1812 ».
Dresde, 27 mai 1«12.
Monsieur le duc de Feltre, les sénateurs doivent avoir rempli leur mission près des cohortes et achevé leur organisation; cela étant, vous pouvez les autoriser à revenir à Paris.
Napoléon.
On rend compte à Sa Majesté de Renvoyé au Conseil d'Etat,
la perte d'une somme de 205.025 francs, éprouvée par le 120® régiment à Santander le 10 juin 1809, et on propose à Sa Majesté de décider qu'il n'y a lieu à aucun remboursement pour cet objet de la part du Trésor impérial et que le général Gauthier, ancien colonel de ce régiment, doit être rosponsable dco fonds appartenant à la solde.
Dispositions prises pour que les Renvoyé au Conseil d'Etat.
conscrits qui n'auraient pu se faire remplacer au moment de la formation des cohortes y soient autorisés après leur incorporation.
Dresde, 28 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai lu avec attention votre rapport du 14 mai. Je ne pense pas que les compagnies d'artillerie des cohortes de gardes nationales puissent rendre des services avant le mois d'août prochain, lorsqu'elles auront leurs officiers et sous-officiers complets et qu'elles auront six semaines de polygone.
Mon intention est donc qu'on laisse les compagnies se former et
d) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre do la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 27 mai ISK ».
s'exercer dans les lieux où elles seroiil, d'où on les féru partir [)oijr les points qui seraient menacés.
Vous me remettrez au mois de juillet sous les yeux votre travail du 14 mai, afin que je mobilise une trentaine de ces compagnies pour le service de l'armée. En attendant, je désire porter à vingt le nombre des compagnies d'artillerie qui sont destinées à occuper les places des derrières de l'armée, et qui seront placées savoir : 1 compagnie à Erfurt, 2 à Magdeburg, 3 dans les places de l'Oder, 2 à Spandau, 1 dans la Poméranie suédoise, 3 à Danzig, 2 à Pillau, 1 à Marienburg, 1 à Thorn et 4 depuis la Pregel jusqu'à l'armée.
Sur ces 20 compagnies, 13 existent, en y comprenant celle d'Erfurt; 7 compagnies sont donc à Fournir, que vous devez tirer, savoir : 1 de Wesel, 3 d'Anvers, 1 de Boulogne, 1 de Douai et 1 de Strasbourg.
Parmi ces sept compagnies, vous en prendrez tout au plus deux du 2" régiment; les cinq autres seront prises dans les autres régiments, et vous les dirigerez toutes ensemble sur Spandau, où elles recevront des ordres pour leur destination définitive. La compagnie du 1" régiment qui est à Wesel sera dirigée sur Spandau. Les six autres seront envoyées, savoir : 1 pour tenir garnison à Thorn, ] nouvelle à Pillau et 4 pour servir à la suite de l'armée sur la Pregel.
Plusieurs compagnies que vous venez d'envoyer à Hamburg, à Erfurt, sont composées de conscrits. Donnez ordre que dans les endroits où elles sont elles fassent polygone, afin de s'exercer.
Faites partir çles dépôts de l'artillerie ce qui est nécessaire pour compléter à 100 hommes les compagnies d'artillerie légère de la Grande Armée, et à 120 hommes les compagnies d'artillerie à pied. Vous ferez former de ces hommes des compagnies de marche que vous dirigerez sur Berlin, où elles recevront des ordres du major général.
Napoléon.
Dresde, 28 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, dirigez sur Magdeburg les fusils de calibre étranger que j'ai achetés en Hollande et ceux que j'ai fait prendre en France et diriger sur Wesel et Mayence. Ayez soin que ces fusils soient raccommodés et en état de servir.
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Les alïùls de Alagdcburg ont besoin de réparations; envoyez des ouvriers et donnez ordre qu'on travaille à ces réparations. Il y a, m'assure-l-on, à Magdeburg assez de bois. Il est important de tenir celle place en bon état.
Napoléon.
Dresde, 28 mai 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je réponds à votre lettre du 20 mai sur les officiers et sous-officiers d'artillerie qui manquent dans les cohortes de gardes nationales. Mon intention est que vous nommiez sur-le-champ 49 capitaines de la ligne pour commander les 49 compagnies qui sont vacantes. Nommez également 63 lieutenants en premier tirés de la ligne. Quant aux lieutenants en second, 40 doivent sortir cette année de l'école de Metz et 40 de l'école de Saint- Cyr, ce qui fait 80. Vous pouvez en prendre la moitié et les attacher aux cohortes et prendre les 36 autres dans les sous-officiers de la ligne les plus distingués et ayant au moins 8 ans de service.
V'ous pouvez prendre les 88 fourriers parmi les jeunes gens les plus instruits des écoles.
Les 82 sergents-majors peuvent être pris dans la ligne ou parmi les canonniers vétérans.
Des 318 sergents manquants, vous en prendrez 18 parmi les vétérans et 200 dans la ligne. Les 100 autres places resteront vacantes. Pour les 900 caporaux, prenez-en 200 dans les vétérans, 300 dans la ligne, et laissez 400 places vacantes. Promettez les places vacantesà des conscrits lettrés, ayant les qualités requises, qui se distingueraient dans les manœuvres et auraient suffisamment d'instruction pour enseigner aux autres. L'école de Metz et celle de Saint-Cyr peuvent offrir de nouvelles ressources pour des sous-lieutenants; ces jeunes gens achèveront de se former dans les cohortes.
Mon intention est que les officiers et sous-officiers d'artillerie des cohortes de gardes nationales soient considérés comme étant de la hgne et qu'ils courent avec la ligne pour l'avancement. Les lieutenants en second des cohortes passeront lieutenants en premier dansla ligne; les lieutenants en premier passeront capitaines, l'avancement ne se fera point dans les cohortes. Vous pourrez, lorsque de& corps auront besoin d'officiers et de sous-officiers, tirer des cohortesdes lieutenants en second et des se us-officiers.
Napoléon.
DresQe, 28 mai 1812.
Note sur la déclaration d'un dé- Renvoyé à l'étal-major gênéserteur de l'armée russe. rai pour vérifier le fait.
Napoléon.
Dresde, 28 mai 1812.
Le général Lariboisière propose de retirer les fusils et les sabres aux hommes entrant aux hôpitaux.
Approuvé.
Napoléon.
Dresde, 28 mai 1812.
Le général Clarke propose de diriger sur Nimègue la 3^ demi-brigade provisoire.
Il est inutile de diriger cette demi-brigade sur Nimègue, puisqu'elle doit venir à Strasbourg et de là passer en Allemagne pour se diriger sur Berlin, puisque c'est là où doit se réunir la 3^ division de la réserve. En attendant, diriger celte demi-brigade sur Strasbourg.
Napoléon.
Au grand quartier général à Dresde, 28 mai 1812.
L'Empereur rappelle aux différents corps de l'armée l'importance -que l'on doit mettre à la conservation des armes.
Sa Majesté ordonne que les corps retirent désormais les fusils et les sabres des hommes envoyés aux hôpitaux, afin d'en assurer la ■conservation.
(1) Minute, non signée.
Les fusils des hommes entrés aux hôpitaux seront transportés dans deux caisses d'armes qui seront à la suite des régiments; lorsque le nombre des fusils excédera 40 à 50, ils seront remis à la première station que fera le corps, au parc d'artillerie de la division; le commandant d'artillerie en donnera un reçu qui fera mention de l'état dans lequel les armes se trouveront et il fera expédier toutes les armes remises par les différents corps de la division sur la place de dépôt du parc général la plus voisine, en prenant toutes les précautions nécessaires pour la sûreté des armes; il aura soin de rendre compte au directeur général du parc du nombre de fusils et sabres appartenant à chaque régiment, en lui faisant connaître le numéro du corps et l'état dans lequel se trouvaient les armes.
En cas d'éloignement du parc général ou des places de dépôt, les armes dont il s'agit seront déposées chez un commandant de place qui en donnera reçu et qui en demeui:era responsable jusqu'à ce qu'il trouve les moyens de les faire transporter dans une place où l'artillerie ait des établissements.
Le prince de Neuchâiel, maior général.
Dresde, 28 mai 1812.
On propose d'établir plusieurs Approuvé,
brigades de gendarmerie d'augmentation dans les départeraenls des Basses- Pyrénées,^ du Mont- Blanc, de l'Isère et des Apennins.
Il résulte de l'enquête faite au Approuvé,
sujet de M. le capitaine Breton, accusé d'avoir laissé enlever un troupeau de mérinos qu'il était chargé de conduire en France, que cet officier ne serait pas exempt de quelques reproches, mais que ses intentions étaient pures; et, attendu ses bons et honorables services, on
(1) Non signées; oxlrailes du « Travail du ministre do la guerre avec Sa Majesté- Empereur et Roi daté du 20 mai 1812 ».
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I«r
prie Sa Majesté de pcrmoltrc qu'il ne soit puni que d'un mois de prison dans une citadelle et qu'il soit ensuite renvoyé à ses fonctions.
On rend compte à Sa Majesté des motifs qui déterminent à proposer la destitution du sieur Michel, souslieutenant au l" régiment de cuirassiers, dont la conduite j)rouvc qu'il n'est pas dévoué à Sa Majesté.
On propose à Sa Majesté d'accorder grâce à 921 .condamnés au boulet ou aux Travaux publics, dont 716 valides et 205 infirmes.
On prend les ordres de Sa Majesté sur la demande formée par M. Clouet, qui commandait le génie à la garde de S. M. C, de rentrer dans le corps impérial du génie en qualité de chef de bataillon.
On soumet à Sa Majesté une demande que fait le sieur A. de Vedel, neveu du général de brigade Vedel, pour obtenir la permission ■de solliciter du service en Saxe.
Le ministre de la guerre le fera venir à Paris; il sera interrogé à la police et, sur le compte qui me sera rendu, je statuerai sur cet individu; mais il faut d'abord l'entendre.
Approuve, les diriger et les habiller sur les dépôts de Strasbourg et de Wcsel, Diriger ceux qui sont à Alexandrie sur le dépôt du 22* léger à Rome. Recruter par ces bataillons les G'* bataillons qui restent à Wcsel et à Strasbourg.
S'il rentre, il doit rentrer avec le grade qu'il avait lorsqu'il est sorti.
L'employer dans le régiment de La Tour d'Auvergne.
Poscn, 31 mai 1812.
Le comte de Lottum ayant requis 1.200 voitures, le prince •d'Eckmiihl prendra les mesures nécessaires pour qu'elles soient organisées dans trois jours. Elles seront divisées en compagnies de 100 voitures. Huit de ces compagnies seront attachées au 1" corps, deux au 2' corps, deux au 3* corps.
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Elles seront réunies sans délai à Elbing, Marienburg et Marien- \verder, chargées de farine et de riz et expédiées à la suite des corps auxquels elles sont affectées.
Les commandants des 1", 2" et 3' corps enverront un officier d'étatmajor et un employé d'administration pour veiller au chargement et à la marche de ces compagnies.
Le prince d'Eckmiihl est chargé de leur organisation et de nommer les officiers et sous-officiers qui doivent les commander.
Cet ordre du jour sera communiqué à M. de Lottum par l'intendant général, pour qu'il adresse sur-le-champ les ordres nécessaires aux autorités prussiennes.
Napoléon.
7287. — AU MARËCHAE BERTHIER.
Poscn, 31 mai 1812.
Mon Cousin, je vois dans la lettre du 20 mai, du duc de Bellime, qu'il donne ordre au général Lagrange de se rendre dans le Mecklenburg. Je crains qu'il n'y ait une erreur. Ce n'est pas le général Lagrange, qui est à Magdeburg, qui doit se rendre dans le Mecklenburg, mais le général Lagrange qui a un bras de moins. Si le duc de Bellune a adressé son ordre au général Lagrange, qui commande une division de la réserve, cette division va se trouver sans commandant. Dans ce cas, il faudrait qu'il donnât contre-ordre. Expliquez-lui bien cela.
Napoléon.
Posen, 31 mai 1812.
Les chevaux de trait qui devaient être fournis au dépôt de Marienburg n'ayant pu l'être, il est requis deux mille chevaux de trait dans la régence de Marienwerder et autres régences voisines.
Le prince d'Eckmiihl en fera faire la répartition sans délai. On ne recevra que des chevaux en état de servir. Sur l'estimation qui en sera faite, des bons seront donnés, pour la valeur en être acquittée par le gouvernement prussien.
Ces chevaux seront distribués ainsi qu'il suit :
750 aux bataillons des équipages militaires, savoir :
150 au bataillon des équipages de la garde;
176 au 12* bataillon attaché au l" corps d'année;
20 aux 3 compagnies du 6' bataillon attachées au 2* corps;
14 aux 2 compagnies du 2* bataillon attachées au 3* corps;
20 aux 3 compagnies du 9- bataiUonj ^^j^^,^,^ ^^^^ ,^. 100 au bataillon italien )
30 aux 3 compagnies du 2* balaillon\
20 aux 3 compagnies du G" bataillon/ altachées au quartier gé-
29 aux 3 compagnies du 9' bataillonj néral. 191 au 10" bataillon )
à l'artillerie, savoir
200 pour l'artillerie de la garde;
200 pour la réserve d'artillerie du 1" corps;
100 pour la réserve d'artillerie du 2* corps;
100 pour la réserve d'artillerie du 3* corps;
100 pour l'artillerie du 1" corps d'armée;
200 pour l'artillerie du 2* corps d'armée;
200 pour rarlillerie du 3* corps d'armée.
Napoléon.
Posen, 31 mai 1812.
Les trois cents bœufs qui devaient être fournis à Danzig par la Prusse, pour le 20* bataillon des équipages militaires, ne l'ayant pas été, ils seront livrés par réquisition dans le pays de Danzig et dans un rayon de dix lieues.
Des bons seront donnés pour lesdils bœufs, conformément à l'estimation qui en sera faite, être payés par le résident de Prusse à Danzig, et, en cas de refus, par le payeur de l'armée dans cette place. Cette livraison sera faite vingt-quatre heures après la réception du présent ordre.
Le gouverneur et l'ordonnateur de Danzig sont chargés de son exécution.
Napoléon.
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Poscn, 31 mai 1812.
Le 16' bataillon des équipages militaires qui s'organise à Varsovie manquant de voitures, de harnais et de chevaux, il est requis dans le département de Varsovie le nombre de voitures, chevaux et harnais nécessaire pour compléter ledit bataillon. L'évacuation en sera faite sur-le-champ et le tout payé sur les fonds de la caisse de l'armée. Le préfet du département de Varsovie, le général Dutaillis, commandant la place, et le commissaire ordonnateur prendront les mesures les plus promptes, pour que cet ordre soit mis à exécution dans les quarante-huit heures et que ledit bataillon puisse partir pour l'armée.
Napoléon.
L — PROCLAMATION DE L'EMPEREUR NAPOLÉON A SES TROUPES
Juin 1812.
Soldats ! vous avez combattu avec moi dans trois parties du monde. Partout où je vous conduisais, la victoire était votre mot de ralliement. Je croyais pouvoir enfin, par le traité de paix de Vienne, procurer au continent le repos si longtemps désiré par vous; mais une nouvelle époque vous appelle au champ de bataille, puisque la Russie ne lient pas la parole qu'elle avait donnée de fermer ses ports aux insulaires, nos misérables ennemis. Toutes mes représentations, toutes les menaces que j'ai faites à l'empereur Alexandre et à son cabinet aveuglé ont été sans effet; car ce dernier est absolument corrompu par les guinées pour lesquelles, depuis vingt-deux ans, tant de millions d'hommes ont répandu leur sang en Europe. Je dois donc, les armes à la main, arrêter les effets de cette influence hostile.
Soldats ! faites voir encore une fois que vous êtes Français. Cette grande lutte avec un colosse puissant sera opiniâtre : mais votre bravoure accoutumée sera seule votre boulevard. Les aigles françaises flotteront pour la seconde fois au delà de l'Oder et de la Vistule, quoique l'ennemi soit dans la ferme conviction que je n'ai
(Il Ce documenL, qui est une copie provenant d'un général russe, a été acheté en 1852 par le ministère de la guerre à M"' Sichler, sur la proposition de M. Dupont, ancien conseiller à la Cour des comptes.
Naroléon, — T. V. J6
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pas assez de troupes pour lui opposer des forces égales, sans être obligé d'abandonner de nouveau l'Espagne à son sort. Mais je conduis en Pologne 200.000 Français, sans avoir besoin de retirer un seul homme de l'Espagne. Outre mes alliés de la Confédération du Rhin, qui sont forts de 120.000 hommes, j'ai un allié puissant, l'empereur d'Autriche, de qui les troupes ont un courage et une bravoure inébranlables, dont vous avez même, dans la dernière campagne, acquis des preuves mémorables. Avec son secours et celui de son artillerie, dont l'habileté a été, depuis des siècles, la frayeur de l'ennemi et qui a obtenu la première place en Europe, la victoire ne saurait être douteuse un seul moment et celte fois aussi elle mettra au jour votre valeur éprouvée.
Soldats ! vous allez combattre encore une fois. Je vous promets sur ma parole impériale que ce sera la dernière et alors vous pourrez retourner au sein de vos familles et, pour prix de votre amour persévérant pour la patrie et ma personne, jouir du repos désiré. Alors vous pourrez avec orgueil jeter les yeux sur l'Europe que vous avez vaincue et où votre courage héroïque restera après des siècles dans un souvenir éternel. Après celte dernière lutte, qui vous procurera les derniers lauriers de votre victoire, je conclurai une paix qui sera digne de mon peuple et de moi.
7292. — ORDRE DiJ JOUR.
Au quartier général, Posen, 1" juin 1812.
Les généraux conamandant l'artillerie et le génie de l'armée, et l'intendant général, donneront les ordres nécessaires pour que la place de Spandau soit armée et approvisionnée en munitions de guerre et de bouche, pour soutenir un long siège contre une armée régulière.
, Il y aura dans la place des magasins d'artillerie, du génie et des vivres, et des gardes-magasins attachés à la place. Il y aura un officier du génie, un officier d'artillerie, deux adjoints du génie et deux compagnies d'artillerie complètes pour la défense de la place. ; Les deux commandants arrêteront l'armement, et le général d'artillerie prendra des mesures telles que, du 15 au 30 juin, celle place puisse soutenir un siège contre une armée régulière.
Napoléon.
Posen, 1" juin 1812.
Monsieur le duc de Feltre, vous aurez vu par la lettre que je vous ai écrite de Dresde les ordres donnés à la division Heudelel pour couvrir Brome, Hamburg et le Mecklenburg. Dans ces bons cantonnements, cette division achèvera de se former, et recevra les bataillons qui lui manquent. Correspondez avec le général Heudelet pour les nominations aux places vacantes et pour les remplacements. Envoyez-lui de bons officiers et des sous-lieutenants. Nommez surtout aux places de chefs de bataillon vacantes et donnez leur retraite aux capitaines qui sont hors de service; je désire que vous envoyiez un de vos aides de camp pour faire ce travail.
Faites la même chose pour toutes les demi-brigades. Envoyez de bons officiers, afin qu'on ait là de bons cadres.
Activez jdonc la formation des 6'^' bataillons des 37^ 46^ 56^ 93®, et faites-les partir, afin de compléter la 1" division de la réserve.
Dirigez sur Mayence la 13® demi-brigade qui est à Genève, et qui fait partie de la 3® division de la réserve; enfin, mettez en mouvement, aussitôt que vos cohortes y seront, les 10®, IP et 12® demibrigades. Je crois vous avoir fait connaître que vous deviez diriger ces quatre demi-brigades sur Berlin,
Le général de division Merle devait commander cette division, mais il est à Danzig. Nommez un général de brigade pour en prendre provisoirement le commandement.
Napoléon.
Posen, 1" juin 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je vois par le bulletin des mouvements du 12 au 20 mai que les 76®, 77' et 7â® cohortes seront arrivées les 1®"", 2 et 3 juin à Utrecht. Prenez des mesures pour leur prompt habillement. Vous ne me faites pas connaître quel est le général de brigade qui commande la 2® brigade. Le général Molitor, qui sent l'importance de mettre ces troupes sur le meilleur pied, y portera tous ses soins et vous proposera les remplacements d'officiers qui seront nécessaires.
L'arrivée de ces cohortes à Utrecht me fait espérer que vous pour-
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rez disposer de la 10* demi-brigade provisoire. Dirigez-la sur Berlin, en la faisant passer par Wesel.
Je vois également que, dans les premiers jours de juin, la 3* brigade sera réunie à Bruges, la 4° à Malines, la 11" à Louvain, et dans le courant de juin, la 5' à Boulogne.
Vous pourrez placer la 47" cohorte le 2 juin à Boulogne, la 48* le 4 juin, et la 49" le 3 juin, également à Boulogne. Vous pourrez placer à Calais la 79" et à Dunkerque la 80". Calais et Dunkerque, qui n'ont rien à craindre, pourront attendre jusqu'au 21 juin, époque de l'arrivée de ces deux de.'^nières cohortes. Par ce moyen les 11" et 12" demi-brigades deviendront sur-le-champ disponibles, et, au reçu de ma lettre, vous pourrez les faire partir.
Je vous ai fait connaître mes intentions pour la formation des cadres des compagnies d'artillerie des cohortes. J'entends que ces cadres soient de bonne artillerie. L'artillerie dont les officiers ne connaissent pas leur métier n'est bonne à rien. Il faut que les officiers de l'artillerie des cohortes roulent avec ceux de la ligne.
Le G" bataillon du 22" léger, qui arrive le 20 juin à Vérone, pourra continuer sa route sur Trente, où il restera plusieurs jours pour se reposer, et de là continuera sa marche sur Dresde.
Les 3^ et 4" bataillons, qui arrivent le 20 juin à Strasbourg, continueront leur route pour Erfurt. Il est nécessaire de compléter ces deux bataillons. Il leur manque 400 hommes; il faut les leur fournir.
Napoléon.
Posen, 1" juin 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois votre lettre du 24 mai, par laquelle vous m'annoncez le départ du 15" convoi de fonds. Préparez la formation d'un 16" convoi, et présentez-m'en le projet. Il faut bien solder l'armée du Nord, dont le quartier général est à Vitoria et non à Burgos.
Le roi ayant reçu beaucoup d'argent de Valence, on peut retarder les envois qui lui sont destinés.
Napoléon.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON 1er 399
Posen, 1" juin 1812.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé, à l'exception de Da- •corder la décoration d'officier de loigny. la Légion d'honneur au capitaine Dumesnil et celle de légionnaire ^ux sieurs Daloigny, lieutenant; •Quinton, sous-lieutenant; Spichel, maréchal des logis, et Monceau, dragon, tous du 14® régimpnt de ■dragons.
On propose à Sa Majesté d'ac- Accordé,
•corder la croix de la Légion d'honneur au sieur de la Marmora, souslieutenant au 2G® régiment de chasseurs.
Le général de brigade Gauthier, L'Empereur a décidé que ce
<îmployé dans les provinces Illy- général resterait employé en
riennes, demande à être envoyé Ulyrie. •dans une armée active.
Posen, 1" juin 1812.
On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé,
tacher à la division de réserve qui •a été organisée à Toulouse le général de brigade Barthélémy, employé dans la 9® division militaire;
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Maj,osté l'Empereur cl Roi daté du 20 mai 1812 ».
(2) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté J Empereur et Roi daté du 29 avril 1812 ».
(3) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté i'Empercur et Roi daté du 13 mai 1812 »
De confier au général de briga- Approuvé.
de Lanchantin, disponible à Milan, le commandement du département de la Lippe.
On présente à Sa Majesté, con- Accordé.
fermement à ses ordres, l'état des services de M. le colonel Lecourt Villière, pour lequel le grand chancelier de la Légion d'honneur a demandé l'autorisation de porter la décoration de commandeur de l'ordre de Hesse.
Sa Majesté est priée de faire con- Accordé.
naître si son intention est d'accorder par exception l'admission à l'Hôtel des Invalides en faveur de neuf militaires dont on lui présente la liste nominative.
Le général Lauthier Xaintrailles Accordé,
sollicite la croix de la Légion d'honneur.
On propose à Sa Majesté d'em- Approuvé,
ployer en Corse, en remplacement du général Penne, le général de brigade Launay.
Le maréchal Oudinot rend compte que six voitures d'équipage de pont qui lui avaient été annoncées comme devant faire partie du matériel de l'artillerie de son corps d'armée ne sont point encore arrivées.
Thorn, 3 juin 1812.
Le major général répondra au duc de Reggio'que 3 compagnies du 6® bataillon ont dû passer à Bromberg le 31 pour se diriger sur Marienwerder; qu'il envoie à la rencontre de ces trois compagnies qui doivent former ses attelages.
Napoléon.
CORRESPONDA^'CE DE NAPOLEON I^r 401
Au quartier impérial de Thorn, 3 juin \S\7.
Article l*^ — Les généraux commandant l'artillerie des corps d'armée sont autorisés à faire acheter les chevaux nécessaires pour remplacer ceux qu'on a perdus en route, et, au fur et à mesure, ceux qu'on viendrait à perdre en marche.
Art. 2. — Le général commandant en chef l'artillerie de la Grande Armée tiendra toujours une somme de 20.000 francs à la disposition du commandant de l'artillerie de chacun des corps d'armée pour l'exécution des dispositions ci-dessus.
Art. 3. — Tous les chevaux qui manquent au train des transports militaires, morts en roule, ou manquant de toute autre manière, .seront de suite remplacés. A cet effet, l'intendant général de l'armée tiendra constamment à la disposition de chaque ordonnateur des corps d'armée une somme de 20.000 francs pour remplacer les chevaux manquants ou qui viendraient à manquer; à mesure que les fonds seront employés, 1 intendant général les fera remplacer de manière qu'il y ait toujours vingt mille francs disponibles.
Napoléon.
Thorn, le 3 juin 1812.
Au reçu du présent ordre le service des estafettes sera organisé ainsi qu'il suit :
L'estafette pour le quartier général passera par Mayence, Cassel, Magdeburg, Berlin, Kûstrin, Posen et Thorn.
L'estafette ne doil être chargée que du service du gouvernement avec la France; les administrations doivent se servir de la poste de l'armée.
Les ministres de France à Cassel et Berlin pourront se servir de l'estafette pour envoyer leurs dépêches.
Le commandant d'Erfurt expédiera une ou deux fois par semaine ses dépêches au préposé de l'estafette à Magdeburg. Le service de
(1) Non signé.
l'impératrice se fera de Paris à Poscn et de Posen à Prague par Dresde; de Paris à Posen par l'cslafelte de l'Empereur et de Posen à Prague par un courrier français. Ce courrier sera expédié chaque jour après l'arrivée de l'estafette du quartier général, afin de réunir en une même estafette les dépêches du quartier général et de Paris.
Le ministre de France à Dresde sera l'intermédiaire de cette correspondance; il en profitera pour envoyer ses dépêches au quartier général.
L'estafette de Posen à Varsovie, celle de Danzig à Thorn et celle d'Elbing à Marienwerder, ainsi que celle de S. A. L le prince viceroi sont supprimées.
Il y aura une estafette directe du quartier général sur Danzig.
Le service se fera comme par I3 passé par des courriers français à partir de Magdeburg.
Le directeur général des estafettes disposera son service de manière à ce que les courriers ne fassent pas plus de 50 à GO lieues environ. Il y aura toujours un directeur d'estafette dans chaque dépôt de courrier, afin de pouvoir régler leur compte et vérifier l'exactitude de chacun.
Les courses des courriers seront payées ainsi qu'il suit :
1° Le prix de la course suivant le tarif des différents pays.
2° L'indemnité qui leur est allouée par poste (le meile est compté pour une poste de France) sera réglée de deux manières :
1° 2 francs à ceux qui auront fait le meile, y compris le temps du relai en cinquante minutes;
2° 1 fr. 50 à ceux qui n'auront fait qu'un meile par heure.
Tout courrier qui mettra plus de temps sera mis la première fois à l'amende de la moitié du salaire de sa course, la seconde fois à l'amende de la totalité et renvové à la troisième.
Au quartier impérial de Thorn, le 3 juin 1812.
Art. P'". — A dater de la publication du présent ordre, toute la cavalerie de la Grande Armée sera mise au vert; on se conformera aux dispositions du règlement de campagne, pour que le fourrage au vert se fasse avec ordre.
Art. 2. — Les voitures chargées d'écloppés ou qui portent des Lagages inutiles susceptibles d'être envoyés au dépôt, celles chargées de foin, paille, ou avoine qui se trouvent à la suite de la cavalerie, seront déchargées et envoyées aux dépôts d'Elbing, de Thorn, de Plock ou de Modlin, suivant la position des corps d'armée, pour y recevoir un chargement de farine, de biscuit, de riz, d'eau-de-vie •et être dirigées sur les corps d'armée à la suite desquels elles se trouvaient.
Art. 3. — Les maréchaux commandant les corps d'armée et les ordonnateurs feront former toutes ces voitures en brigades de cin- <]uante et mettront à leur tête un employé des transports et une es- <,'orte d'infanterie pour y maintenir l'ordre, assurer leur existence e[ conserver leur chargement.
Art. 4. — Il sera accordé, par voiture, 4 francs d'indemnité aux propriétaires, depuis le jour du départ du dépôt où elles auront été envoyées avec leur chargement pour rejoindre leur corps d'armée. Elles continueront à recevoir la môme indemnité tant qu'elles seront ■employées au service de l'armée.
Art. 5. — L'intendant général tiendra des fonds à la disposition des ordonnateurs des différents corps d'armée pour pourvoir à celte dépense, qui sera exactement payée.
Art. 0. — Pour assurer l'exéculîon des dispositions ci-dessus, les <?ommandants de place feront mettre de suite aux ponts de Thorn, Modlin et Marienburg et aux bacs, des gardes, avec la consigne de lie laisser rcpa^^scr la Vistule à aucune des voitures désignées dans le présent ordre, jusqu'au moment où elles seront dans le cas d'être licenciées et munies d'un certificat qui leur sera délivré.
Art. 7. — Le commissaire des guerres chargé des transports dans ■chacun des corps d'armée donnera un livret à chaque voiturier; ce livret constatera le nom du voiturier, la nature de la voiture, le nombre des chevaux et fera mention de ce qui aura été payé à chaque voiturier sur les 4 francs par jour accordés par l'article 4, de manière que ce livret soit en ordre, comme celui dont chaque soldat est muni.
Napoléon.
CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON Iw
On propose à Sa Majesté de Approuvé,
porter à 175 hommes la force de chacune des cinq compagnies d'ambulance attachées à la Grande Armée.
On soumet à Sa Majesté un pro- Conseil d'E
jet de décret qui a pour objet de supprimer les indemnités de convois militaires et de transports directs, et de rétablir les fournitures en nature à dater du V^ octobre prochain.
On rappelle à Sa Majesté la de- Approuvé.
mande d'effets d'habillement pour des femmes et enfants de prisonniers de guerre espagnols en dépôt dans la 16* division.
Thorn, 4 juin 1812.
Mon Cousin, l'ordonnateur Trousset a disposé des 15.000 rations de farine qui étaient à Varsovie; il a eu tort. Mais il y a 40.000 quintaux de blé à Varsovie; chargez l'intendant de donner ordre à l'ordonnateur Trousset de faire moudre, à raison de 12.000 à 15.000 quintaux par jour, de manière à avoir promptement 20.000 quintaux en farine ou en pain. Cet ordonnateur doit faire faire du pain biscuilé en quantité suffisante pour en avoir toujours 100.000 rations à Varsovie. L'intendant donnera l'ordre que les 5.000 quintaux de farine qui étaient embarqués à Modlin soient transportés à Ostrolenka; que l'approvisionnement de Pullusk soit porté à 10.000' quintaux de farine, et que l'on construise six fours à Ostrolenka. S'il n'y a pas suffisamment de farine à Modlin et qu'on puisse s'en procurer de Modlin à Pultusk et Ostrolenka, "qu'il fasse répandre le
(l)Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 3 juin 1812 ».
long de la Narev 5.000 quintaux de blé qui serviront à alimenter les moulins et à maintenir les magasins de Puitusk à 10.000 quintaux de farine, ceux d'Ostrolenka à 5.000 et ceux de Modlin à 10.000, afin que le 5* corps ait toujours du pain pour dix jours et du pain biscuité, et qu'à chaque instant toute la droite puisse prendre vingt jours de pain, indépendamment du biscuit, et qu'il n'y ait rien en retard. L'intendant général donnera ordre qu'un hôpital soit établi à Pullusk.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que demain à 6 heures du matin la garde soit rangée en bataille sur une seule ligne. La droite sera occupée par les chevau-légers et les chasseurs à cheval avec l'artillerie qui leur est attachée, caissons, élc, le tout prêt à partir; après sera placée la brigade de chasseurs à pied, avec les caissons à cartouches, les caissons de vivres, les bagages et tout ce qui leur appartient; après viendra la brigade des grenadiers et toute l'artillerie. Avec les chasseurs seront les ouvriers boulangers, constructeurs de fours, etc., qui seraient arrivés et pourraient partir.
Mon intention est qu'après la revue le général Curial parte avec la brigade de chasseurs à pied, les deux régiments de cavalerie légère et leur artillerie, pour Osterode. Il sera nécessaire de donner à ces troupes des vivres pour six jours. Leur marche d'ici à Osterode sera réglée en cinq jours, de sorte qu'elles y arriveront le 10. Le général Curial ayant toutes les distributions assurées, sera maître de faire bivouaquer ses troupes, pour éviter des courses inutiles dans les villages.
Napoiéon.
Thorn, 4 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre qu'il soit dirigé pour le compte de la garde sur Osterode, et par des voitures du pays, 2.500 quintaux de farine et qu'il soit envoyé demain des boulangers pour cuire à Osterode pour le service de la garde. Ils accompagneront le pre-
mier convoi. Ces 2.50O quintaux doivent être indépendants de ce que la garde doit porter à sa suite sur les caissons et autres voitures.
Donnez ordre que demain la brigade des chasseurs à pied de la garde, avec les chevau-légers polonais, les chasseurs à cheval et leur batterie d'artillerie, partent après la revue pour se rendre à Osterode. 11 leur sera délivré ce soir pour six jours de vivres (deux ■de pain et quatre de pain biscuilé) avec six rations de riz et de l'eau-de-vie pour six jours. Il sera mis à la suite de cette colonne le nombre de bœufs nécessaire pour assurer le service des rations de viande, également pour six jours. Cette brigade partira demain pour Goldapp et de là continuera sa marche jusqu'à Osterode. Les ■deux régiments de cavalerie légère et l'artillerie seront sous les dr- ■dres du général de brigade commandant la brigade des chasseurs à pied.
La brigade des gVenadiers partira après-demain, ayant également six jours de vivres en pain, riz, eau-de-vie et viande. J'espère qu'à l'arrivée de ces troupes à Osterode les magasins y auront reçu un premier convoi de 2.500 quintaux de farine et qu'il pourra y avoir de quoi nourrir plusieurs jours les troupes. Si les chefs voyaient moyen de se procurer du pain à Gollub et à Slrasburg ils ménageraient d'autant le pain biscuité. Les 2.500 quintaux de farine qui seront rendus à Osterode formeront 22.500 rations, ce qui fera pour 22.000 hommes pendant dix jours, ce qui pourrait servir à donner à la garde du pain pour quatre jours et à la nourrir pendant six jours à Osterode. Ainsi la subsistance de la garde serait assurée jusqu'au 20, indépendamment de ce que les caissons de la garde porteront. Ils doivent porter pour vingt jours; ils arriveront dans cet intervalle, «t, par conséquent, la subsistance de la garde serait assurée jusqu'au 10 juillet.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812,
Mon Cousin, faites relever ce soir les postes des chasseurs de ma garde, qui partent demain, par les grenadiers, qui ne partent qu'après-demain. Ecrivez au général Walther de laisser les détachejnents qui sont en arrière régler leur marche à volonté, de manière
à ce qu'ils arrivent rapidement à Osterode. Il leur ordonnera de prendre, en passant à Thorn, des vivres pour un bon nombre dejours.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
Plusieurs officiers de mineurs, sapeurs et d'artillerie sont restésau dépôt en France. Sa Majesté ordonne qu'il soit pourvu sur-lechamp à leur remplacement, et que ces officiers soient considérés comme suspendus, jusqu'à ce qu'on ait pu connaître les raisons qui les ont empêchés de suivre leur compagnie, et comment ils n'ont pas fait de représentations contre toute décision quelconque qui leur a donné une destination si contraire à leur premier devoir, qui est d& su'vre leur compagnie. En conséquence, les maréchaux et généraux commandant les différents corps d'armée se feront remettre un état de toutes les places de capitaines, lieutenants et lieutenants en second, vacantes dans lesdites compagnies de mineurs, sapeurs et d'artillerie, et proposeront à l'état-major général les choix à faire en remplacement.
Les capitaines en second ne seront pas compris audit état, n'étant pas tenus par l'organisation de suivre leur compagnie. L'état-major général soumettra à Sa Majesté un projet de décret pour suspendretous les officiers de sapeurs, mineurs et d'artillerie, qui n'auront pas rejoint leur compagnie, et un autre projet de décret pour nommer titulaires dans ces compagnies les nouveaux sujets proposés en remplacement, et conformément au présent ordre.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
11 arrivera demain à Thorn :
6 compagnies du 10® bataillon des équipages militaires 230 voitures.
3 compagnies du 9* bataillon des équipages militaires 93 —
3 compagnies du 6' bataillon des équipages militaires 120 —
443 voitures.
Il en arrivera aussi une du 2*, mais celle-ci sera chargée de farine et envoyée au duc d'Elchingen pour qu'il ait trois compagnies.
Les 443 voitures resteront au quartier général. Une compagnie du 9' sera chargée des six divisions d'ambulances.
Il restera 400 voitures qu'on chargera de 1.000 quintaux de riz el 5.000 quintaux de farine. Elles se tiendront prêles à partir aprèsdemain pour suivre le quartier général.
Celle du quartier général sera composée d'une fraction de tout cela.
Il n'y aura à la suite du petit quartier général que deux divisions, d'ambulance.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
Le payeur général versera aujourd'hui au payeur de la garde impériale les fonds nécessaires pour payer la solde du mois de mai à la division des grenadiers et chasseurs, à la cavalerie et à l'artillerie. Ce versement sera fait dans les vingt-quatre heures et des mesures seront prises pour que les hommes reçoivent leur prêt avant le 10 juin.
Le major général mettra à l'ordre de l'armée le paiement de la solde des quinze premiers jours de mai pour toute l'armée.
Napoléon,
Thorn, 4 juin 1812.
Le major général écrira au duc de Reggio qu'on lui a envoyé trois compagnies du 2* bataillon des équipages militaires, qui étant parties aujourd'hui 4 juin doivent arriver le 7 à Marienwerder. Le duc de Reggio enverra au-devant de ces compagnies pour les diriger selon les besoins de son service. Elles se chargeront à Bromberg, et, si elles n'y avaient pas pris leur chargement, elles le prendront à Marienburg ou à Elbing.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
On fera filer sur Thorn toutes les farines de l'Oder, mais point de grains. On établira h Broniberg un magasin central et on y fera activer les moulures.
Selon les circonstances, on pourra ou faire aller le magasin en arrière ou le faire descendre sur Danzig ou le faire arriver à Thorn.
Il paraît impossible de se passer du dépôt de Bromberg, cette place, outre les avantages attachés à sa localité, étant un centre de commerce.
Le major général y enverra un officier d'état-major français. S'il y a un commandant polonais d'un grade supérieur, il conservera le commandement. Il y aura un commissaire des guerres avec des gardes-magasins des vins et de l'habillement sous ses ordres. Il y aura aussi un officier d'artillerie.
Napoléon.
Poson, 4 juin 1812.
Sa Majesté fait mettre à l'ordre de l'armée qu'elle témoigne son mécontentement à l'ordonnateur de la 29® division militaire pour la négligence qu'il a mise dans l'habillement des deux compagnies de sapeurs de File d'Elbe, pour avoir laissé s'écouler plusieurs mois, sans pourvoir à leur habillement et enfin les avoir laissés partir pour l'armée dans cet état de dénuement. Sa Majesté ordonne que le présent ordre sera lu dans toutes les divisions militaires et qu'une enquête sera faite pour connaître les raisons qui ont pu porter l'ordonnateur de la 29* division à tant de négligence.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
Beaucoup de sergents et de caporaux manquent dans les compagnies de mineurs, sapeurs et pontonniers de l'armée. Des sous-officiers ne pouvant être faits, pour remplir les places vacantes, que par
un ordre de l'élat-major, ce qui pourrait être long, Sa Majesté ordonne que les généraux sous les ordres desquels se trouvent des compagnies de mineurs, sapeurs et pontonniers, aient à faire constater le nombre des sous-ofiiciers absents, et, sur la proposition des officiers commandant lesdites compagnies, à procéder à tous les remplacements nécessaires. L'état de ces nominations sera ensuite transmis par les officiers commandant aux corps dont lesdites compagnies font partie.
Napoléon.
Thorn, 4 juin 1812.
Le maréchal Berthier rend comp- Approuvé,
te qu'il a fait sortir aujourd'hui mê- Napoléon.
me de Thorn tous les petits dépôts de cavalerie qui se trouvaient dans la ville et il propose de les placer à Culm, à 8 lieues de Thorn.
Thorn, 4 juin 1812.
pièces de nankins sont ar- Les renvoyer sur Danzig
rivées de Groningue à Magdcbourgj Napoléon.
le 15 du mois dernier.
Thorn, 4 juin 1812.
Le général Lariboisière soumet J'approuve la formation des
à l'Empereur les projets d'arme- équipages, ment et d'approvisionnement des Napoléon.
places de Thorn et de Modlin.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l"
7318. — AU MARÉCHAL BERÏHIEU.
Thorn, 5 juin 1812.
Mon Cousin, j'approuve que le général Kisler ait le commandement de Pillau sous les ordres du gouverneur de Kônigsberg.
Napoléon.
7319. — AU MARECHAL BERllHER. "
Thorn, 5 juin 1S12.
Mon Cousin, ayant nommé le général Ricard chef d'état-major du duc de Tarente, nommez pour commander la brigade de la division de réserve le général Bachelu. La situation de Danzig n'est plustelle aujourd'hui qu'elle me fasse désirer d'y conserver un commandant en second.
JNapoléon.
Thorn, 5 juin 1812.
Mon Cousin, toutes les pièces d'artillerie de la garde partiront sans séjour à Thorn, soit celles attachées à la garde, soit celles de la réserve; elles prendront toutes huit à dix jours de vivres. Les parcs resteront à la disposition du général Sorbier qui leur donnera du repos, ou les fera marcher, selon le besoin et l'intérêt du service. Le général Claparède arrive le 7. U partira le 8, en prenant dix jours de vivres en pain ou pain biscuité. H arrivera le U à Osterode.
Napoléon.
Thorn, 5 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que le 3" bataillon de la légion de la Visliile, qui devait partir le 4 de Posen et qui n'a pu partir par défaut de fusils, parle le 7 pour Thorn avec ou sans fusils. S'il en est arrivé, il en prendra; sinon, on lui en donnera à Thorn.
Donnez ordre au commandant d'armes de Thorn de préparer
Napoléon. — T'Y. 27
1.000 fusils pour ce bataillon. Vous ferez connaître au général Lariboisière que ce ne sont que des fusils provisoires, parce qu'ils appartiennent aux Polonais et que d'ailleurs ils ne sont pas en état. Laissez le chef de bataillon maître de marcher aussi vite que possible. Réitérez l'ordre au général de l'artillerie de faire arriver des fusils sur Thorn; je suis étonné de n'en pas voir arriver.
Napoléon.
Thorn, 5 juin 1812.
Mon Cousin, donnez l'ordre à l'intendant général de faire charger dans la journée sur le 5* et 6® compagnies du 2* bataillon des équipages militaires 14 quintaux de farine et 1 quintal de riz par voiture, ce qui fera pour les 80 voitures 1.200 quintaux. Ces deux compagnies se mettront en marche demain à 5 heures du matin pour se rendre à Osterode et de là suivre les mouvements de l'armée. Vous ordonnerez à un adjudant commandant de passer ce soir la revue de ces caissons pour s'assurer de leur nombre, de leur bon état et qu'ils sont chargés conformément à ce que j'ai prescrit. Le même adjudant commandant passera ce soir la revue des voitures chargées pour le compte de la garde ou pour celui de l'administration générale qui doivent partir avec un chargement de biscuits, pain, riz ou farines, dans la direction d'Osterode, afin qu'elles se mettent en marche avec le bataillon des équipages.
Napoléon.
5 juin 1812.
Mon Cousin, répondez au général Dutaillis qu'il faut absolument que le 16^ bataillon des équipages militaires soit prêt le plus tôt possible, en prenant des chevaux et voitures du pays par réquisition, mais en les payant. Les compagnies du 14" bataillon qui n'auront pas dépassé la hauteur de Thorn le 10 de ce mois prendront leur chargement à Thorn et de là se dirigeront sur le quartier général à Osterode. Ayez soin d'instruire l'intendant général de ces dispositions.
Napoléon.
7324. _ AU MARÉCHAL BERÏHIKR.
Thorn, 5 juin 1812.
Mon Cousin, répondez au général Lariboisière que j'approuve qu'on lasse payer le loyer des 000 chevaux qui ont été pris à Danzig pour conduire l'équipage de pont. Les 300.000 cartouches à envoyer à Plotsk doivent être indépendantes des 700.000 qui ont été fournies ^.u 4^ corps et qui étaient insuffisantes : il en fallait 800.000. Mais où prendra-t-on les 300.000 qu'on doit diriger sur Plotsk? Il n'y en a ni à Thorn, ni à Modlin. Si on doit les prendre à Danzig, ce serait une opération mal calculée, puisque le i" corps sera déjà bien loin lorsqu'elles arriveront.
7325. — AU ALARÉCHAL BERTHIER.
5 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre sur-le-champ à l'équipage de pont de partir demain matin 6 de Marienburg pour se rendre à Heilsberg, sur l'Aile, où il sera du 10 au 11. Donnez ordre au bataillon du Danube de partir demain de Danzig avec un des deux équipages, formant au moins 600 matelots. Ces deux bataillons, formant ensemble 1.200 à 1.500 hommes, sous les ordres d'un capitaine de vaisseau, ne formeront qu'une seule colonne et se rendront par Marienburg à Heilsberg, où ils seront sous les ordres du général Eblé, commandant l'équipage de pont. Donnez ordre au parc du génie, qui sera le 8 à Oslerode, d'en partir le 9 pour Heilsberg où il sera rendu le 10. Il se réunira à l'équipage de pont et sera pour les mouvements sous les ordres du général Eblé, commandant l'équipage de pont. Par ce moyen, le général Eblé aura sous son commandement un bataillon du Danube de 800, un bataillon de marins <]e 500 à 600 hommes et tout l'équipage du génie et ses outils, sapeurs, mineurs, ce qui lui fera 4.000 à 5.000 hommes. Il est nécessaire (lu'il prenne à Marienburg des vivres pour 7 à 8 jours.
Napoléon.
Thorn, 6 juin 1812.
Le général commandant la 6* division militaire demande que le dépôt du 28" dragons, qui est à. Jussey, soit transféré à Salins.
Napoléon.
7327. — AU MARÉCHAL BEnTlIIEU.
Thorn, 6 juin 1812.
Mon Cousin, il y a dans la 3° demi-brigade de marche, qui fait partie de la F* division de la réserve, commandée par le général Lagrange, 250 hommes appartenant au 29' léger. Donnez ordre au duc de Bellune que ces 250 hommes partent de Magdeburg pour se rendre à Slettin où ils rejoindront leur régiment; ils y seront incorporés et les cadres des 3 compagnies retourneront en France. Par ce moyen le 29" sera augmenté de 250 hommes. Il y a dans le V bataillon de la 4* demi-brigade de marche, qui fait partie de la même division, 2 compagnies du 44", fortes de 300 hommes. Donnez ordre également qu'elles se rendent de Magdeburg à Berlin, où se trouve le 44%" les hommes y seront incorporés et les cadres retourneront en France. Enfin dans le 2" bataillon de la même demibrigade, il y a 2 compagnies du 55^ et, dans le 3' bataillon, 2 compagnies du 5P : ces compagnies doivent également être incorporées dans leur régiment et les cadres renvoyés en France. Cette 4° demibrigade perdra donc 6 compagnies; elle sera en conséquence réduite à 2 bataillons. Le 3' bataillon sera supprimé. Les deux compagnies du 18" de ligne remplaceront dans le V bataillon les deux du 44"; et, dans le 2" bataillon, les deux compagnies du 4" seront substituées à celles du 55^
* Napoléon.
Approuvé.
Le général Clarke propose à l'Empereur de décider que les troupes de la division de reserve, réparties sur l'extrême frontière, auront des vivres de campagne.
Thorn, 6 juin 1812.
Napoléon.
7329. — AU MARÉCHAL BEllTHIER.
Danzig, 7 juin 1812.
Mon Cousin, écrivez au prince d'Eckmùhl qu'on laisanl partir les convois de vivres pour Kunigsberg et Instcrburg il ne faut point i'aire partir l'équipage de siège, qui doit rester à Elbing, et ne partir que lorsque j'en donnerai l'ordre. Ecrivez au général de l'artillerie et même directement au général Taviel à Bromberg, de peur que le général de l'artillerie ne soit parti de Thorn. Faites filer l'équipage de siège de Magdeburg sur Marienburg, où il attendra jusqu'à nouvel ordre, hormis les cartouches qui doivent être dirigées sur Thorn. Faites connaître au général d'artillerie que l'équipage de Danzig est à Elbing et qu'il y attend jusqu'à nouvel ordre. L'équipage de Magdeburg se trouvant à Marienburg, les 5 compagnies d'artillerie pourront travailler à l'armement de celte place, et si, comme il est très possible, je n'ai besoin que d'une partie de cet équipage, le reste pourra servir à Danzig, dont l'armement a été considérablement affaibli par le départ de l'équipage de siège de Danzig. Ainsi, sous tous les points de vue, je préfère avoir l'équipage de Magdeburg à Marienburg.
Napoléon.
7330. — AU MAUËCIIAL BERÏHIER.
Danzig, 7 juin ISlt?.
Mon Cousin, écrivez au général Kirgener, qui commande le génie de ma garde et qui a aussi les marins sous ses ordres, de faire marcher le plus promptemcnt possible les sapeurs et marins, afin de rejoindre à Heilsberg le général Eblé et le parc d'artillerie pour pouvoir coopérer aux premières opérations. Je lui ai donné ordre d'embarquei' à Thorn ses pompes pour Danzig, où elles pourront être utiles. 11 a dû recevoir des outils à Thorn, mais en tout cas il y a beaucoup d'outils à la suite de l'armée, et les sapeurs, hommes d'élite, peuvent être très utiles. Mes 200 marins, tous hommes d'élite, peuvent également être fort utiles pour la manœuvre des bateaux.
7331. — DËCISION.
Dunzig, 8 juin 1812.
Rapport du maréchal Bcrlhier Ecrivez de nouveau au génc-
sur la marche des troupes de Berg rai Daendcls à Slelliri d'accéléct de Bade. i>er la marche des troupes du
grand-duché de Berg : que le régiment de la Confédération et le régiment hessois sont suffisants pour la Poméranie, qu'il doit faire venir ces bataillons de Berg en toute diligence à Danzig. Vous lui ferez connaître également que les lanciers de Berg et les lanciers de Bade viendront à Danzig et que la cavalerie de Hesse-Darmstadt restera attachée à la division Partouneaux.
Cela fait un changement à mon dernier ordre.
Napoi i':ox.
7a32. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Danzig, 8 juin 1812.
Mon Cousin, j'ai donné l'ordre qu'on envoyât de Danzig à Elbing un premier convoi de 20.000 quintaux de farine et 500.000 rations de biscuit. Ce convoi doit accompagner le prince d'Eckmùhl à Kônigsberg et de là être dirigé sur Inslerburg. J'ai donné des ordres pour un second convoi de même quantité, qui doit être dirigé sur Kônigsberg et de là sur Inslerburg. J'ai donné des ordres pour qu'un 3" convoi partît de Danzig pour se rendre à Braunsberg, où il doit être déchargé et emmagasiné. J'ai ordonné qu'un million de biscuits, que doit avoir le prince d'Eckmùhl, venant des places de l'Oder, fût embarqué à Elbing et de là dirigé par Kônigsberg sur Inslerburg. J'ai ordonné que 200.000 pintes d'eau-de-vie fussent embarquées à Danzig pour Kônigsberg et Inslerburg; enfin, j'ai ordonné que 100.000 boisseaux d'avoine fussent embarqués pour Kônigsberg et dirigés de là sur Insterburg (toujours par le Haff et la Prégel).
Donnez ordre qu'on embarque à Danzig 500.000 rations de biscuit.
qui seront dirigées sur Elbing, et, quand elles seront arrivées à cette hauteur, on prendra mes ordres pour continuer cet envoi sur Konigsberg et Insterburg. J'ai ordonné que 20.000 quintaux de farine fussent dirigés de Konigsberg sur Insterburg; il faut aussi que de Konigsberg on dirige sur Insterburg le plus d'eau-de-vie el d'avoine qu'on pourra. Cela fait donc 60.000. quintaux de farine el 1.500.000 rations de biscuit, ce qui, avec les 500.000 rations que contient le présent ordre, fait un total de 2.000.000 de rations.
Napoléon.
7333. — AU MARÉCHAL BERTMIER.
Danzig, 8 juin 1812.
Mon Cousin, témoignez mon mécontentement au prince d'Eckmïihl de ce qu'il a fait prendre les 10.000 quintaux de farine du premier convoi parti de Danzig pour aller à Braunsberg. Contremandez cet ordre et faites-lui connaître qu'il ne faut pas qu'il agisse aussi vite; que les 10.000 quintaux que j'ai fait venir sur Elbing doivent être réservés pour Insterburg; qu'on a fait partir de Danzig 10.000 quintaux de farine pour Braunsberg et de là pour Insterfiurg, qu'il est important que l'arrivée de ces farines à Insterburg n'éprouve aucun retard.
Napoléon.
Danzig, 8 juin 1812.
Mon Cousin, donnez des ordres pour que la 1", la 2', la 3* compagnie du 20* bataillon d'équipages militaires attelé de bœufs, qui se trouvent à Mariciiburg, se chargent de farine, à raison de 15 à 20 quintaux par voiture. Il doit y avoir des farines à Marienburg; s'il n'y en avait pas, elles en iraient chercher à Elbing, et de là se dirigeraient sur Heilsberg. Donnez ordre au général Delaborde de placer un officier d'état-major avec ces trois compagnies, de les faire charger pour le compte de sa- division et de lui donner une escorte légère.
Donnez ordre que la 4^ la 5" el la 6* compagnies parlent successivement de Danzig et se dirigent par Marienburg,- sur Heilsberg,
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el de là suivent le quartier général pour rejoindre les ti'ois autres compagnies. La 4' compagnie partira demain, la 5* compagnie aprèsdemain et successivement; de sorte que ces six compagnies, formant (300 voilures, porteront 4.000 à 0.000 quintaux. Donnez des oidres en conséquence à l'intendant général, au général Happ et au général Delaborde.
Napoléon.
7335. — AU MARËCiiAL BERTIIIER.
Danzig, 8 juin 1812.
Mon Cousin, une compagnie du 10* bataillon d'équipages militaires est partie d'ici il y a peu de jours et a été envoyée maladroitement sur Thorn, Donnez ordre qu'on la renvoie à Marienburg où elle sera chargée de farine et de là dirigée sur Heilsberg. S'il n'y a pas de farine à Marienburg elle en ira prendre à Elbing. Instruisez de cela l'intendant général.
Napoléon.
Danzig, S juin ftl2.
Mon Cousin, écrivez au prince d'Eckmùhl et donnez ordre au contre-amiral Baste de réunir tout ce qui appartient au IT équipage de la flottille et de le diriger sur l'équipage de pont. Les deux compagnies qui sont à Elbing et les trois compagnies qui sont à Kônigsberg seront remplacées dans leur service par le 4* bataillon; et le 17* bataillon sera disponible en entier, sous les ordres du général Eblé, pour le service de l'équipage de pont.
Napoléon.
Danzig, 8 juin 1812.
Le 4- régiment d'infanterie west- Approuvé,
phalien qui est à Magdeburg de- Napoléon.
vant passer dans la Poméranie suédoise, on demande que le dépôt de • ce corps soit maintenu en Westphalie.
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Danzig, 8 juin 1812.
Le maréchal Berthier soumet à r Empereur le travail de M. le maréchal prince d"EckmûhI relativement à la réquisition de» 2.000 chevaux de trait frappée dans la régence de Marienwerder et autres réffences voisines.
A communiquer au général d'artillerie et à l'intendant général.
Napoléon.
Danzig, 9 juin 1812.
Mesures proposées par le général Clarke en vue de l'organisation des bataillons de dépôt des 2' et 4« régiments suisses.
Approuvé.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté :
1° D'autoriser la formation en ■deux compagnies du demi-bataillon <le dépôt du 4* bataillon du 4"* régiment suisse employé à l'armée du nord de l'Espagne.
2° De faire rentrer en France les •cadres de l'ancien 3^ bataillon du 2" régiment qui est disséminé sur divers points de l'Espagne, et pres- •que réduit à ses cadres.
Danzig, 9 juin 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Danzig, 9 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que îa 4' compagnie du 20* bataillon des équipages militaires parte de Danzig aujourd'hui 9, chargée de farine, pour se rendre à Ileilsberg et de là suivre le quartier général.
Donnez ordre que les l'"^ 2" et 3" compagnies du même bataillon se chargent de 18 à 20 quintaux de farine par voiture et parlent également pour Heilsberg. Mandez à l'intendant général et au commandant de Marienburg que, s'il n'y avait pas, à Marienburg, suffisamment de farine pour ce chargement, ces trois compagnies se dirigent sur Elbing où elles se chargeront de farine. L'intendant général prendra des mesures pour qu'il y en ait à -Elbing. Il serait nécessaire que ces trois compagnies partissent demain 10 pour Heilsberg et de là pour suivre le quartier général, ,
Aussitôt que la 5^ et la 6' compagnie seront prêtes, elles partiront pour le quartier général.
Faites sentir l'importance d'accélérer le départ de ces compagnies, puisqu'elles porteront 5.000 à 6.000 quintaux de plus que nous aurions mobiles à la suite de l'armée.
Napoléon.
Danzig, 9 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Roguet, qui arrive le 11 ou le 12 à Marienwerder, de former un dépôt de tous ses hommes malingres, et des ouvriers, femmes, enfants, enfin de tout ce qui serait inutile ou hors d'état de faire la guerre, et de l'envoyer à Danzig où est le dépôt général de la garde, de faire partir également pour Danzig ses bagages inutiles ou de réserve qui auraient été apportés de Paris et qui n'entrent pas dans la composition ordinaire du sac du soldat, afin de charger les caissons d'au moins pour dix jours de vivres.
Donnez ordre que le dépôt de la garde qui est resté à Thorn, celui qui est resté à Posen, partent pour se rendre à Danzig, personnel et matériel. Instruisez de cette disposition le duc de Danzig, le général Curial, le général Michel et les colonels du corps de la garde. Chargez le duc d'Istrie de nommer un officier pour commander ce dépôt, sur lequel doit être dirigé tout ce qui viendrait en personnel et en matériel appartenant à la garde. C'est donc à Danz'ig seulement qu'il doit y avoir des dépôts de la garde impériale.
Napoléon.
Dispositions proposées pour remédier aux retards que le gouvernement napolitain apporte dans le payement des masses dues aux troupes françaises à sa charge.
On propose à Sa Majesté de porter au compte du Trésor impérial la dépense résultant de l'indemnité de route payée aux officiers et sous-officiers réformés qui ont été dirigés sur les chefs-lieux des divisions pour concourir à l'organisation des cohortes de gardes nationales cl qui ensuite ont été renvoyés comme incapables de servir.
Approuvé.
Approuvé.
On propose à Sa Majesté de décider que des Juifs conscrits pourront se faire remplacer par des hommes de leur religion.
Le traitemsnt du major du génie de la garde ne se trouvant point déterminé par les tarifs de la garde, le traitement de M. le major Boissonnet paraît devoir être le même que celui du major de l'artillerie légère de la garde.
Rapport du ministre sur la gestion administrative du général Quinette pendant qu'il était colonel du 5^ régiment de cuirassiers.
Approuvé.
Approuvé,
Renvoyé au duc d'Istrie pour faire des recherches sur cet officier.
(1) Sans signature ni date; rixlraitcs du « Travail du ministre directeur de l'administration do la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 10 juin 1812 ». (2j Extraites du « Travail du Minisire de la guerre ». du 10 juin 1812.
On propose ù Sa Majesté de réformer sans traitement cet officier général.
7345. — AU MARËCIIAi: BEIVIIIIEU.
Konigsbcrg, 14 juin 1812.
Mon Cousin, faites partir sur-le-champ 50 gendarmes d'élite poi:r Wehlau, où ils seront mis sous les ordres du général Durosnel. Ils iirriveront à Wehlau ce soir.
Napoléon,
7346. — AU MARËCIIAL BEUTHIER.
Konigsbcrg, 15 juin 1812.
Mon Cousin, faites connaître au général Hogendorp que j'ai déjà donné l'ordre (qu'il doit le réitérer et envoyer à Pillau un officier de son état-major, pour s'assurer de l'exécution) que les deux millions de cartouches et les 20.000 coups de canon qui ont été mis en dépôt à Pillau soient embarqués et dirigés sur Konigsbcrg; et que de Konigsbcrg 10.000 coups de canon et un million de ces cartouches se dirigeront sur Insterburg. Ordonnez cette dernière disposition et prévenez-en le général d'artillerie. La garde laissera ses ■caissons pour être remplis jusqu'à la concurrence du chargement qui lui manque. Chargez le gouverneur de choisir ici un emplacement pour l'artillerie. S'il n'a pas ici d'officier d'artillerie, qu'il fasse venir de Pillau une escouade d'artillerie avec un officier. Ces hommes seront chargés de la garde et de la comptabihté des effets d'artillerie, jusqu'à ce que le général d'artillerie y ait pourvu.
Napoléon.
Konigsbcrg, 15 juin 1812.
Mon Cousin, il faut répondre au général Rapp que le convoi qui <;st parti d'Elbing pour Braunsberg était un détachement du premier coavoi qu'avait fait partir le- prince d'Eckmûhl, qu'ainsi on n'a ■encore reçu que le premier convoi, qui se compose de 20.000 quin-
taux, et le deuxième, qui se compose de la même quantité, qu'il nous faut le troisième convoi, dont il annonce le départ et le convoi qui avait été destiné pour Braunsberg, mais qui ne doit plus s'y rendre et qui vient à Kônigsberg; que, quant aux rations de biscuit, il doit en être parti 2.000.000, indépendamment des 700.000 provenant desplaces de l'Oder, que ces 2.000.000 de rations de biscuit sont distribuées de la manière suivante : 500.000 rations avec le premier convoi, 500.000 rations avec le deuxième convoi, 500.000 avec le troisième, et 500.000 qui doivent venir ensuite; que l'expédition du riz doit se composer de 6.000 quintaux, savoir : 2.000 quintaux avec le premier convoi, 2.000 avec le deuxième et 2.000 avec le troisième;, que les envois d"eau-de-vie doivent être de 200.000 pintes; que, quant à l'avoine, il en faut 200.000 boisseaux; qu'il est nécessaire qu'il réunisse l'ordonnateur et le contre-amiral Dumanoir, qu'ils comparent ensemble les départs avec les demandes, et que tout ce qui n'est pas parti, ils le fassent partir.
Napoléon.
Kônigsberg, 15 juin 1812.
Le général de Grawert propose Approuvé,
de faire conduire jusqu'à Graudenz Napoléon.
par des détachements pris dans los dépôts prussiens qui sont à Kônigsberg les condamnés du corps prussien envoyas jusqu'à présent à PiUau.
Kônigsberg, 15 juin 1812.
Le maréchal Berthier demande Ils continueront leur marche-
quelle sera la destination du 4° vol- sur Kônigsberg. tigeurs de la garde et d'un détache- Napoléon.
ment de fianqueurs qui doivent arriver le 20 juin à Marienwerder.
Kônigsbcrg, 15 juin 18J2.
On propose à Sa Majesté de con- Approuvé,
fier le commandement de la 25* di- Tision militaire au général de division Fririon, en ce moment disponible;
D'employer à l'état-major du ■corps d'observation de l'Italie méridionale le sieur Délia Décima, capitaine au bataillon septinsulaire.
Les ministres de Bavière, de Bade et le chargé d'affaires du prince de Waldeck demandent la remise de 18 sujets de leurs souverains, pris au service d'Espagne et qui ^ont incorporés dans le 3® régiment •étranger.
On propose à Sa Majesté d'or- Approuvé,
donner le remboursement d'une «omme de 3.491 fr, 92 c, perdue par le 2® régiment de dragons (S^ •escadron), par suite de l'assassinat -de son officier payeur qui venait de la toucher à Xérès.
On rend compte à Sa Majesté Accordé,
•d'un vol commis chez le quartiermaître du 4® régiment de hussards et on propose d'autoriser l'expédition d'une ordonnance de 1.756 fr.
B9 c. au profit du conseil d'administration.
On propose à Sa Majesté d'auto- Accordé,
riser le payement, sur les masses
L'employer dans les provinces illyriennes près du général Bertrand.
Accordé (2).
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 29 mai 1812 ».
(2) Cette décision existe aussi sous forme d'original signé.
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•du corps des chasseurs à pied de la garde impériale, du traitcmenl accordé aux maîtres d'écriture et de géométrie, employés à l'instruction des vélites et des sous-officiers.
Le prince d'Eckmuhl demande que le bataillon du 6P régiment, qui est à Pillau, rejoigne son corps.
Konigsbcrg, 15 juin 1812.
Lui donner l'ordre de rejoindre sans délai son régiment.
Napoléon.
Konigsbcrg, IC juin 1812.
Le maréchal Berlhier demande des ordres de mouvement pour les troupes de la garde impériale qui sont à Kônigsberg.
Les faire partir sans relard pour Wehlau.
Napoléon.
Konigsbcrg, IG juin 1812.
Mon Cousin, écrivez au duc de Bellune pour lui faire connaître qu'il est probable que les premiers coups de fusil seront tirés vers le 23 ou le 24 juin. Il est donc probable que vers les premiers jours du mois de juillet les résultats en seront connus à Berlin. Il est donc convenable qu'au reçu de la présente, il se rende de sa personne à Spandau pour s'assurer que cette place est bien armée, bien approvisionnée et dans le cas de faire une bonne résistance; qu'à celte époque la division Lagrangc sera arrivée à Berlin et la division î'artouneaux réunie à Stettin; qu'il est convenable que toutes des troupes qui sont à Berlin ne logent pas chez l'habitant, mais soient casernées ou campées; qu'elles aient quelques pièces d'artillerie et que tout se trouve dans une situation satisfaisante; que j'ai donné ordre que la 13^ demi-brigade provisoire parle le 30 juin de Strasbourg pour Erfurt; que les deux bataillons du 29® régiment d'infan-
lerie de ligne seront arrivés le 1" juillet à Erfurt; (jue le régiment de marche de Paris, fort de 2.000 hommes, a eu ordre de se rendre à Stetlin; que mon intention est qu'à son arrivée il y soit dissous; que les trois compagnies du 12* d'infanterie légère soient incorporées dans le 29* léger; que les hommes du 32* soient incorporés dans les deux bataillons du 44*; que le détachement du 58* soit placé dans le 126*; que les deux compagnies du 15* léger soient dirigées sur Danzig; enfin que les cadres des 12*, 32* et 58* retournent à Paris; qu'il écrive au ministre de la guerre pour presser la formation des huit escadrons de dragons qui doivent servir en Hanovre et former une réserve de cavalerie pour tous les derrières; que j'ai ordonné que les trois compagnies du 29* d'infanterie légère fussent incorporées dans le 29*; que les deux du 44* le fussent dans le 44*; que celles des 51*, 55*, dans leurs bataillons; que par ce moyen la division du général Partouneaux se trouvera complétée et en bonne situation; qu'il presse le ministre de la guerre de diriger suivant mon ordre les 10*, 11* et 12* demi-brigades qui doivent se réunir à Berlin; que le 13* qui, en attendant, va à Erfurt, se dirigera alors aussi sur Berlin.
Faites connaître également au duc de Bellune que le 2* bataillon du l*"" régiment de la Méditerranée arrive le 1*"" juillet à Glogau; qu'il est convenable qu'il en fasse partir aussitôt le régiment saxon qui s'y trouve pour Kônigsberg; que le 1*"" bataillon du 1*'' régiment de la Méditerranée arrive le (1) juillet à Glogau, qu'il y restera pour y tenir garnison. Faites connaître également au duc de Bellune qu'il est convenable de pourvoir à la garnison de Stettin, afin que la 12* division devienne disponible; qu'il pourrait y placer le 4* bataillon de Belle-Ile et le 4* de Walcheren, qui depuis le 9 juin sont il Berlin.
Kônigsberg, IG juin 1812.
Le général Clarkc rend compte Approuvé. Faire rentrer quel-
qu"il a donné l'ordre à 60 gendar- ques vieux gendarmes,
mes clievau-légers montés et à 180 Napoléon. gendarmes à pied, du dépôt de re-
(1) Eu blanc.
crutement de la gendarmerie d'Espagne, de partir de Meaux le 8 juin, pour se rendre à Bayonne et de là à l'armée d'Espagne.
Konigsberg, IG juin 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'ai besoin de 300.000 amies pour l'insurrection, de 20.000 sabres de cavalerie, de 20.000 paires de pistolets et de 20.000 carabines et mousquetons. Toutes les expéditions que vous avez faites, dirigez-les sur Magdeburg.
Vous me proposez un envoi de 20.000 fusils : ce n'est pas de refus; mais il faut que ces fusils soient en état. Vous connaissez toutes les ressources que j'ai : cela se réduit aux 30.000 fusils que j'ai fait acheter par la Saxe à Vienne il y a trois ans. C'est donc encore 230.000 fusils à m'envoyer.
Faites toutes les dispositions convenables pour cela.
EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR
Konigsberg, 16 juin 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je suppose que vous avez fait insérer au Dulleiin des lois et que vous avez envoyé le décret relatif aux capitulations en pleine campagne.
7a57. — DÉCISIONS (2).
La marine à \'enise et la marine Approuvé,
à Trieste ne pouvant consommer les LOGO quintaux marc de salaisons qui existent à Trieste et qui y avaient été achetés pour Corfou, on a cru devoir écrire au gouverneur
(1) Non signé, copie conforme.
(2) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la g>ierre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 17 juin 1812 ».
Napoléon. — 1* V. ' *8
général et à l'ordonnateur en chef des provinces lUyriennes pour qu'ils avisent au moyen de se défaire de ces salaisons de la manière la plus avantageuse.
On rend compte à Sa Majesté que les régiments de Belle-Ile, de Walcheren et de l'île de Ré ne devant plus- se recruter avec des Espagnols, les effets provenant du 29' léger qui leur étaient destin'^'' restent sans emploi, et qu'en cuiiséquence on les fait expédier sur l'ar- • mée en vertu de sa décision du 15 mars dernier.
Approuvé.
On propose à Sa Majesté d'autoriser l'emploi d'une somme de 14.189 fr. 94 c, restée disponible sur le crédit de 150.233 fr. 08 c. affecté par le décret du 19 avril dernier au payement de diverses créances au-dessous de 20.000 fr.
antérieures à l'an 13.
Approuvé.
On soumet à Sa Majesté la question de savoir : si les employés d'administration aux armées faisant partie du premier ban de la garde nationale ne doivent pas être rendus au service militaire, et incorporés à leur volonté dans les corps de l'armée ou dans les cohortes du premier ban.
Renvoyé au Conseil d'Etat.
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l<>^
Danzig, (1) juin 1812.
Monsieur le duc de Fellre, je vois que le 23* de ligne a 200 hommes disponibles à son dépôt : placez-les dans le 4* bataillon. Faites-y \erser les deux compagnies du 5" bataillon du même régiment, qui font partie de la 16* demi-brigade provisoire. Ce bataillon étant de 300 hommes sera porté à 500. Vous n'aurez donc plus que 300 hommes à trouver pour compléter ce 4* bataillon.
Napoléon.
L'ordonnateur en chef Joinville sollicite des ordres au sujet de la destination d'un convoi de 90 voitures chargées de farines, parti le IG de Kônigsberg.
Insterburg, 18 'juin 1812.
Les décharger à Gumbinnon et les envoyer sur-le-champ à rembaicadcre d'Insterburg pour les recharger.
Napoléon.
Insterburg, 18 juin.
Nouvelles de la marche du 10* bataillon des équipages militaires.
Le diriger sur Gumbinnen.
Gumbinnen, 19 juin 1812.
Projet de suppression de la 25' brigade de cavalerie légère dont les éléments seraient réunis aux 9* et 14* brigades faisant partie du 3* •corps.
Approuvé.
Napoléon.
<]) Sans date de jour, remis le IS à M. Gérard.
Gunibinncn, 19 juin 1812.
î.c maréchal Bcrthier propose Accordé,
d'affecter au service du grand Napoléon.
quartier général le contingent de Mecklenburg-Schwerin, à la place des deux bataillons des gardes de Ilesse-Darmsladt, désignés d'abord pour assurer ce service.
Gumbinncn, 20 juin 1812.
Distribution des lieux d'étape sur L'Empereur approuve ces dis-
la route de Konigsberg à Gumbin- positions; il sera placé dans nen. chaque lieu un gendarme et un
poste de 12 Prussiens qui serviront à conduire les déserteurs, prisonniers, etc. Ces six postes seront pris parmi les huit placés déjà par le général Hogendorp; les deux autres postes viendront à Vilkovichki, où il leur sera donné des ordres.
7364. — AU MARËCHAL BERTIilER (2).
Gumbinncn, 20 juin 1812.
Mon Cousin, écrivez au duc de Reggio que je n'ai pas sa lettre du 19, qu'il a des ordres pour nourrir sa P® division jusqu'au 5 juillet, sa 2^ jusqu'au 3 juillet, sa 3® division jusqu'au 5 juillet. Outre cela les équipages militaires de son corps d'armée ont pour trois jours de vivres : il aurait donc jusqu'au 8. Je ne parle pas de la viande; on éprouve moins de difficulté pour s'en procurer. Il faudra qu'ilporte la plus grande attention à éviter les consommations inutiles^
d) Non signé.
(5) Non signé.
Il y a à rembarcadère d'Insterburg des farines et du biscuit; il est nécessaire qu'on commence par donner aux soldats pour quatre jours de vivres soit en biscuit, soit en pain, soit en farine, et qu'on organise des convois de voitures pour aller à Insterburg avec ordre. En supposant qu'il envoie aujourd'hui à Insterburg 200 voitures, elles seront arrivées le 22; elles pourront rejoindre son corps d'armée après quatre à cinq jours. Il faut donc qu'il envoie chaque jour à Insterburg un convoi de voitures, lesquelles reviendront à son corps chargées de farine et de biscuit; avec ces précautions, il alimenlera son corps qui, sans cela, manquerait de subsistances. Dans les calculs, je suppose les convois en arrière comme s'ils étaient arrivés. Je l'engage à faire faire ce soir à 8 heures des appels pour connaître le nombre des présents et des absents. Je me suis aperçu qu'il y avait à la suite de son corps beaucoup de charrettes de fusils et de bagages inutiles : il faut laisser tout cela à Gumbinrien; il aura alors un supplément de voitures utiles pour ses convois d'Insterburg. Vous lui observerez que le prince d'Eckmûhl fait porter à ses soldats 9 livres de farine, ce qui leur fait 9 jours de vivres; un autre corps peut faire de même. Mais il faut faire observer une sévère discipline pour éviter la perte des farines et obhger le soldat à ne consommer chaque jour que ce qu'il doit avoir pour sa ration.
Gumbinnen, 20 juin 1812.
Le duc de Tarente fera jeter le 21 ou au plus tard le 22 au matin un pont à Tilsit dans l'endroit le plus favorable et où la rive gauche domine entièrement la rive opposée. Il fera établir deux ou trois batteries qui seront armées de suite pour protéger le pont, fera tracer sur-le-champ une tête de pont, y fera travailler avec activité de manièî'e qu'en trois jours cet ouvrage mette le pont à couvert.
Nous sommes en paix avec les Russes; l'opération de jeter le pont ne viole aucun territoire; les troupes russes ne pourront se porter là en force sans ordre de Vilna. Cette opération provoquera sûrement des explications; pendant ce temps, le pont se fera, ainsi que l'ouvrage qui doit le couvrir, et on y fera passer de l'infanterie
(1) Non signé.
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de manière à le mettre à l'abri de toute insulte. Un officier su[>érieur du génie et deux autres officiers partiront avant 8 heures pour aller tracer lesdits ouvrages.
Le duc de Tarente pourra, si l'ennemi fait des mouvements, faire manœuvrer 1k 7" division comme il le jugera convenable, en laissant cependant une batterie et de l'infanterie vis-à-vis Judenburg (à étudier). Une fois le pont tendu, le duc de Tarente pourra faire passer de l'infanterie pour garder la tête de pont et fera courir la cavalerie pour avoir des nouvelles de l'ennemi, sans cependant violer le territoire russe et en restant toujours sur le territoire prussien.
Le maréchal Berthier propose de faire filer de Thorn sur Kônigsberg?
par Marienwerder, Marienburg, Elbirig, toutes les troupes destinées à la Grande Armée.
Gumbinnen, 20 juin 1812.
Approuvé, hormis le bataillon de marche westphalien qui sera dirigé sur Varsovie.
Napoléon.
Gumbinnen, 20 juin 1812.
Le maréchal Berthier propose d'attribuer à la division Girard, du 9® corps, le numéro 28.
Approuvé.
Napoléon.
7368. — DËCISION.
Le ministre de la guerre a donné Tordre au 4* bataillon du 126® de ligne de partir de Liège pour se rendre à Berlin.
Gumbinnen, 20 juin 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Le maréchal Berlhier propose de faire diriger sur Konigsberg 22 personnes arrêtées comme suspectes, et sur Magdeburg 14 déserteurs russes, conduits les uns et les autres par la gendarmerie du quartier général.
Gumbinnen, 20 juin 1812.
L'Empereur, ayant pris lecture de ce rapport, a décidé que les déserteurs russes seront envoyés en dépôt à Danzig; que les individus arrêtés par mesure de sûreté seront envoyés à Konigsberg, où le général Hogendorp les fera garder jusqu'à nouvel ordre. Les individus qui ne sont pas dans le cas d'être jugés sur-le-champ comme espions, mais qui sont dans le cas d'être détenus, seront pareillement envoyés à Konigsberg où ils seront détenus.
Le général Hogendorp for> mera une commission de Français et de Polonais pour examiner de nouveau ces individus.
Tous les déserteurs seront préalablement interrogés; il en sera rendu compte au major général et ils ne seront envoyés à Danzig qu'après avoir demandé son approbation.
Alexandre.
Les V" et 2® divisions de la garde arriveront demain dans la journée à Gumbinnen.
Gumbinnen, 21 juin 1812.
Le major général fera conduire la division Laborde au camp du général Gudin et l'autre division à un autre camp. Le duc de Trévise prendra son quartier
général où était celui du prince d'Eckmiihl, afin que tout puisse partir demain à la pointe du jour.
Napoléon.
Gumbinncn, 21 juin 1812.
Le général Dumas propose de dénommer le bataillon du train des équipages qui s'organise à Thorn P'" bataillon polonais du train des équipages auxiliaires.
Renvoyé au major général Approuvé.
Napoléon.
Le général Clarke rend compte des ordres de mouvement qui ont été donnés pour diriger sur Wesel et Berlin les 10^ 11" et 12^ demibrigades.
Gumbinncn, 21 juin 1812.
Renvoyé au prince de Neuchâtel pour prévenir de ces dispositions le duc de Bellune et me tenir informé de ce mouvement.
Vilkovichki, 22 juin 1812.
Tout moyen de s'entendre entre les deux empires devenait impossible, l'esprit qui dominait le cabinet russe le précipita à la guerre. Le général Narbonne, aide de camp de l'Empereur, fut envoyç à Vilna et ne put y séjourner que peu de jours. On acquérait la preuve que la sommation arrogante et tout à fait extraordinaire qu'avait présentée le prince Kourakine, où il déclara ne vouloir entrer dans aucune explication que la France n'eût évacué le territoire de ses propres alliés, pour les livrer à la discrétion de la Russie, était le
Cl) Placard imprimé.
sine quâ non de ce cabinet, et il s'en vantait auprès des puissances étrangères.
Le V corps se porta sur la Pregel. Le prince d'Eckmùhl eut son quartier général le 11 juin à Konigsberg.
Le maréchal duc de Reggio, commandant le 2° corps, eut son quartier général à Wehlau, le maréchal duc d'Elchingen, commandant le 3^ corps à Goldapp, le prince vice-roi à Rastemburg, le roi de Westphalie à Varsovie, le prince Poniatowski à Pultusk; l'Empereur porta son quartier général le 12 sur la Pregel à Konigsberg, le 17 à Insterburg, le 19 à Gumbinnen.
Un léger espoir de s'entendre existait encore. L'Empereur avait donné au comte de Lauriston l'instruction de se rendre auprès de l'empereur Alexandre, ou de son ministre des affaires étrangères, et de voir s'il n'y aurait pas moyen de revenir sur la sommation du prince Kourakine, et de concilier l'honneur de la France et l'intérêt de ses alliés avec l'ouverture des négociations.
Le même esprit qui régnait dans le cabinet russe empêcha, sous différents prétextes, le comte de Lauriston de, remplir sa mission; et l'on vit pour la première fois un ambassadeur ne pouvoir approcher ni le souverain ni son ministre dans des circonstances aussi importantes.
Le secrétaire de légation Prévost apporta ces nouvelles à Gumbinnen; et l'Empereur donna l'ordre de marcher pour passer le Niémen : <( Les vaincus, dit-il, prennent le ton des vainqueurs; la fatalité les entraîne; que les destins s'accomplissent. » Sa Majesté fit mettre à l'ordre de l'armée la proclamation suivante :
« Soldats !
» La seconde guerre de Pologne est commencée. La première s'est terminée à Friediand et à Tilsit : à Tilsit, la Russie a juré éternelle alliance à la France et guerre à l'Angleterre,. Elle viole aujourd'hui ses serments. Elle ne veut donner aucune explication de son étrange conduite que les aigles françaises n'aient repassé le Rhin, laissant par là nos alliés à sa discrétion. La Russie est entraînée par la fatalité ! Ses destins doivent s'accomplir. Nous croirait-elle donc dégénérés? Ne serions-nous donc plus les soldats d'Austerlitz? Elle nous place entre le déshonneur et la guerre. Le choix ne saurait être douteux, marchons donc en avant ! Passons le Niémen ! Portons la guerre sur son territoire. La seconde guerre de Pologne
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sera glorieuse aux armes françaises, comme la première; mais la paix que nous conclurons portera avec elle sa garantie, et mettra un terme à celte orgueilleuse influence que la Russie a exercée depuis cinquante ans sur les affaires de l'Europe. »
7374. — AU MARËCIIAL BERTHIER (1)
23 juin 1812.
Donnez l'ordre à l'équipage de siège de Magdeburg, qui est actuellement à Elbing ou à Marien])urg, de partir sur-le-chanq) pour se rendre à Konigsherg.
Donnez 0.000 francs à M. le colonel Deponthon pour activer le transport de vivres de Labiau sur le Niémen,
On prie Sa Majesté de vouloir bien prononcer sur la demande qu'on lui a faite le 24 mai dernier d'un supplément de crédit de trois millions pour le chapitre 15 du bud" get de l'exercice courant. Ce supplément pourrait être pris sur les fonds de réserve du chapitre 19.
On propose à Sa Majesté de nommer M. Bonnemain, commissaire ordonnateur en retraite, à la place d'inspecteur de l'hôpital de Rennes, et M. Mouron, ancien administrateur général des hôpitaux militaires, à celle de l'hôpital de Lille.
On demande à Sa Majesté l'autorisation de faire délivrer aux hommes venant d'Angleterre qui débar-
Cet objet est déjà décidé par un décret.
Approuvé.
Sa Majesté n'a pas approuvé cette proposition.
(1) Non signé, expédié le 23.
(2) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'adininislration de la guerre avec Sa Majesté et Roi daté du 24 juin 1812 ».
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qucnt sur les côtes de TEmpirc et qui, pour cause de vieillesse ou d'infirmités, ne peuvent plus ren- Iroi- dans des corps, dos effets d'habillement semblables à ceux qu'on fournit aux déserleurs graciés réformés. Un habillement complet de la sorte peut coûter 31 fr. 25.
On propose de céder à la ville de Sarrelouis le bâtiment de l'ancien hôpital militaire pour former un hospice à l'usage des habitants et de la garnison.
On propose à Sa Majesté de rétablir l'arrêté du Directoire exécutif du 27 floréal an VU qui prescrivait de faire éprouver une retenue de 2 francs par jour sur les appointo ments des officiers de gendarmerie qui resteraient plus d'un mois sans être montés.
On rend compte à Sa Majesté que les officiers tirés des régiments pour passer dans les cohortes du l" ban de la garde nationale sont des officiers employés dans les détachements de recrutement.
On propose à Sa Majesté d'accorder au capitaine d'artillerie Richardot la décoration de la Légion d'honneur.
Approuvé.
Approuvé.
Les dispositions du décret du 29 mars 1812, qui autorise le ministre de la guerre à employer dans les cohortes du 1" ban des officiers pris dans 03 détachements de recrutement, seront étendues aux 60 détachements de recrutement non encore réduits.
Accordé par décret du 1"' août
(1) Sans signafiu-e ni date; cxtraitos du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 24 juin 1812 ».
D'accorder la décoration de la Accordé j;ar le môme décret.
Légion d'honneur au caporal du 7® régiment du grand-duché de Varsovie qui a pris, à l'affaire du D avril dernier, le drapeau de la l)ande de Mina.
Kovno, 20 juin 1812.
Le 23 juin, le roi de Naples, qui commande la cavalerie, porta son quartier général à deux lieues du Niémen sur la rive gauche. Ce prince a sous ses ordres immédiats les corps de cavalerie commandés par les généraux comtes Nansouty et Monibrun; l'un- composé des divisions aux ordres des généraux comtes Bruyère, Saint- Germain et Valence; l'autre composé des divisions aux ordres du .général baron Watier et des généraux comtes Sébastiani et Defrance.
Le maréchal prince d'Eckmùhl, conimandant le 1" corps, porta son quartier général au débouché de la grande forêt de Pilvichki.
Le 2^ corps et la garde suivirent le mouvement du 1" corps.
Le 3" corps se dirigea par Mariampol. Le vice-roi, avec les 4* et 6° corps restés en arrière, se porta sur Kalvariya,
Le roi de Westphalie se porta à Novogrod avec les 5^ 7" et 8' corps.
Le P*" corps d'Autriche, commandé par le prince de Schwarzenberg, quitta Lemberg le (2), fit un mouvement sur sa gauche et s'approcha de Lublin.
L'équipage de ponts, sous les ordres du général Eblé, arriva le 23 à- deux lieues du Niémen.
Le 23, à 2 heures du malin, l'Empereur arriva aux avant-postes près de Kovno, prit une capote et un bonnet polonais d'un des chevau-légers, et visita les rives du Niémen, accompagné seulement du général du génie Haxo.
A 8 heures du soir, l'armée se mit en mouvement. A 10 heures, le général de division comte Morand fit passer trois compagnies •de voltigeurs, et au même moment trois ponts furent jetés sur le
(1) Placard imprimé.
(2) En blanc.
Niémen. A 11 heures, trois colonnes débouchèrent sur les trois ponts. A 1 heure un quart, le jour commençait déjà à paraître. A midi, le général baron Pajol chassa devant kii une nuée de cosaqueset fit occuper Kovno par un bataillon.
Le 24, l'Empereur se porta à Kovno.
Le maréchal prince d'Eckmûhl porta son quartier général à Roumchichki, et le roi de Naples à Iakchtany.
Pendant toute la journée du 24 et celle du 25 l'armée défila sur les trois ponts. Le 24 au soir, l'Empereur fit jeter un nouveau pont sur la Yilia, vis-à-vis de Kovno, et fit passer le maréchal duc de Reggio avec le 2* corps. Les chevau-légers polonais de la garde passèrent à la nage. Deux hommes se noyaient, lorsqu'ils furent sauvés par des nageurs du 20* léger. Le colonel Guéhéneuc, s'étant imprudemment exposé pour les secourir, périssait lui-môme : un nageur de son régiment le sauva.
Le 25, le duc d'Elchingen se porta à Kormialov; le roi de Naples se porta à Jijmory. Les troupes légères de l'ennemi furent chasséesde tous côtés.
Le 26, le maréchal duc de Reggio arriva à lanov : le maréchal duc d'Elchingen arriva à Skorouli. Les divisions légères de cavalerie couvrirent toute la plaine jusqu'à dix lieues de Vilna.
Le 24, le maréchal duc de Tarente, commandant le 10° corps, dont les Prussiens font partie, a passé le Niémen à Tilsit, et marche sur Rossieny, afin de balayer la rive droite du fleuve et de protéger la navigation.
Le maréchal duc de Bellune, commandant le 9° corps, ayant sous ses ordres les divisions Heudelet, Lagrange, Durutte, Partouneaux, occupe le pays entre l'Elbe et l'Oder.
Le général de division comte Rapp, gouverneur de Danzig, a sous ses ordres la division Daendels.
Le général de division comte Hogendorp est gouverneur de- Kônigsberg.
L'empereur de Russie est à Vilna avec sa garde et une partie de son armée, occupant Rykonty et Novtroki.
Le général russe Baggovoute, commandant le 2'' corps, et une partie de l'armée russe coupée de Vilna, n'ont trouvé leur salut qu'en se dirigeant sur la Dvina.
Le Niémen est navigable pour des bateaux de 200 à 300 tonneaux jusqu'à Kovno. Ainsi les communications par eau sont assurées jusqu'à Danzig, et avec la Vistule, l'Oder et l'Elbe. Un immense
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approvisionnement en eau-de-vie, en farine, en biscuit, file de Danzig et de Konigsberg sur Kovno. La Vilia, qui passe à Vilna, est navigable pour de plus petits bateaux, depuis Kovno jusqu'à Vilna. Vilna, capitale de la Lithuanie, l'est de toute la Pologne russe, L'em- |:ereur de Russie est depuis plusieurs mois dans celle ville, avec une partie de sa cour. L'occupation de celle place par l'armée française sera le premier fruit de la victoire. Plusieurs officiers de cosaques et des officiers porteurs de dépêches ont été arrêtés par la cavalerie légère.
Kovno, 27 juin 1812.
Mon Cousin, donnez ordre à la garde de laisser ici ses boulangers. Les 300 quintaux que la garde a amenés avec elle resteront à Kovno avec les voitures et seront convertis en pain, ce qui fera 30.000 rations, ou les vivres de la garde pour six jours, à demiration. Les voitures porteront ce pain à raison de 10.000 rations par jour, de sorte que le premier convoi, partant demain 28, arrivera le 30; celui qui partira après-demain arrivera le P' et l'autre le 2 juillet. Sur les 1.220 quintaux de farine qui sont chargés sur les caissons du quartier général, 600 quintaux seront tenus à la disposition de la garde, savoir : 300 quintaux pour la farine nécessaire pour les vivres des 26, 27, 28, 29, 30 et 1", et 300 quintaux pour les 2, 3, 4, 5, 6 et 7 juillet.
Si au 2 juillet la garde se trouve en position de pouvoir convertir cette farine en pain, on ne distribuera pas cette farine et on en fera du pain. Par ce moyen le service de la garde sera assuré jusqu'au 7 juillet. La garde attend les P^ 2^ 3^ et 5' compagnies du T bataillon, faisant 40 chariots qui portent 765 quintaux et qu'on assure devoir arriver le 28. Les chariots vides du 10^ bataillon d'équipages attendront à Kovno l'arrivée de ces caissons pour se charger de ces 705 quintaux de farine, et, par ce moyen, les caissons du 10^ bataillon pourront se reposer en attendant qu'il y ait à Kovno du pain ou des farines arrivés par eau. On me fera connaître l'envoi de ces caissons de la garde à Kovno, afin que j'ordonne, ou que les farines viennent à la suite de la garde, ou qu'elles soient converties en pain à Kovno.
Napoléon.
Vilna, 29 juin 1812.
'Rapport du maréchal Bôrthîer Approuvé,
sur la marche des 4^, 7* et 9® régi- Napoléon.
ments polonais, qui se rendent à Steltin.
7380. — AU MARËCHAL BEllTHIER.
Vilna, 29 juin 1812.
Mon Cousin, envoyez-moi l'état nominatif des hommes qui ont Hc lues dans les 5' et 9* régiments de hussards, l'état nominatif des hommes des chevau-légers qui ont péri lors du passage du gué, enlin l'état nominatif des hommes tués ou pris ou blessés depuis le commencement de la campagne : prenez des mesures pour que tout cela vous soit exactement envoyé, surtout pour les petites affaires et rencontres.
Napoléon.
Vilna, 29 juin 1812.
Le maréchal Berthier propose Approuvé,
d'attacher à l'état-major général de Napoléon.
rarniée un escadron du régiment de chevau-légers saxon pour assurer le service fait jusqu'alors par la gendarmerie.
Vilna, 30 juin 1812.
Le 27, l'Empereur arriva aux avant-postes à 2 heures après-midi et mit en mouvement l'armée pour s'approcher de Vilna et attaquer le 28, à la pointe du jour, l'armée russe, si elle voulait défendre Vilna
(1) Placard imprimé.
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OU en relaider la prise pour sauver les immenses magasins qu'elle y avait. Une division russe occupait Troki et une autre division était sur les hauteurs de Vaka.
A la pointe du jour, le 28, le roi de Nuples se mit en mouvement avec l'avant-garde et la cavalerie légère du général comte Bruyère. Le maréchal prince d'Eckmùhl l'appuya avec son corps. Les Russes se reployèrent partout. Après avoir échangé (juclques coups de canon, ils repassèrent en toute hàle la Vilia, brûlèrent le pont de bois de Vilna, et incendièrent d'immenses magasins évalués à plusieurs millions de roubles : plus de 150.000 quintaux de farine, un immense approvisionnement de fourrages et d'avoine, une masse considérable d'effets d habillement furent brûlés. Une grande quantité d'armes, dont en général la Russie manque, et de munitions de guerre, furent détruites et jetées dans la Vilia.
A midi, l'Empereur entra dans Vilna. En trois heures le pont sur la Vilia fut rétabli; tous les charpentiers de la ville s'y étaient portés avec empressement et construisaient un pont en même temps que les pontonniers en construisaient un autre.
La division Bruyère suivit l'ennemi sur la rive gauche. Dans une légère affaire d'arrière-garde, une cinquantaine de voitures furent enlevées aux Russes. 11 y eut quelques hommes tués et blessés; parmi ces derniers est le capitaine des hussards Ségur. Les chevaulégers polonais de la garde firent une charge sur la droite de la Vilia, mirent en déroute, poursuivirent et firent prisonniers bon nombre de cosaques.
Le 25, le duc de Reggio avait passé la Vilia sur un pont jeté près de Kovno. Le 26, il se dirigea sur lanov, et le 27 sur Chaty. Ce mouvement obligea le prince de Vittgenstein, commandant le V corps de l'armée russe, à évacuer toute la Samogitie et le pays situé entre Kovno et la mer, et à se porter sur Vilkomir en se faisant renforcer par deux régiments de la garde.
Le 28, la rencontre eut lieu. Le maréchal duc de Reggio trouva l'ennemi en bataille vis-à-vis Dzievialtov. La canonnade s'engagea; l'ennemi fut chassé de position en position, et repassa avec tant de précipitation le pont qu'il ne put pas le brûler. Il a perdu 300 prisonniers, parmi lesquels plusieurs officiers, et une centaine d'hommes tués ou blessés. Notre perte se monte à une cinquantaine d'hommes.
Le duc de Reggio se loue de la brigade de cavalerie légère, que commande le général baron Castex, et du IP régiment d'infanterie
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légère, composé en entier de Français des départements au delà des Alpes. Les jeunes conscrits romains ont montré beaucoup d'intrépidité.
L'ennemi a mis le feu à son grand magasin de Vilkomir. Au dernier moment, les habitants avaient pillé quelques tonneaux de farine; on est parvenu à en recouvrer une partie.
Le 29", le duc d'Elchingen a jeté un pont vis-à-vis Souderva pour passer la Vilia. Des colonnes ont été dirigées sur les chemins de Grodno et de la Volhynie, pour marcher à la rencontre de différents corps russes coupés et éparpillés.
Vilna est une ville de 25.000 à 30.000 âmes, ayant un grand nombre de couvents, de beaux établissements et des habitants pleins de patriotisme. (Quatre ou cinq cents jeunes gens de l'Université, ayant plus de dix-huit ans et appartenant aux meilleures familles, ont demandé à former un régiment.
L'ennemi se retire sur la Dvina. Un grand nombre d'officiers d'état-major et d'estafettes tombent à chaque instant dans nos mains. Nous acquérons la preuve de l'exagération de tout ce que la Russie a publié sur l'immensité de ses moyens. Deux bataillons seulement par régiment sont à l'armée; les troisièmes bataillons, dont beaucoup d'états de situation ont été interceptés dans la correspondance des officiers des dépôts avec les régiments, ne se montent pour la plupart qu'à 120 ou 200 hommes.
La cour est partie de Vilna vingt-quatre heures après avoir appris notre passage à Kovno. La Samogitie, la Lithuanie sont presque entièrement délivrées. La centraHsation de Bagration vers le nord a fort affaibli les troupes qui devaient défendre la Volhynie.
Le roi de Westphalie avec le corps du prince Poniatowski, le 7* et le 8* corps, doit être entré le 29 à Grodno.
Différentes colonnes sont parties pour tomber sur les flancs du corps de Bagration, qui, le 20, a reçu l'ordre de se rendre à marche forcée de Proujany sur Vilna, et dont la tête était déjà arrivée à quatre journées de marche de cette dernière ville, mais que les événements ont forcée de rétrograder, et que l'on poursuit.
Jusqu'à cette heure, la campagne n'a pas été sanglante; il n'y a eu que des manœuvres; nous avons fait en tout LOOO prisonniers. Mais l'ennemi a déjà perdu la capitale et la plus grande partie des provinces polonaises, qui s'insurgent. Tous les magasins de première, de deuxième et de troisième ligne, résultat de deux années de soin, et évalués à plus de 20 millions de roubles, sont consumés
Napoléon. — T' V. M
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par les flammes ou tombés en noire pouvoir. Enfin, le quartier général de l'armée française est le lieu où était la cour depuis six semaines.
Parmi le grand nombre de lettres interceptées, on remarque les deux suivantes, l'une de l'intendant de l'armée russe, qui fait connaître que déjà la Russie ayant perdu tous ses magasins de première, de deuxième et de troisième ligne, est réduite à en former en toute hâte de nouveaux; l'autre du duc Alex, de Wurtemberg, faisant voir qu'après peu de jours de campagne les provinces du centre sont déjà déclarées en état de guerre.
Dans la situation présente des choses, si l'armée russe croyait avoir quelque chance de victoire, la défense de Vilna valait une bataille, et dans tous les pays et surtout dans celui dans lequel nous nous trouvons, la conservation d'une triple ligne de magasins aurait dû décider un général à en risquer les chances.
Des manœuvres ont donc seules mis au pouvoir de l'armée française une bonne partie des provinces polonaises, la capitale et trois lignes de magasins. Le feu a été mis aux magasins de Vilna avec tant de précipitation qu'on a pu sauver beaucoup de choses.
Duc DE Feltre.
Vilna, 30 juin 1812.
On met sous les yeux de l'Empe- Tous ces hommes ont dû être
reur l'état nominatif des militaires incorporés dans les régiments déserteurs détenus dans les prisons qui sont ici. de Kovno, à la suite du grand-quar- Napoléon.
tier général, et qui n'ont pu être dirigés sur leurs régiments respectifs, les emplacements de ceux-ci n'étant pas connus.
Au. quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article pREmER. — Il y aura un gouvernement provisoire de la Lithuanie, composé de cinq membres et d'un secrétaire général.
d) Les ordres du jour qui suivent, en date du 1" juillet 1812, ont été publiés, on 1911, dans l'opuscule intitulé : En marge de la correspondance de Napoléon 1", 1801- 1815, pages 45 et suivantes.
Art, 2. — La commission de gouvernement provisoire de la Lithuanie sera chargée de l'administration des finances, des subsistances, de l'organisation des troupes du pays, de la formation des gardes nationales et de la gendarmerie.
Art. 3. — Il y aura près de la commission provisoire de gouvernement de la Lithuanie un commissaire impérial.
Art. 4. — Chacun des gouvernements de Vilna, Grodno, Minsk €t Bielostok sera administré par une commission de trois membres présidée par un intendant.
Art. 5. — Ces commissions administratives seront sous les ordres de la commission provisoire de gouvernement de la Lithuanie.
Art. 6. — L'administration de chaque district sera confiée à un sou.s-prét'et.
Art. 7. — Il y aura pour la ville de Vilna un maire, quatre adjoints et un conseil municipal composé de douze membres. Cette administration sera chargée de la gestion des biens de la ville, de la surveillance des établissements de bienfaisance et de la police municipale.
Art. 8. — Il sera formé à Vilna une garde nationale composée <le deux bataillons. Chaque bataillon sera de six compagnies. Cette garde nationale sera organisée ainsi qu'il suit :
Etal-maior.
Commandant ^ 1
Chefs de bataillon 2
Adjudants-majors 2
Quartier-maître 1
Adjudants sous-officiers. 2
Tambour-major 1
Maîtres ouvriers 3
Chirurgien-major 1
Chirurgien aide-major 1
Musiciens 8
Compagnies.
Capitaine
Lieutenant
Sous-lieutenant.
Sergent-major
Sergents
Caporal fourrier
Caporaux 8
Tambours 2
Soldats 100
11& Force des deux bataillons : 1.450.
Art. 9. — Il y aura dans chacun des gouvernements de Vilna^ Grodno, Minsk et Biélostok une gendarmerie commandée par un colonel ayant sous ses ordres, savoir : ceux des gouvernements de Vilna et de Minsk, deux chefs d'escadron; ceux des gouvernements de Grodno et de Biélostok, un chef d'escadron.
Il y aura une compagnie de gendarmerie par district; chaque compagnie sera composée de :
Capitaine commandant I
Capitaine en second 1
Lieutenant en premier 1
Lieutenants en second 2
Maréchal des logis chef 1
Maréchaux des logis 4
Brigadiers 16
Gendarmes volontaires 80
Trompette 1
Art. 10. — Le colonel de la gendarmerie résidera au chef-lieu du gouvernement, La résidence des officiers et l'emplacement des brigades seront déterminés par la commission provisoire du gouvernement de la Lithuanie.
Art. 11. — Les officiers, sous-officiers et volontaires gendarmes seront pris parmi les gentilshommes propriétaires du district; aucun
ne pourra s'en dispenser; ils seront nommés, savoir : les officiers par la commission provisoire du gouvernement de la Lithuanie; les sous-officiers et volontaires gendarmes par les commissions administratives des gouvernements de Vilna, Grodno, Minsk et Biélostok.
Art. 12. — L'uniforme de la gendarmerie sera l'uniforme polonais.
Art. 13. — - La gendarmerie fera le service de police; elle prêtera main-forte à l'autorité publique, elle arrêtera les traînards, maraudeurs et déserteurs, de quelque armée qu'ils soient.
Art. 14. — Notre ordre du jour en date du (1) juin dernier sera publié dans chaque gouvernement, et il y sera en conséquence établi une commission militaire.
Art. 15. — Le major général nommera un officier général ou supérieur français ou polonais des troupes de ligne, pour commander chaque gouvernement. 11 aura sous ses ordres les gardes nationales, la gendarmerie et les troupes du pays.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article premier. — Sont nommés membres de la commission provisoire du gouvernement de la Lithuanie : MM, Soltan, ci-devant maréchal de Lithuanie; Charles Prozor; Joseph Sierakovski; le prince Alexandre Sapieha; le comte François Jelski.
Art. 2. — M. Kossakovski, membre honoraire de l'Université de Vilna, est nommé secrétaire général de cette commission.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article premier, — Le baron Bignon est nommé commissaire impérial près la commission du gouvernement provisoire de la Lithuanie.
(1) En b!anc.
AuT. 2. — 11 aura sous ses ordres quatre auditeurs pour faire les fonctions d'intendant dans les gouvernements de Vilna, Grodno, Minsk et Biélostok.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillcl 1812.
Article premier. — Sont nommés membres de la commission administrative du gouvernement de Vilna : MM, Tysenhaus, colonel, chevalier de Tordre de l'Aigle blanc; le comte Adam Chreptowicz, membre de la commission du fonds d'éducation, et le comte Ferdinand Plater.
Napoléon.
Au quartier général impérial de \'ilna, 1" juillet 1812.
Article premier. — Sont nommés membres de la commission administrative du gouvernement de Grodno : MM. Lachnicki, ancien colonel; Niemcevvicz, maréchal de la noblesse du district de Brzescie, et Pancerzynski, ancien maréchal du gouvernement de Grodno^
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article premier. — Sont nommés membres de la commission administrative du gouvernement de Minsk : MM. Joseph Wolodkowicz, ancien maréchal du gouvernement de Minsk; Xavier Obuchowicz, ci-devant président du tribunal d'appel, et Ginter, ci-devant président du tribunal d'appel.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article premier. — M. Michel Ronicr, président du tribunal in- Icrimal, est nommé maire de la ville de Vilna.
Art. 2. — MM. Malewski, membre de l'Université, Danilowicz, avocat, Woynicz, chirurgien, et Sledzinski, marchand, sont nommés adjoints au maire de Vilna.
Art. 3. — MM. Antoine Chrapowicki, propriétaire; François Czyz, assesseur du tribunal; Malczewski, notaire; Froland, hmonadier-confiturier; Szynkiewicz, médecin; Woynicki, avocat; Neiman, médecin; Reyser, marchand; Manzer, marchand de soie; Max, sellier; Slatkovski et Borkovsiki, ancien bourgmestre, sont nommés membres du conseil municipal de la ville de Vilna.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article premier. — M. Kosielski, ancien colonel d'artillerie, est nommé commandant de la garde nationale de Vilna.
Art. 2. — MM. Franceson, ancien capitaine d'artillerie, et Zakrzcwski, ancien capitaine d'infanterie, sont nommés chefs de bataillon de la même garde.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 1" juillet 1812.
Article premier. — Sont nommés sous-préfets des districts du gouvernement de Vilna, savoir : à Vilna, M. le prince Gedroyc, maréchal du district de Vilna; à Troki, M. Joseph Petrykowski, maréchal de Troki; à Ochmiaiia, M. Zaba, maréchal du district; à Vilkoniir, M. Morikoni, ancien slaroste de Grod; à Zavily, M. Przezdiccki, maréchal du district; à Braslav, M. Wawrzecki, chambellan; à Kovno, M. le comte Zabiello, chambellan du district; à Oupita, M. Brunov, maréchal du district; à Rossieny, M. Micewicz, maréchal du district; à Chavli, M. Witkieviicz, maréchal du district; à Telchi, M. Pilsudski, maréchal du district.
Napoléon.
Vilna, 1" juillet 1812.
Désignation des 40 élèves qui Approuvé,
doivent remplacer à Metz ceux qui Napoléon.
viennent de sortir de l'école d'artillerie.
On a l'honneur d'exposer à Sa Dans le projet de distribution
Majesté la position dans laquelle se Sa Majesté a accordé 5 millions, trouvent les fabricants chargés du service d'habillement et de la prier de vouloir bien accorder, dans la distribution de juillet, 7 millions qui sont demandés pour ce mois sur le chapitre 5 du budget de 1812.
Exposé de la détresse actuelle de Sa Majesté a ordonné à son
l'administration des poudres et sal- ^ ministre secrétaire d'Etat de pêtres qui manque de fonds pour demander provisoirement des payer ses salpétriers. renseignements sur les causes
qui retardent le payement de 900.000 francs que l'administration des poudres prétend lui être dus par le ministère de la marine.
Sa Majesté est priée d'accorder II ne reste plus de fonds au
chaque mois un fonds de. 150.000 à budget de la guerre. 200.000 frs pour être distribué à titre d'acompte aux propriétaires
(1) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec Sa Majesté 1 Empereur et Roi daté du 1" juillet 1812 ».
(2) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 1" juillet 1812 ».
de terrains acquis et de maisons démolies en 1811 pour étendre les fortifications de diverses places.
Les inspecteurs, commissaires et Approuvé, fonctionnaires italiens peuvent-ils être autorisés à suppléer les fonctionnaires français pour le visa des états de payements des troupes en marche seulement ?
M. Chauve dit Richard, chef Approuvé.
d'escadron, né en France, peut-il jouir de sa pension en Italie où il est marié ?
On propose de convertir en une . Refusé, solde de retraite de 1.500 francs la pension de 1.800 francs que M. de Vieusseux, ancien maréchal de camp, a obtenue en l'an IV.
On demande à Sa Majesté si Elle Approuvé.
veut admettre. à l'hôtel des Invalides cinq militaires jugés hors d'état de pourvoir à leur subsistance, mais qui ne réunissent pas entièrement les conditions exigées pour être reçus dans cet établissement.
Vilna, 2 juillet 1812.
Il sera établi à Novtroki un petit dépôt de cavalerie. En conséquence tous les hommes démontés de la cavalerie et tous les chevaux blessés ou malades seront réunis à ce dépôt. Chacun des trois corps de cavalerie nommera un officier pour y commander et le major général nommera un officier supérieur pour commander tout le dépôt.
Napoléon.
7397. _ AU MARÉCHAL BEHTHIER.
Vilna, 2 juiUct 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que les marins de la garde équi[)ent demain les quarante bateaux qui se trouvent ici et les tiennent prêts pour descendre à Kovno, s'y charger de vivres et revenir ici. Ils prendront des pilotes et des matelots du pays. Le commandant fera connaître le nombre d'hommes qui lui est nécessaire ainsi que la quantité de quintaux que ces bateaux porteront. Donnez ordre aux voitures du corps d'Italie, à celles du 1" corps, à celles de la cavalerie, à celles des 2' et 3^ corps, ainsi qu'à celles de la garde qui seraient vides, de se rendre à Kovno pour s'y charger des vivres qui seront mis à leur disposition. Faites-moi connaître le nombre de voitures que chaque corps enverra et ce que les convois pourront porter.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 2 juillet 1812.
On soumet à l'approbation de Sa Approuvé.
Majesté un état de secours relatif à des veuves ou parents de militaires, qui ne sont point susceptibles de pensions, le dit état montant à la somme de 6.925 francs.
Vilna, 4 juillet 1812.
On propose à Sa Majesté la no- H faut que la moitié au moins
mination des officiers du bataillon des officiers soient français.
de sapeurs espagnols.
Napoléon.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté J'Empercur et Roi daté du 10 juin 1812 ».
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4 juillet 1812.
Sa M'ajesté ordonne qu'indépendamment de la manutention de 12 fours que l'on construit derrière l'arsenal, il en soit construit une autre sur la rive droite, à l'endroit même où sont les briques; cette manutention devra être pareillement de 12 fours. Elle sera d'autant mieux placée que le pont qu'on établit en ce moment formera la communication entre les deux manutentions.
4 jiii.Iel 1812.
L'intendant général fera acheter ici 200 voitures du pays; les Russes en ont laissé qu'il faut recueillir. On attellera ces voitures avec les chevaux du 10*" bataillon des équipages militaires; on laissera ici les grosses voitures de ce bataillon.
Sa iMajesté ordonne qu'il soit établi à Vilna un atelier pour réparer les voitures, et pour en construire de neuves sur le modèle simplifié.
Vilna, 4 juillet 1812.
L'Empereur ordonne au général Kirgener de faire prendre un bateau sur-le-champ, de le faire monter par dix matelots, de prendre deux cents hommes de corvée à la division Roguet et de prendre des mesures pour qu'avant 3 heures ce bateau soit en activité pour le service des transports des briques nécessaires à la nouvelle manutention.
Des mesures seront prises pour avoir dans les trois jours vingtquatre fours en état de servir.
Le duc de Trévise est chargé de suivre l'exécution du présent ordre.
Napoléon. •
(1) Non sign'^.
7403. — ORDRE DE SA MAJESTË (î).
4 juillet li-,]7
Sa Majesté ordonne que les 20.000 rations qu'Elle a fait réserver pour l'armée d'Italie lui soient délivrées, ce qui, en donnant seulement la demi-ration, fournira une distribution de 40.000.
Il sera distribué aujourd'hui 30.000 rations à la garde, mais il est i)ien entendu que cette distribution est pour le 4 et le 5; mais on distribuera en même temps trois quarts de livre de viande.
4 juillet 1812.
Sa Majesté ordonne que M. le maréchal duc de Trévise soit •chargé de faire équiper par les marins de la garde 20 bateaux pro- |»res a descendre et à remonter la Vilia, de Kovno à Vilna.
Cinq bateaux doivent partir aujourd'hui, et chaque jour cinq autres ainsi équipés pour aller charger des farines à Kovno. M. le maréchal enverra des détachements qui remonteront la rivière jusqu'à dix lieues au-dessus de Vilna pour recueillir les bateaux qui se trou- Tent à divers endroits sur la rivière.
Vilna, 4 juillet 1812.
Le général Lariboisière propose Approuvé,
d'affecter 36 chevaux de la remonte Napoléon.
^Je Berlin, à l'artillerie de la garnison de cette ville.
Vilna, G juillet 1812.
L'armée russe était placée et organisée de la manière suivante au commencement des hostilités.
(1) Non signé.
(2) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, pages 13-17).
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Le 1" corps, commandé par le prince Wittgenstein, composé des- 5* et 14* divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie, formant en tout 18.000 hommes, artillerie et sapeurs compris, avait été longtemps à Chavii. Il avait depuis occupé Rossieny et était le 24 juin à Keydany.
Le 2" corps, composé .par le général Baggovoute, composé des 4"*' et 17® divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie présentant la même force, occupait Kovno.
Le 3* corps, commandé par le général Chouvalov, composé dela 1"* division de grenadiers, d'une division d'infanterie et d'une division de cavalerie, formant 24.000 hommes, occupait Novtroki.
Le 4* corps, commandé par le général Toutchkov, composé des IP et 23' divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie, formant 18.000 hommes, était placé depuis Novtroki jusqu'à Lida.
La garde impériale était à Vilna.
Le 6" corp.s, commandé par le général Doctorov, composé de deux divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie formant 18.000 hommes, avait fait partie de l'armée du prince Bagration. Au milieu de juin il arriva à Lida, venant de la Volhynie, pour renforcer la première armée. Ce corps était à la fin de ju^'n entre Lida et Grodno.
Le 5' corps, composé de la 2* division de grenadiers, des 12*, 18*" et 26® divisions d'infanterie et de deux divisions de cavalerie, était le 30 à Volkovysk. Le prince Bagration commandait ce corps, quipouvait être de 40.000 hommes.
Enfin, les 9* et 15* divisions d'infanterie et une de cavalerie, commandées par le général Markov, se trouvaient dans le fond de la^ Volhynie.
Le passage de la Vilia, qui eut lieu le 25 juin, et la marche du duc de Reggio sur lanov et sur Chaty, obligèrent le corps de Wittgenstein à se porter sur Vilkomir et sur la gauche, et le corps de- Baggovoute à gagner Dunabourg par Mousniki et Gedroitsi. Ces. deux corps se trouvaient ainsi coupés de Vilna.
Le 3* et le 4^ corps de la garde impériale russe se portèrent de Vilna sur Niementchin, Sventsiany et Vidzy. Le roi de Naples les poussa vivement sur les deux rives de la Vilia. Le 10' régiment de hussards polonais, tenant la tête de la colonne de la division du comte Sebastiani, rencontra près de Lebovo un régiment de cosaques de la garde qui protégeait la retraite de l'arrière-garde, et le-
chargea tête baissée, lui tua neuf hommes et fit une douzaine de prisonniers. Les troupes polonaises, qui jusqu'à celle heure ont chargé, ont montré une rare détermination. Elles sont animées pur l'enthousiasme et la passion.
Le 3 juillet, le roi de Naples s'est porté sur Sventsiany et y a atteint l'arrière-gardc du baron Tolly. Il donna ordre au général Monlbrun de la faire charger, mais les Russes ne l'ont point attendu et se sont retirés avec une telle précipitation qu'un escadron de uhlans qui revenait d'une reconnaissance du côté de Mikhuilichki tomba dans nos postes. 11 fut chargé par le 12* de chasseurs et entièrement pris ou tué : 60 hommes ont été pris avec leurs chevaux. Les Polonais qui se trouvaient parmi ces prisonniers ont demandé à servir et ont pris rang, tout montés, dans les troupes polonaises.
Le 4, à la pointe du jour, le roi de Naples est entré à Sventiany : le maréchal duc d'Elchingen est entré à xMaHaty et le maréchal duc de Reggio à Avanta.
Le 30 juin, le maréchal duc de Tarente est arrivé à Rossieny; il s'est porté de là sur Ponevj, Chavli et Telchi.
Les immenses magasins que les Russes avaient dans la Samogitie ont été brûlés par eu\, perte énorme non seulement pour leurs finances, mais encore pour la subsistance des peuples.
Cependant le corps de Doctorov, c'est-à-dire le 6* corps, était encore le 25 juin sans ordres et n'avait fait aucun mouvement. Le 28, il se réunit et se mit en marche pour se porter sur la Dvina par une marche de flanc. Le 30, son avant-garde entra à Soletchniki.
Elle fut chargée par la cavalerie légère du général baron Bordessoulle et chassée de la ville. Doctorov, se voyant prévenu, prit à droite et se porta sur Ochmiana. Le général baron Pajol y arriva avec sa brigade de cavalerie légère au moment où l'avant-garde de Doctorov y entrait. Le général Pajol le fit charger. L'ennemi fut sabré et culbuté dans la ville. Il a perdu 60 hommes tués et 18 prisonniers. Le général Pajol a eu 5 hommes tués et quelques blessés. Cette charge a été faite par le 9' régiment de lanciers polonais.
ï^ général Doctorov, voyant le chemin coupé, rétrograda sur Olchany. Le maréchal prince d'Eckmûhl, avec une division d'infanterie, les cuirassiers de la division du comte Valence et le 2* régiment de chevau-légers de la garde, se porta sur Ochmiana pour soutenir le général Pajol.
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Le corps de Doctorov, ainsi coupé et rejeté dans le midi, continua de longer à droite, à marches forcées, en taisant le sacrifice de ses bagages, sur Smorgoni, Daniouchev et Kobychki, d'où il s'est porté sur la Dvina. Ce mouvement avait été prévu. Le général comte Nansouty, avec une division de cuirassiers, la division de cavalerie légère du général comte Bruyère et la division d'infanterie du comte .Morand, s'était porté à Mikhailichki pour couper ce corps. Il arriva le 3 à Svir, lorsqu'il débouchait, et le poussa vivement, lui prit bon nombre de traînards €t l'obligea à abandonner quelques centaines de voitures de bagages.
L'incertitude, les angoisses, les marches et les contre-marches qu ont faites ces troupes, "les fatigues qu'elles ont essuyées, ont dû les faire beaucoup souffrir.
Des torrents de pluie sont tombés pendant trente heures sans interruption.
D'une extrême chaleur, le temps a passé tout à coup à un froid très vif. Plusieurs milliers de chevaux ont péri par l'effet de cette transition subite. Des convois d'artillerie ont été arrêtés dans les boues.
Cet épouvantable orage, qui a fatigué les hommes et les chevaux, a nécessairement retardé notre marche, et le corps de Doctorov, qui il donné successivement dans les colonnes du général Bordessoulle, du général Pajol et du général Nansouty, a été près de sa destruction.
Le prince Bagration avec le 5^ corps, placé plus en arrière, marche sur la Dvina. 11 est parti le 30 juin de Volkovysk pour se rendre sur Minsk.
Le roi de Westphalie est entré le même jour à Grodno. La division Dembrowski a passé la première. L'helman Platov se trouvait encore à Grodno avec ses cosaques. Chargés par la cavalerie légère du prince Poniatowski, les cosaques ont été éparpillés; on leur a tué 20 hommes et fait 60 prisonniers. On a trouvé à Grodno une manutention propre à cuire 100.000 rations de pain, et quelques restes de magasin.
Il avait été prévu que Bagration se porterait sur la Dvina, en se rapprochant le plus possible de Dunabourg; et le général de division comte Grouchy a été envoyé à Bogdanov. Il était le- 3 à Traby. Le maréchal prince d'Eckmûhl, renforcé de deux divisions, était le 4 à Vichnev. Si le prince Poniatowski a poussé vivement l'arrièregarde du corps de Bagration, ce corps se trouvera compromis.
Tous les corps ennemis sont dans la plus grande incerlilude. L'hetman IMalov ignorait, le 30 juin, que depuis deux jours Vilna fût occupée par les Français. Il se dirigea sur cette ville jusqu'à Lida, où il changea de route et se porta sur le Midi.
Le soleil, dans la journée du 4, a rétabli les chemins. Tout s'organise à Vilna. Les faubourgs ont souffert par la grande quantité de monde qui s'y est précipitée pendant la durée de l'orage. Il y avait une manutention russe pour 60.000 rations. On en a établi une autre pour une égale quantité de rations. On forme des magasins. La tête des convois arrive à Kovno par le Niémen. 20.000 quintaux do farine et un million de rations de biscuit viennent d'y arriver de Danzig.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
Vilna, 6 juillet 1812.
M. l'Ordonnateur en chef Join- Approuvé toutes ces disposi-
ville propose de faire effectuer le tiens.
déchargement des chariots du 10* Napoléon.
bataillon des équipages, qui doivent rester à Vilna et être remplacés par des charrettes plus légères du pays.
Cet ordonnateur pense que les ambulances pourraient être recomposées de manière à ne conserver que les objets nécessaires aux pansements et secours à donner sur un champ de bataille en laissant à Vilna tout ce qui est d'un transport difficile.
VUna, 7 juillet 1812.
Il paraît indispensable de mettre un nouveau local à la disposition du service des hôpitaux, à Vilna; le plus convenable est celui des Pierristes, situé à côté des Dominicains; mais comme il est occupé par la garde impériale, le général Dumas demande que l'Empereur veuille bien en ordonner l'évacuation.
Napoléon.
Vilna, 7 juillet 1812.
Le maréchal Kellermann a fait partir de Mayence, le 24 juin, le l"" bataillon de marche étranger pour se rendre à Posen où il arrivera le 23 juillet.
Il faut le diriger sur Kônigsberg où il attendra de nouveaux ordres.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vilna, 7 juillet 1812.
Article premier. — Deux nouveaux membres sont provisoirement adjoints à la commission provisoire du gouvernement de la Liihuanie.
Art. 2. — Sont nommés à cet effet : MM. Polocki (Alexandre) el Sniadecki.
Napoléon.
(]) Publié dans l'opuscule : En marge de la correspondance de Napoléon I", page 54.
Napoléon. - T. V. 30
7411. — AU MARÉCHAL BEUTHIER.
VUna, 7 juillet 1812.
Mon Cousin, donnez ordre qu'on ne laisse partir de Viina aucun homme isolé; qu'on les réunisse dans un couvent, qu'on en passe la revue pour s'assurer de l'état de leur habillement et de leur armement, et qu'on en forme des compagnies de marche pour chaque corps d'armée. On les fera rejoindre ainsi organisés, aussitôt qu'ils seront en bon état et que les corps auront pris une position définitive. Il faut mettre un officier supérieur à la tête de ce dépôt.
Napoléon.
7412. — DËCISION.
Vilna, 8 juillet 1812.
Le général Ilogcndorp, gouverneur général de la Prusse royale, rend compte que le 4* voltigeurs de la garde et un détachement de fianqueurs sont arrivés à Kônigsberg, que les excès et violences commis par les maraudeurs et les traînards dépassent toute idée, que des commandants de corps de troupe ou de détachements font faucher les jeunes épis pour nourrir leurs chevaux, bien qu'on leur offre du verd, et qu'il commence à désespérer de pouvoir désormais satisfaire aux demandes de chevaux et charrois, par suite de l'abus qui en a été fait par les corps pour traîner les sacs et fusils des soldats.
Lui répondre :
1° Qu'il fas.se partir pour Kovno tous les détachements de la garde qui sont à Kônigsberg;
2" Que, s'il y a des désordres sur les derrières, c'est sa faute; que l'ordre du jour est précis, qu'il mette en mouvement les Prussiens et fasse arrêter et punir tous les maraudeurs; qu'à cet égard je ne puis que lui témoigner mon mécontentement;
3° Que les épis ne doivent pas être coupés. Qu'aujourd'hui que la récolte est faite, la Régence doit établir des magasins d'avoine; que par ce moyen les champs seront épargnés. Lui recommander de prendre les mesures les plus fortes pour arriver à ce résultat.
Napoléon.
7413. — DËCISION.
Vilna, 8 juillet 1812.
On rend compte à Sa Majesté Approuvé,
que le 3" bataillon du 100^ régiment Napoléon.
n'était pas à Badajoz lorsque celte place est tombée au pouvoir de l'ennemi, qu'il y avait été remplacé par le l*"" du 28' léger, et qu'on a en conséquence révoqué l'ordre de former un nouveau 3® bataillon au 100® et donné celui de former un nouveau P"" bataillon du 28® lécher.
Tili. -- AU MARÉCHAL EERTIIIER.
Vilna, 8 juillet 1812.
Mon Cousin, j'ai bien reçu l'état des pièces et des voitures qui restent au dépôt de Vilna, mais je n'ai pas l'état du personnel de l'artillerie et des attelages qui reste. Faites-moi remettre cet état. Il est important que les hommes soient conservés au même lieu que le matériel, puisqu'il sera possible de se procurer bientôt des chevaux.
Napoléon.
7415. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Vilna, 8 juillet 1812. '
Mon Cousin, donnez ordre que l'équipage de Magdeburg reste à Elbing. Il est inutile de le faire venir à Kônigsberg.
Napoléon.
Vilna, 8 juillet 1812.
Monsieur le duc de Feltre, la 16* demi-brigade provisoire a deux compagnies du 5* bataillon du 16' de ligne. Mon intention est que ces deux compagnies versent tout ce qu'elles ont de disponible dans
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le 3* bataillon de leur régiment, que le 5' bataillon verse égalenicuL dans le 3* bataillon tout ce qu'il a de disponible, et, par ce moyen, ce 3^ bataillon du IG^ de ligne se trouvera au complet de 700 lionimes. Le (^2"- a deux compagnies du 5* bataillon à la 16* demi-brigade. Mon intention est que ces deux compagnies donnent tout ce qu'elles ont de disponible au 4* bataillon; que le 5° bataillon fournisse également au 4* bataillon ce qu'il a de disponible, et, par ce moyen, le 4' bataillon du 62* sera composé de 700 ou 800 hommes. La 10* demi-brigade provisoire se trouvera composée de la manière suivante :
1" bataillon : le 3* du 16' de ligne; 2' bataillon : le 4' du 62* de ligne;
3" bataillon : deux compagnies du 60' de ligne, deux compagnies du 81" de ligne, deux compagnies du l" de ligne.
Vous ordonnerez que cette demi-brigade se forme sans délai à Marseille. A cet effet, les deux compagnies du 10* et du 62", qui font partie du 2* bataillon actuel de la 16* demi-brigade, seront incorporées dans leur 3* et 4* bataillon avec tout ce qui est disponible au dépôt. Les 2" compagnies du 32* de ligne se rendront en Illyrie pour recruter les deux bataillons de ce régiment qui s'y trouvent; elles seront remplacées dans la nouvelle formation de la 16* demi-brigade par deux Compagnies du l*"" de ligne, ce qui complète cette demibrigade à trois bataillons, comme il a été dit ci-dessus. Quand ces trois bataillons seront bien formés en septembre, le ministre de la guerre pourra les diriger sur Bayonne pour de là aller renforcer la réserve de Bayonne. Donnez ordre que le 1*'' et le 2* bataillon du 29* de ligne se rendent à Erfurt. Ils seront remplacés à Puycerda par trois cohortes de la garde nationale.
Napoléon.
Vilna, 8 juillet 1812.
Monsieur le duc de Fellre, donnez ordre que les l**", 2* et 3* bataillons du 52' de ligne, formés chacun à quatre compagnies, la compagnie d'élite étant en Espagne, et complétés à 560 hommes par bataillon, c'est-à-dire à 1.680 hommes pour les trois bataillons, bien complets en officiers et sous-ofliciers, bien armés et bien équ^-
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jiés, partent de Gènes pour se diriger sur Bayonne, d'où ils rejoindront les deux bataillons d'élite en Espagne. Je vous laisse le maître du jour du départ de ces trois bataillons. Il faut qu'ils ne soient composés que d'hommes antérieurs à la conscription de 1812, et qui soient déjà à l'école de bataillon. S'il n'était pas possible d'avoir le nombre suffisant d'hommes antérieurs à la conscription de 1812 pour les trois bataillons, vous n'en formeriez que deux, sauf à faire partir le 3* bataillon dans quatre mois. C'est un moyen de donner un secours à l'armée d'Espagne, et qui me paraît convenable.
Napoléon.
Vilna, 8 juillet 1812.
Monsieur le duc de F'eltre, donnez ordre que la F* demi-brigade provisoire d'infanterie légère, composée des 4" bataillons du 2* d'infanterie légère, du 4' et du 17^ soit complétée sans délai, c est-àdire à 2.400 hommes. Passez-en la revue pour vous assurer qu'il ne manque aucun officier, que le major en 2* s'y trouve, ainsi que les trois chefs de bataillon, et que l'armement et l'habillement sont en bon état. Quand vous vous en serez assuré vous ferez partir cette demi-brigade pour lïamburg, où elle fera partie de la 2* division de réserve commandée par le général Heudelet. Elle augmentera la garnison de Hamburg, Vous prendrez dans les 5*' bataillons des 2" et 4', et, s'il est nécessaire, du 12", les hommes dont vous aurez besoin pour compléter ces trois bataillons.
Napoléon.
Vilna, 8 juillet 1813.
Monsieur le duc de Feltre, les cadres des 3*" bataillons du 3* de bgne et du 105* ont dû rejoindre leur dépôt. Je désirerais que ci s deux bataillons pussent être complétés le plus tôt possible à 800 hommes et dirigés sur Erfurt pour y rejoindre chacun leur 4" bataillon.
(1) Non signé, copie conforme.
Le 39* a son 4" bataillon à Landau (1); le 40* a le cadre de son ?>" bataillon disponible (2); le G' léger a son 4* bataillon à Phals- Lourg (3); les 09' et 70* (4) ont le cadre de leur 4^ bataillon disponible; le 70" a le cadre de son 3* bataillon également disponible; le 80° a le cadre de son 4' bataillon (o); le 22" a le cadre de son 4* bataillon à Maestricht (G).
Ce qui fait donc huit bataillons qu'il faut compléter. Peut-être y en a-t-il encore d'autres.
Les bataillons des 70^, 80", 40* et 6* léger formeraient une demibrigade qui serait destinée pour l'Espagne.
Les bataillons des 39", 09', 22* et 70" formeraient une autre demibrigade destinée pour la réserve d'Allemagne.
L'une se réunirait à Pontivy et l'autre à Wesel ou à Mayence; faites-moi un projet là-dessus.
Ainsi il faudrait des conscrits pour recruter tant ces huit bataillons, et peut-être d'autres cadres qui existent déjà en France, que les demi-brigades qui ne sont pas encore complètes.
Je crois qu'aussitôt que vous aurez tiré des cohortes les 3.000 hommes de la garde, ce qui se fera facilement, vous pourrez continuer de recourir à la même ressource pour la ligne.
Comme toutes les cohortes voudront fournir pour la garde, il faudra ne demander que 00 hommes de bonne volonté par cohorte. Je pense que vous pourriez vous exprimer de cette manière : « Sa Majesté voulant accorder aux gardes nationales la faveur dont jouissent les autres troupes de concourir au recrutement de la garde, leur donne soixante places par cohorte dans la garde. On choisira, parmi les hommes de bonne volonté qui se présenteront, les 00 meilleurs sujets qui auront les qualités requises. »
Quand cette première opération aura réussi, un mois après il faudra demander les hommes de bonne volonté pour la hgne et recruter ainsi 5.000 à 0.000 hommes pour compléter les demi-brigades provisoires et former les deux nouvelles demi-brigades.
(1) A Magdeburg. incomplet, 17* demi-brigade (note rectificative des bureaux de la guerre, ainsi que les suivantes).
(2) Seulement trois compagnies, les trois autres sont à la 3* demi-brigade, en route pour Rayonne.
(3) A Magdeburg, 17* demi-brigade.
(4) Le 4' bataillon du 76* de ligne est incomplet, à la 10' demi-brigade, à Berlin.
(5) Seulement trois compagnies, les trois autres vont à Puycerda.
(6) En roule pour Rayonne, 3* demi-brigade provisoire.
VUna, 8 juillet 1812.
Monsieur le duc de Feltre, je reçois voire lettre du 26, où vous me faites connaître que le fort La Salle est en parfait état de défense. Je désire que vous en témoigniez ma satisfaction aux commandants du génie et de l'artillerie. Faites connaître au commandant du fort ce que j'attends de lui en cas d'événement; qu'il faut que le service s'y fasse comme dans une place investie, avec la plus grande ponctualité; que le commandant, les officiers du génie et de l'artillerie y doivent coucher, et ne s'éloigner jamais au delà de la portée du canon du fort; qu'il faut s'occuper de perfectionner l'armement.
Napoléon.
Vilna, 8 juillet 1812.
Le général Kirgener rend comp- On avait l'habitude de faire
te des dispositions qui ont été pri- construire ces bateaux à Vileika. ses pour la construction de bateaux Ecrire au vice-roi pour qu'il propres à la navigation de la Vil- f^sse connaître le nombre de ba- "^* teaux qu'il y a dans ce lieu et les
faire descendre.
VUna, 8 juillet 1812.
Le général Clarke rend compte Approuvé,
qu'il a fait partir pour Vérone le Napoléon.
détachement du 19' chasseurs qui était stationné à Savone.
Vilna, 8 juillet 1812.
Le duc d'Albufera demande que Refusé.
M. Cherrier, capitaine dans le régiment de la Tour d'Auvergne, qui est en Calabre, soit attaché en qualité d'adjoint à létat-major de l'armée d'Aragon.
On soumet à Sa Majesté la de- Refusé.
mande que fait le sieur de Choiseul-Beaupré, major du 2^ régiment de chasseurs à cheval espagnols, de passer au service de France.
Le maréchal Berlhier propose de Accordé,
mettre à la disposition du général Hogendorp, pour dépenses relatives au service des renseignements, une somme de 3.000 francs.
Vilna, 9 juillet 1812.
Napoléon.
Vilna, 9 juillet 1812.
Mon Cousin, relardez le départ des boulangers du petit quartier général et de la moitié de ceux du 1*"" corps jusqu'à ce que la moitié de. ceux du 4* corps soit arrivée, afin de faire marcher la boulangerie de S. Casimir.
Napoléon.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 10 juin 1812 ».
ORDRE POUR LA GARDE
9 juillet 1812.
La ration pour le voyage sera de : 12 onces c^ pain, 2 onces de riz, 1 livre de viande.
Le biscuit sera réservé et le pain mangé le premier.
Aux deux derniers jours la ration sera de : 9 onces de biscuit, 2 onces de riz, 1 livre de viande.
Des revues seront faites tous les jours aux sacs pour s'assurer <]u'on n'a consommé que la quantité à consommer chaque jour.
On rapporte que des hommes détachés ont éprouvé des mauvais traitements de habitants de M>ohrungen. Le major général avisera que si les coupables ne sont pas punis je ferai brûler la ville par la première armée qui passera. S'il y a eu un Français blessé, je veux qu'il y ait un homme de pendu.
Vilna, 9 juillet 1812.
On propose de former deux nou- Approuvé.
vclles brigades de gendarmerie dont l'une sera placée à Montreuil- Rellay, département de Maine-et- Loire, et l'autre à Guémenée, département de la Loire-Inférieure.
Mesures proposées pour soumet- Approuvé.
Ire les élèves gendarmes à raction des lois et règlements de discipline militaire.
Proposition de faire concourir Approuvé,
les militaires de la garde nationale AU recrutement des élèves gendarmes;
(1) Non signé.
(2) Non .signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 1" juillet 1812 ».
De nommer à l'emploi de commandant d'armes à Orbetello, 29" division militaire, le sieur Rcgismanset, ex-colonel du 19^ régiment d'infanterie de ligne.
Sur 488 officiers espagnols assermentés, réclamés par ordre de Sa Majesté Catholique, on propose à Sa Majesté de. ne renvoyer successivement que 57 infirmes et 45 jeunes gens.
Sa Majesté est priée de faire connaître si Elle consent à ce qu'un caporal au P"" bataillon étranger, sujet du roi de Bavière, soit mis à la disposition de son souverain qui le réclame.
Même demande concernant un sujet du grand-duc de Bade qui le réclame.
On présente à Sa Majesté la liste nominative de huit anciens militaires qui demandenf leur admission à l'hôtel des Invalides.
On propose à Sa Majesté d'accorder un congé de convalescence de 3 mois au général de brigade Pêcheny, employé à l'armée du Midi en Espagne.
On soumet à Sa Majesté la demande d'une convalescence de 6 mois avec appointements que fait le colonel Vial, du 26" régiment de chasseurs.
Un Irlandais, élève en médecine à Paris, sollicite son retour dans sa patrie.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Approuvé.
Laisser le ministre maître de décider ce qui lui convient.
Approuvé.
Approuvé,
Approuvé.
On propose à Sa Majesté de faire Approuvé,
rentrer dans la ligne M. Cornaglia, capitaine adjudant-major au régiment des pupilles.
Un cultivateur ayant été condam- Approuvé,
né à Savone à un an de prison et à 1.500 francs d'amende pour avoir donné asile à un conscrit déserteur, on rend compte des motifs qui ont fait surseoir à toutes poursuites pour le payement de cette amende et des frais.
On demande les ordres de Sa Approuvé.
Majesté sur la proposition de mettre le général de division Duhesme en non-activité, jusqu'à ce qu'il ait été statué définitivement s\ur son sort.
Vilna, 9 juillet 181;
On propose à Sa Majesté de donner le commandement du département de l'Aisne à M. Bouchard, adjudant commandant employé dans la 5® division militaire.
Le ministre plénipotentiaire de la Confédération Suisse demande, au nom des cantons de Zurich, Schaffouse et St-Gall, l'autorisation de tirer des forges d'Hayange près Metz et de la manufacture impériale d'armes de Mutzig des projectiles pour les besoins de leur contingent fédéral.
Approuvé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 10 juin 1812 ».
On propose à Sa Majesté de Refusé,
maintenir la décision qui a place le sieur Desmoulins eu qualité de chef trompette dans le bataillon du train des équipages de la garde;
D'approuver le remplacement du Approuvé,
sieur Doublet, fusilier grenadier de la garde impériale, par son frère puîné, jeune homme de belle stature et bien plus propre au service que le premier.
On propose à Sa Majesté de dé- Approuvé,
cider si un dragon de la garde impériale peut être admis dans la gendarmerie quoiqu'il ait plus de 40 ans d'âge.
Sa Majesté est priée de faire con- Approuvé,
naître si Elle consent qu'un soldat au bataillon des chasseurs français rentrés soit mis à la disposition du duc de Saxe-Weimar qui le réclame.
Un sergent à la suite de la Lé- Approuvé,
gion portugaise sollicite la faveur d'être admis dans la 23® cohorte du l" ban de la garde nationale où il sert provisoirement comme instructeur.
Il a été accordé un congé de deux Approuvé,
mois avec appointements à M. l'adjudant commandant Molard, qui commande le département des Landes, pour venir à Paris subir une opération.
On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé.
■corder une gratification de 50 frs à chacun des 12 prisonniers anglais <ïui ont éteint un incendie à l'hospice de Briançon, près duquel il y avait un magasin à poudre.
Un capitaine, Valaisan d'origine, Refusé,
qui a été fait prisonnier au service d'Espagne et qui a fait sa soumission, n'a pu être admis au service à cause de son âge. Il a 45 ans de service dont 25 en France. On propose, attendu son indigence, de lui accorder une solde de retraite.
M. le duc de Dalmatie réclame Approuvé, la mise en liberté de deux officiers espagnols assermentés qui désirent .
prendre du service.
Le ministre des Etats-Unis de- Approuvé,
mande la mise en liberté d'un matelot américain pris au service d'Angleterre et qui est aveugle.
On propose à Sa Majesté de dis- Approuvé,
penser M. Sebastiani du payement d'une somme de 1.026 frs 94 c. dont il est redevable pour la pension de son fils, vélite chasseur à cheval;
De mettre à la disposition du mi- Approuvé,
nistrc directeur de l'administration de la guerre le sieur Verner, chirurgien-major du régiment des pupilles;
De confirmer la nomination du capitaine Charvet, du 15* régiment d'infanterie légère, à l'emploi de capitaine adjudant-major d'infanterie de l'école militaire de Saint- Germain.
Approuvé.
POUR LE MAJOR GÉNÉRAL
9 juillet 1812.
Donnez ordre au 1" bataillon de Hesse-Darmstadt et au l"" ba-
(1) Non signé.
taillon de Mecklenburg-Schwerin, qui sont à Kovno, de se rendre à Vilna.
La garnison de Kovno sera formée du régiment d'Illyrie qui s'y réunira en entier et d'une compagnie d'artillerie qui s'y rendra surle-champ, dans le double but de travailler aux magasins et au déchargement des convois qui arrivent, et de servir les dix pièces qui sont là, pour qu'en cas d'événement, si quelque parti se portait sur Kovno, ces pièces serviraient.
Le général Tarayre sera instruit que Roumchichki et Smorgoni et la route à mi-chemin de Smorgoni à Eve sont sous ses ordres. Il aura pour instruction de faire réparer les ponts, de faire enterrer les chevaux morts, de faire rentrer les habitants, de faire arrêter les traînards, enfin de prendre toutes les mesures de police nécessaires pour la sûreté de cette route.
Un capitaine du régiment d'Illyrie sera envoyé à Roumchichki avec la moitié de sa compagnie pour y commander; le lieutenant sera placé à Smorgoni avec le tiers de la même compagnie. Ces •deux officiers correspondront avec le général Tarayre, feront faire des patrouilles, prendront des mesures pour faire rentrer les habitants et donner main-forte aux colonnes mobiles.
L'autre moitié de la route entre Smorgoni et Eve sera sous les ordres du commandant de la place de Vilna. Le commandant de Vilna enverra à Eve un officier du 129* avec une demi-compagnie et un lieutenant avec l'autre moitié à Rykonty. Ces deux officiers rendront compte au gouverneur de Vilna des mesures qu'ils prendront pour faire rentrer les habitants, pour assurer les passages, réparer les ponts, enfin réorganiser le pays (1).
Vilna, 10 juillet 1812.
Le général Bourcier rend compte Que le général Bourcier pren-
que les effets d'habillement et de ne là-dessus le parti qui lui conharnachement appartenant aux 4"" viendra.
escadro^ns des 7% 23% 28« et 30« ré- Napoléon.
gimenls de dragons forts ensemble
(1) Toute la partie de cet ordre, depuis : « Le généra! Tarayre sera instruit .. », jus- ■qu'à la fin, a été barré par Napoléon.
de 660 hommes montes, au lieu d'ôtre envoyés à Hanovre, ont été dirigés sur Berlin et de là sur l'armée où il paraît qu'on les transporte en faisant deux étapes par jour; et il demande si l'intention de l'Empereur est que le ministre directeur expédie de nouveaux effets à Hanovre.
Mojaisk, 10 juillet 1812.
On met sous les yeux de Sa Ma- Ajourné par Sa Majesté,
jesté la demande d'avancement que M. le maréchal duc de Dalmatie a faite pour les généraux de brigade Soult, Uuty et Digeon et pour M.
Vinot, colonel du 2° régiment de hussards.
On joint le projet de décret.
Vilna, 11 juillet 1812.
Le roi de Naples a continué à suivre l'arricre-garde ennemie. Le 5, il a rencontré la cavalerie en position sur la Disna; il l'a fait charger par la brigade de cavalerie légère, que commande le général baron Suhervîe; les régiments prussiens, wurtembergeois et polonais, qui font partie de cette brigade, ont chargé avec la plus grande intrépidité. Ils ont culbuté une ligne de dragons et de hussards russes, et ont fait 200 prisonniers hussards et dragons montés. Arrivé au delà de la Dîsna, l'ennemi coupa les ponts et voulut défendre le passage. Le général, comte Montbrun fît alors avancer ses cinq batteries d'artillerie légère, qui, pendant plusieurs heures
(1) Non signée; extraite du « Travail du. ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 8 juillet 1812 ».
(2) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléçn (Panckoucke/ 1821, t. V, pages 17-21).
portèrent le ravage dans les rangs ennemis. La perte des Russes a été considérable.
Le général comte Sébasliani est arrivé le même jour à X'idzy, d'où 1 Empereur de Russie était parti la veille.
Notre avant-garde est sur la Dvina.
Le général cpmte Nansouty était le 5 juillet à Postavy. Il se porta, pour passer la Disna, à six lieues de là, sur la droite du roi de Naples. Le général de brigade Roussel, avec le 9' régiment de chevau-légers polonais et le 2* régiment de hussards prussiens, passa 1.'! rivière, culbuta six escadrons russes, en sabra un bon nombre et fit 45 prisonniers avec plusieurs officiers. Le général Nansouty se loue de la conduite du général Roussel, et cite avec éloge le lieutenant Borke, du 2" régiment de hussards prussiens, le sous-officier Kranse et le hussard Lutze. Sa Majesté a accordé la décoration de la Légion d'honneur au général Roussel, aux officiers et au sousofficier ci-dessus nommés.
Le général Nansouty a fait prisonniers 130 hussards et dragons russes, montés.
Le 3 juillet, la communication a été ouverte entre Grodno et Vilna par Lida. L'hetman Platov, avec 6.000 cosaques, chassé de Grodno, se présenta sur Lida et y trouva les avant-postes français. Il descendit sur Ivié le 5.
Le général comte (jrouchy occupait Vichnev, Traby et Soubotniki. Le général baron Pajol était à Perchai, le général baron BordessouUe était à Blakéhty; le maréchal prince d'Eckniûhl était en avant de Bobrovitchi, poussant des têtes de colonnes partout.
Platov se retira précipitamment le 6 sur Nikolaev.
Le prince Bagration, parti dans les premiers jours de juillet de V^lkowysk, pour se diriger sur Vilna, a été intercepté dans sa route. Il est retourné sur ses pas pour gagner Minsk; prévenu par le prince d'Eckmiihl, il a changé de direction, a renoncé à se porter sur la Dvina et se porte sur le Borysthène, par Bobrouisk, en traversant les marais de la Berezina.
Le maréchal prince d'Eckmiihl est entré le 8 à Minsk. Il a trouvé des magasins considérables en farines, en avoines, en effets d'habillement, etc. Bagration était déjà arrivé à Novoi-Svorgiev; se voyant prévenu, il envoya l'ordre de briîler les magasins; mais le prince d'Eckmiihl ne lui en a pas donné le temps.
Le roi de Wesiphalie était le 9 à Novogroudok, le général Rey-
nier à Slonim; des magasins, des voitures de bagages, des pharmacies, des hommes isolés ou coupés tombent à chaque moment dans nos mains. Les divisions russes errent dans ces contrées, sans directions, prévenues, poursuivies partout, perdant leurs bagages, brûlant leurs magasins, détruisant leur artillerie et laissant leurs places sans défense.
Le général baron de Colbert a pris à Vileika un magasin de 3.000 quintaux de farine, de 100.000 rations de biscuit, etc. Il a trouvé aussi à Vileika une caisse de 20.000 francs en monnaie de cuivre.
Tous ces avantages ne coûtent presque aucun homme à l'armée française : depuis que la campagne est ouverte, on compte à peine dans tous les corps réunis 30 hommes tués, une centaine de blessés et 10 prisonniers, tandis que nous avons déjà 2.000 à 2.500 prisonniers russes.
Le prince de Schwarzenberg a passé le Bug à Droguitchin, a poursuivi l'ennemi dans ses différentes directions, et s'est emparé de plusieurs voitures de bagages. Le prince de Schwarzenberg se loue de l'accueil qu'il reçoit des habitants et de l'esprit de patriotisme qui anime ces contrées.
Ainsi dix jours après l'ouverture de la campagne nos avant-postes sont sur la Dvina. Presque toute la Lithuanie, ayant 4 millions d'hommes de population, est conquise. Les mouvements de guerre ont commencé au passage de la Vistule. Les projets de l'Empereur étaient dès lors démasqués, et il n'y avait pas de temps à perdre pour leur exécution. Aussi l'armée a-t-elle fait de fortes marches depuis le passage de ce fleuve, pour se porter par des manœuvres sur la Dvina, car il y a plus loin de la Vistule à la Dvina, que de la Dvina à Moscou et à Pétersbourg.
Les Russes paraissent se concentrer sur Dunabourg; ils annoncent le projet de nous attendre et de nous livrer bataille avant de rentrer dans leurs anciennes provinces, après avoir abandonné sans combat la Pologne, comme s'ils étaient pressés par la justice, et qu'ils voulussent restituer un pays mal acquis, puisqu'il ne l'a été ni par les traités, ni par droit de conquête.
La chaleur continue à être très forte.
Le peuple de Pologne s'émeut de tous côtés, l'aigle blanche est arborée partout. Prêtres, nobles, paysans, femmes, tous demandent l'indépendance de leur nation. Les paysans sont extrêmement ja-
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loux du bonheur des paysans du grand-duché, qui sont libres; car, quoi qu'on dise, la liberté est regardée par les Lilhuariiens coninic le premier des biens. Les paysans s expriment avec une vixacilé d'élocution qui ne semble pas devoir appartenir aux climats du Nord, et tous embrassent avec transport l'espérance que la fin de la lutte sera le rétablissement de leur liberté. Les paysans du grandduché ont gagné à la liberté, non qu'ils soient plus riches, mais que les propriétaires sont obligés d'être modérés, justes et humains, parce qu'autrement les paysans quitteront leurs terres pour chercher de meilleurs propriétaires. Ainsi le noble ne perd rien; il est seulement obligé d'être juste, et le paysan gagne beaucoup. Ça dû être une douce jouissance pour le cœur de l'Empereur, que d'être témoin, en traversant le grand-duché, des transports de joie et de reconnaissance qu'excite le bienfait de la liberté accordé à quatre millions d'hommes.
Six régiments d'infanterie de nouvelle levée viennent d'être décrétés en Lithuanie, et quatre régiments de cavalerie viennent d'être offerts par la noblesse.
Pour copie conforme :
Le minislre de la guerre, Duc DE Feltre.
Au quartier général impérial de Vilna, 11 juillet 1812.
Le général Lacuée propose de Approuvé,
confier à M. Simonin, ancien agent Napoléon.
en chef des hôpitaux en Illyrie, l'inspection des hôpitaux militaires de cette province.
Vilna, 11 juillet 1812.
Mon Cousin, je vous envoie une déclaration (1). Donnez ordre au colonel du 14" de cuirassiers de trouver le cheval de l'officier coupable.
Napoléon.
(1) Celle-ci manque.
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7435. — AU MARÉCHAL BEriTHÎER.
Vilna, 11 junict 1812.
Mon Cousin, un équipage de pont de 28 pontons est parti le 10. Mon intention est qu'il en parte demain un autre avec un même nombre de pontons, et que le général Eblé mette avec cet équipage le plus de marins qu'il pourra, en en laissant toutefois suffisamment pour les équipages qui doivent suivre.
Napoléon.
7436. — AU MARÉCHAL BERTIHER.
Vilna, 11 juincl 1812.
Mon Cousin, vous avez eu tort d'écrire au duc de Tarenle que j'envoyais un officier en Samogilie pour y acheter 2.000 chevaux. Ce n'est pas acheter que j'ai entendu, c'est requérir. Pour accorder tout cela, vous écrirez au duc de Tarenle que ces chevaux seront pa\és à compte de la contribution.
Je ne vois pas que vous ayez donné l'ordre à l'équipage de siège d'èlre à la disposition du duc de Tarenle, et d'envoyer auprès de lui un officier de cet équipage pour transmettre ses ordres.
Napoléon.
Vilna, 11 juillet 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au général Kirgener de ne pas dépasser Svenlsiany. Faites-moi connaître quand il y arrivera. Vous lui donnerez l'ordre de faire réparer les ponts et de faire construire trois fours à Svenlsiany.
Donnez ordre au général Chasseloup de faire partir demain une compagnie de la garde cl le reste des sapeurs attachés au parc du génie, hormis deux compagnies qui resteront pour le service à Vilna, de faire partir une compagnie du bataillon du Danube, l'autre devant rester pour le service de Vilna, enfin une compagnie du train du génie.
Tout cela partira demain à la pomle du jour sous les ordres du
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maréchal duc de Tiévise, avec des vivres pour les 12, 13, 14, 15, 10, 17 et 18, à raison d'une demi-ration de pain et un tiers de viande.
Donnez ordre que la compagnie du bataillon de l'Escaut qui est à Danzig et celle qui est à Konigsberg parlent de ces deux points pour se rendre à Kovno; qu'une des deux compagnies de ce bataillon qui sont à Kovno en parte pour Vilna, et qu'au<sitôt que les deux compagnies seront arrivées, l'autre compagnie parte aussi pour Vilna. Aussitôt que les deux compagnies du bataillon de l'Escaut seront arrivées à Vilna, vous m'en rendrez compte. En attendant elles achèveront les ponts sur pilotis et les ponts sur la Vilia, et prépareront des bateaux pour aller prendre des vivres à Kovno.
Donnez ordre au général Eblé de laisser un officier de marine d'un grade supérieur pour la navigation de Kovno à Vilna, avec 150 marins, y compris les 50 qui sont à Kovno, ce qui fait la valeur d'une compagnie du 4* bataillon.
Napoléon.
Vilna, 11 juillet 1812.
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
Article premier. — Il sera confectionné à Glogau 000 capotes pour le 1" bataillon du régiment de la Méditerranée.
Art. 2. — Il sera également fourni à Glogau au même bataillon : 1.200 paires de souliers à raison de 2 paires par homme; 000 chemises; 000 paires de guêtres; 000 sacs de toile.
Art. 3. — Tous les objets ci-dessus seront fournis sans délai par les soins du commissaire des guerres de la place et du conseil d'administration du bataillon.
Art. 4. — Notre major général et notre intendant général de la Grande Armée sont* chargés de l'exécution du présent ordre.
Napoléon.
Vilna, 12 juillet 1812.
1° Les deux compagnies du parc du génie seront maintenues au complet;
2° Toutes les voilures restées en arrière par défaut de chevaux seront attelées avec des bœufs;
3° Les munitions d'artillerie seront transportées de Kovno à Vilna par la Vilia;
Le général d'artillerie pourra aussi faire établir des relais de bœufs de Kovno à Vilna, pour les transports de munitions, cartouches, fusils, etc.;
4° Le major général et l'intendant général sont chargés de l'exécution du présent ordre (chacun en ce qui le concerne).
Napoléon.
Vilna, 12 juillet 18L2.
On rend compte à Sa Majesté que les majors de la garde, qui ont rang de colonel, touchent la solde de ce dernier grade, en sorte que leur traitement se trouve supérieur à la solde des colonels en second et des adjudants commandants qui les commandent.
Le ministre pense que ces majors ne devraient toucher que la solde du grade qu'ils remplissent.
Monsieur le duc. Sa Majesté me charge d'informer Votre Excellence qu'EUe n'a pas jugé à propos de prendre une décision sur la question de la solde des majors de la garde que vous lui avez soumise par votre rapport du 3 juin dernier, attendu qu'Elle ne croit jamais avoir rendu de décision qui accordât aux majors de la garde les appointements de colonel.
Comte Daru.
Le général Lariboisière propose d'affecter à l'équipage de siège de Danzig le colonel Mengin, directeur du parc du 3® corps : ce parc ne comprend plus que 18 voitures.
Vilna. 13 juillet 1812.
Non, il faut atteler le parc des trois compagnies avec des chevaux et ne rien désorganiser.
Napoléon.
(1) Extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 3 juin 1812 ».
Vilna, 1^ juillet 1812.
On met sous les yeux de l'Empe- Renvoyé au major général
rcur l'état des fusils qui se trou- pour faire prendre ces fusils el veut dans les hôpitaux de Vilna. les donner aux hommes qui doivent partir demain.
Napoléon.
Vilna, 14 juillet 1812.
Mon.sieur le duc de Feltre, j'approuve que ce qu'il y a de disponible cV'ns les trois compagnies du 3" bataillon du 40* soit veise dai^s If 4*-" bataillon, et que les cadres des trois compagnies du 3" bataillon retournent au dépôt.
Napoléon.
Vilna, 14 juillet 1812.
Sire, le général Jomini me rend Approuvé.
compte qu'après avoir fait procé- Napoléon.
der à une révision plus stricte des couvents de femmes existant à 'Vilna, il s'est convaincu qu'il serait ])ossible de faire réunir, au couvent des Bernardines de Zaretch, les religieuses habitant les trois couvents des Marianites, des Carmélites et des Bénédictines.
Je propose de disposer de ces trois derniers établissements pour former des hôpitaux pour environ mille malades.
Le Prince de Neuchâlel, major général,
Alexandre.
On propose de recruter l'infanterie des escadrons de la gendarmerie qui font le service en Aragon dans le corps dos chasseurs des montagnes.
On propose à Sa Majesté d'augmenter de deux compagnies le bataillon de vétérans de Lorient, qui est insuffisant pour le service de la marine.
Le général de division ïravot demande de nouveau pour aide de camp M. Pissin, aujourd'hui lieutenant titulaire au 2® bataillon des chasseurs des montagnes.
M. le maréchal duc d'Albufera demande la décoration d'honneur en faveur de MM. Bay, capitaine au 5* régiment d'infanterie italien, et Ré, capitaine aide de camp du général Mazuchelli.
Le général Pouget, employé dans in :28* division militaire, à Savone, demande l'autorisation d'aller régler dos affaires de famille.
Le général de brigade Daubigny, conunandant d'armes à Valenciennes, demande un congé d'un mois pour se rendre dans le département d'Eure-et-Loir.
L"adjudant commandant Boissier, chef de l'état-major de la 16* division militaire, demande un congé de convalescence de deux mois avec solde.
Vilna, 14 juillet 1812.
Accordé.
Accorde.
Refuse.
Ajourné.
Accordé.
Accordé.
Accordé.
d) Non .signéo.c,; cxtrai|.op fin « Trnvn"] du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 19 juin 1812 ».
Le maire de Cassel réclame la Accordé.
mise en liberté du nommé C. Naumann, sujet westphalien, détenu comme prisonnier de guerre anglais à Mont-Dauphin.
Le canton de Zug demande le re- Accordé
tour dans leurs foyers, sous caution, de trois officiers suisses et d'un soldat de cette nation, au service d'Espagne, prisonniers de guerre en France.
Mme la princesse régente de la Accordé.
Lippe réclame le nommé G. Pflug, l'un de ses sujets, détenu depuis deux ans au dépôt d'Arras et qui a été pris sur un bâtiment anglais où il était passager.
Un matelot anglais, prisonnier Accordé,
de guerre à Verdun, atteint d'une maladie incurable, demande son renvoi.
On propose à Sa Majesté d'auto- Accordé,
riser M. Dein, colonel du 15" régiment d'infanterie de ligne, à quitter le service actif, sa santé ne lui permettant plus de servir;
De nommer" commandant d'ar- Nommer un officier qui ait fait
mes de 4« classe au fort Dugom- les campagnes de la Grande
mier, près le Helder, le sieur Du- Armée, fayel, chef de bataillon.
Vilna, 14 juillet 1812 (6 heures du matin).
Mon Cousin, je vous ai déjà mandé de donner ordre au général Kirgener, au petit quartier général, et aux équipages de pont et d'artillerie de partir de Svientsiany pour se rendre à Gloubokoïé.
Donnez de même à la brigade des chasseurs de ma garde, qui arrive demain à Svientsiany, de se porter par Postavy sur Gloubo-
koïé. Organisez celte route, en y mettant des commandants de place avec des détachements à toutes les stations et chargez le général Kirgencr de faire réparer tous les ponts. Donnez ordre au duc de Danzig de partir avec les grenadiers de la garde, demain à 2 heures du matin, pour se rendre à Sventsiany. Faites partir également pour Gloubokoïé tous les gendarmes et les troupes qui appartiennent au quartier général. J'aurai le 10 mon quartier général à Sventsiany et le 17 je le porterai à Gloubokoïé. Instruisez-en le duc d'Istrie pour que ma cavalerie de la garde s'y trouve et soit en liaison avec la cavalerie du général Nansouty, qui doit être sur la route de Disna. Instruisez-en également le vice-roi, dont le corps doit être le 17 à Dokchitsy, et le prince d'Eckmûhl. Donnez ordre au vice-roi et au prince d'Eckmûhl de me renvoyer tous mes chasseurs et chevau-légers. Je suppose que le prince d'Eckmûhl sera à Borisov; il les renverra par la route de Borisov à Dokchitsy. Donnez ordre au prince d'Eckmûhl de placer la brigade Golbert de manière à ce qu'elle me rejoigne à Gloubokoïé. Il faut la tenir sur le haut de la Berezina. Ecrivez au duc d'Istrie et au colonel des chevau-légers pour lui faire connaître qu'il fasse faire rejoindre tous les détachements de la cavalerie de la garde.
Napoléon.
7447. _ AU GÉNÉRAL CLAPxKE.
Vilna, 14 juiUet 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que ce qu'il y a de disponible dans les trois compagnies du 3* bataillon du 40" soit versé dans le 4* bataillon, et que les cadres des trois compagnies du 3* Lataillon retournent au dépôt.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté de Conseil d'Etat,
laisser cumuler par les infirmiers militaires la solde de retraite avec ■celle d'activité.
(1) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec Sa Majesté 1 Emi>crcur et Roi daté du 15 juillet 1812 ».
Sa Majesté est priée de prononcer Renvoyé au Conseil d'Elat,
sur le point à éclaircir dans le texte sections de la guerre et de légis-
des articles 0 et 7 du décret du 1*' lation. mai relatif aux capitulations.
Vilna, 15 juillet 1812.
La 8" compagnie du 7* régiment Approuvé.
de dragons a reçu 90 chevaux dont N Apollon.
elle ne peut faire usage pour l'instruction de ses recrues attendu que les selles et les brides qu'elle devait recevoir ne lui sont point parvenues.
Le maréchal Berthier propose de prendre dans les magasins de harnachements de Spandau les selles, brides, etc. qui sont nécessaires à cette compagnie.
Vilna, 15 juillet 1812.
Le 5* bataillon de marche du 2° Approuvé,
corps d'armée, parti de Mayence NapoléO.N.
le 4 juillet, doit arriver à Posen le 2 août. Le maréchal Berthier propose de le diriger sur Thorn.
(1) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 15 juillet 1812 ».
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\ ilna, 16 juillet 1812.
L'inspecteur en chef aux revues Approuvé,
de l'armée, afin de faciliter la Napoléon.
comptabilité des 14* et 16* bataillons d'équipages qui viennent d'être formés à Varsovie, propose d'y établir les dépôts de ces bataillons.
Vilna. 16 juillet 1812.
Sa Majesté fait élever sur la rive droite de la Vilia un camp retranché fermé par des redoutes, et fait construire une citadelle sur la montagne où était l'ancien palais des Jagellons. On travaille à établir deux ponts de pilotis sur la Vilia. Trois ponts de radeaux existent déjà sur cette rivière.
Le 8, l'Empereur a passé la revue dune partie de sa garde, composée des divisions Laborde et Roguet que commande le maréchal duc de Trévise, et de la vieille garde que commande le maréchal duc de Danzig, sur l'emplacement du camp retranché. La belle tenue de ces troupes a excité l'admiration générale.
Le 4, le maréchal duc de Tarente fit partir de son quartier général de Rossieny, cajiitale de la Samogitie, l'une des plus belles et des plus fertiles provinces de la Pologne, le général baron Ricard, avec une partie de la 7* division, pour se porter sur Ponevej ; le général prussien Kleist, avec une brigade prussienne, a été envoyé sur Chavli, et le brigadier prussien dç Jannerel, avec une autre brigade prussienne sur Telchi. Ces trois commandants sont arrivés à leur destination. Le général Kleist n'a pu atteindre qu'un hussard russe, l'ennemi ayant évacué en toute hâte Chavli, après avoir incendié les magasins.
Le général Ricard est arrivé le 6 de grand matin à Ponevej. Il a eu le bonheur de sauver les magasins qui s'y trouvaient et qui contenaient 30.000 quintaux de farine. Il a fait 160 prisonniers
(1) Placard imprimé public dans les Œuvres de Napoléon (Panckouckc. 182L l. V, pages 21-24).
parmi lesquels sont 4 oiTiciers. Cette petite expédition fait le plus grand honneur au détachement de hussards de la mort prussien qui en a été chargé. Sa Majesté a accordé la décoration de la Légion d'honneur au commandant, au lieutenant de Raven, aux souscificiers Werner et Pommcrcit, et au brigadier Grabovvski qui se sont distingués dans cette affaire.
Les habitants de la province de Samogitic se distinguent par leur patriotisme. Us ont un grief de plus que les autres Polonais : ils étaient libres; leur pays est riche; il l'était davantage, mais leurs •destinées ont changé avec la chute de la Pologne. Les plus belles terres ayant été données par Catherine aux Soubov, les paysans, de hbres qu'ils étaient, ont dû devenir esclaves. Le mouvement de flanc qu'a fait l'armée sur Vilna ayant tourné cette belle province, elle se trouve intacte, et sera de la plus grande utilité à l'armée. 2.000 chevaux sont en route pour venir réparer les pertes de l'artillerie. Des magasins considérables ont été conservés. La marche de l'armée de Kovno sur Vilna et de Vilna sur Dunabourg et sur Minsk a obligé l'ennemi à abandonner les rives du Niémen, et a rendu libre cette rivière, par laquelle de nombreux convois arrivent à Kovno. Nous avons dans ce moment plus de 150.000 quintaux de farine, 2 millions de rations de biscuit, 6.000 quintaux de riz, une grande quantité d'eau-de-vie, 600.000 boisseaux d'avoine, etc. Les convois se succèdent avec rapidité; le Niémen est couvert de bateaux.
Le passage du Niémen a eu lieu le 24, et l'Empereur est entré à Vilna le 28. La première armée de l'Ouest, commandée par l'empereur Alexandre, est composée de neuf divisions d'infanterie et de quatre divisions de cavalerie. Poussée de poste en poste, elle occupe aujourd'hui le camp retranché de Drissa, où le roi de Naples, avec les corps des maréchaux ducs d'Elchingen et de Reggio, plusieurs divisions du V corps et les cor-ps de cavalerie des comtes Nansouty et Montbrun, la contient. La seconde armée, commandée par le prince Bagration, était encore le l*" juillet à Kobrin où elle se réunissait. Les 9° et 15^ divisions étaient plus loin sous les ordres du général Tormazov. A la première nouvelle du passage du Niémen, Bagration se mit en mouvement pour se porter sur Vilna; il fit sa jonction avec les cosaques de Platov, qui étaient vis-à-vis Grodno. Arrivé à la hauteur d'Ivié, il apprit que le chemin de Yilna lui était fermé. Il reconnut que l'exécution des ordres qu'il
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avait serait téméraire et entraînerait sa perte, Soubotniki, Traby, Vichnev, Volojin étant occupés par les corps du général comte Grouchy, du général baron Pajol et du maréchal prince d'Eckmùhl. Il rétrograda alors et prit la direction de Minsk; mais, arrivé k (iemi-chemin de celle ville, il apprit que le prince d'Eckmùhl y était entré. Il rétrograda encore une fois : de Nesvij il marcha sur Sloulsk, et de là il se porta sur Bobrouisk d'où il n'aura d'autre ressource que de passer le Boryslhène, Ainsi les deux armées sont entièrement coupées et séparées entre elles par un espace de cent lieues.
Le prince d'Eckmùhl s'est emparé de la place forte de Borisov sur la Berezina. Soixante milliers de poudre, seize pièces de canon de siège, des hôpitaux sont tombés en son pouvoir. Des magasins considérables ont été incendiés, une partie cependant a été sauvée.
Le 10, le général Lalour-Maubourg a envoyé la division de cavalerie légère, commandée par le général Rozniecki, sur Mir. Elle rencontra l'arrière-garde ennemie à peu de dislance de cette ville. Un engagement très vif eut lieu. Malgré l'infériorité du nombre de la division polonaise, le champ lui est resté. Le général de cosaques Gregoriev a été tué, et 1.500 Russes ont été tués ou blessés. Notre perle n'a été que de 500 hommes au plus. La cavalerie légère polonaise s'est battue avec la plus grande intrépidité et son courage a suppléé au nombre. Nous sommes entrés le même jour à Mir.
Le 13, le roi de Westphalie avait son quartier général à Nesvij.
Le vice-roi arrive à Dokchilsy.
Les Bavarois, commandés par le général comte Gouvion-Saint- Cyr, ont passé la revue de l'Empereur, le 14, à Vilna. La division Deroy et la division Wrede étaient très belles. Ces troupes se sont mises en marche pour Gloubokoïé.
La diète de Varsovie, s'étant constituée en confédération générale de Pologne, a nommé le prince Adam Czartoriski son président. Ce prince, âgé de 80 ans, a été il y a cinquante ans maréchal d'une dièle de Pologne. Le premier acte de la confédération de Pologne a été de déclarer le royaume de Pologne rétabli.
Une députalion de la confédération a été présentée à l'Empereur à Vilna, et a soumis à son approbation et sa protection l'acte deconfédération.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
\ ilna, 15 juillet 1812.
Le maréchal Macdonald demande l'autorisntion de donner une gratification de 300 roubles au lieutenant qui a fait respecter par ses hussards, une caisse russe saisie à Poiiiévicz.
Approuvé.
Napoléon.
7455. — AU MARI'CIIAL BEUTIIIER.
Gloubokoïc, 20 juillot 1812.
Mon Cousin, réitérez l'ordre à Kovno cl à Vilna de retenir dans ces deux places tous les convois de prisonniers et, de déserteurs jusqu'à ce qu'ils soient au nombre de 1.200, et qu'on ne les fasse partir qu'alors. Les officiers partiront aussitôt qu'ils seront au nombre de dix. Tous les convois seront dirigés sur Danzig, où les prisonniers resteront enfermés dans des casernes sans qu'ils puissent sortir. Donnez l'ordre au gouverneur de Danzig de prendre les mesures nécessaires pour préparer les locaux convenables : il faut qu'il y en ait pour 10.000 hommes. Les prisonniers seront, autant que possible, embarqués à Kônigsberg sur la Frisch-Haff. Chaque convoi de 1.200 hommes devra avoir une escorte de 100 hommes et l'officier commandant cette escorte sera responsable des prisonniers sous sa garde.
Gloubokoïe, 20 juillet 1812.
Le maréchal Berlhier rend compte des mesures qui ont été prises pour la répression des excès commis par les maraudeurs dans le district de Braslav.
Approuvé.
Napoléon.
Vilobsk, 20 juillet 1&1'2.
Monsieur le duc de Feltre, je crains que vous ne mettiez trop de monde dans la cavalerie. Là perte des chevaux surpasse de beaucoup celle des hommes, et la situation des dépôts des régiments de l'armée d'Espagne est telle qu'ils ont beaucoup d'hommes et peu de chevaux.
Napoléon.
7ir;8. — 8« BULLETIN DE LA GRANDE ARMÉE (1).
Gloubokoïe, 22 juillet 1812.
Le corps du prince Bagralion est composé de quatre divisions d'infanterie, forte de 22.000 à 24.000 hommes, des cosaques de Platov, formant 6.000 chevaux, et de 4.000 ou 5.000 hommes de cavalerie. Deux divisions de son corps (la 9* et la 15®) voulaient le rejoindre par Pinsk; elles ont été, interceptées et obligées de rentrer en Volhynie.
Le 14, le général Latour-Maubourg, qui suivait l'arrière-gardi» de Bagration, était à Romanovo. Le 16, le prince Poniatowski y avait son quartier général.
Dans l'affaire du 10, qui a eu lieu à Romanovo, le général Rozniecki, commandant la cavalerie légère du 4® corps de cavalerie, a perdu 600 hommes tués ou blessés, ou faits prisonniers. On n'a à regretter aucun officier supérieur. Le général Rozniecki assure que l'on a reconnu sur le champ de bataille les corps 'du général de division russe comte Pahlen, des colonels russes Adrianov et Jesovaiski.
Le prince de Schwarzenbcrg avait le 13 son quartier général à Prazana. Il avait fait occuper le 11 et le 12 la position importante de Pinsk par un détachement qui a pris quelques hommes et des magasins assez considérables. Douze uhlans autrichiens ont chargé 46 cosaques, les ont poursuivis pendant plusieurs lieues et on ont pris 6. Le prince de Schwarzenberg marche sur Minsk.
Le général Reynier est revenu le 19 à Slonim, pour garantir le
(1) Placard in^primc publié dans les Œiicres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, pages 26-29).
duché de Varsovie d'une incursion, et observer les deux divisions ennemies rentrées en Volhynie.
Le 12, le général baron Pajol, étant à Igoumen, a envoyé le capitaine Vandois avec 50 chevaux à Kholoui. Ce détachement a pris là un parc de 200 voitures du corps de Bagration, a fait prisonniers G officiers, 200 canonniers, 300 hommes du train cl a pris 800 beaux chevaux d'artillerie. Le capitaine Vandois, se trouvant éloigné de quinze lieues de l'armée, n'a pas jugé pouvoir amener ce convoi et l'a brûlé; il a amené les chevaux harnachés et les hommes.
Le prince d'EckmiJhl était le lo à Igoumen; le général Pajol était à Lapitchi, ayant des postes sur Svislotch; ce qu'apprenant, Bagration a renoncé à se porter sur Bobrouisk, et s'est jeté 15 lieues plus bas du côté de Mozyr.
Le 17, le prince d'Eckmûhl était à Golovnino.
Le 15, le général Grouchy était à Borisov. Un parti qu'il a envoyé sur Slar-Lepel y a pris des magasins considérables et deux compagnies de mineurs, de 8 officiers et de 200 hommes.
Le 18, ce général était à Kokanov.
Le même jour, à 2 heures du matin, le général baron Colbert est entré à Orcha, où il s'est emparé d'immenses magasins de farines, d'avoine, d'effets d'habillement. Il a passé de suite le Borysthène, et s'est mis à la poursuite d'un convoi d'artillerie.
Smolensk est en alarme. Tout s'évacue sur IMoscou. Un officier, envoyé par l'empereur pour faire évacuer les magasins d'Orcha, a été fort étonné de trouver la place au pouvoir des Français; cet officier a été pris avec ses dépêches.
Pendant que Bagration était vivement poursuivi dans sa retraite, prévenu dans ses projets, séparé et éloigné de la grande armée, la grande armée, commandée par l'empereur Alexandre, se retirait sur la Dvina. Le 14, le général Sebastiani suivant l'arrièregarde ennemie, culbuta 500 cosaques et arriva à Drouya.
Le 13, le duc de Reggio se porta sur Dunabourg, brûla d'assez belles baraques que l'ennemi avait fait construire, fit lever le plan des ouvrages, brûla des magasins et fit 150 prisonniers. Après cette diversion sur la droite, il marcha sur Drouya.
Le 15, l'ennemi qui était réuni dans son camp retranché de Drissa, au nombre de 100.000 à 120.000 hommes, instruit que notre cavalerie légère se gardait mal, fil jeter un pont, fil passer 5.000
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hommes d'infanleric et 5.000 hommes de cavalerie, attaqua le général Sébastian! à l'improviste, le repoussa d'une lieue et lui fit éprouver une perte d'une centaine d'hommes tués, blessés et prisonniers, parmi lesquels se trouvent un capitaine et un sous-lieulesjant du IP de chasseurs. Le général de brigade baron Saint-Geniés blessé mortellement est resté au pouvoir de l'ennemi.
Le. 16, le maréchal duc de Trévise, avec une partie de la garde à pied et de la garde à cheval, et la cavalerie légère bavaroise, arliva à Gloubokoïé, le vice-roi arriva à Dokchitsy le 17.
Le 18, l'Empereur porta son quartier général à Gloubokoïé.
Le 20, les maréchaux ducs d'Istrie et de Trévise étaient à Ouchafch, le vice-roi à Kanien, le roi de Naples à Disna.
Le 18, l'armée russe évacua son camp retranché de Drissa, consistant en une douzaine de redoutes palissadées, réunies par un chemin couvert, et de trois mille toises de développement dans l'enfoncement de la rivière. Ces ouvrages ont coûté une année de travail; nous les avons rasés.
Los immenses magasins qu'ils renfermaient ont été brûlés ou jetés dans l'eau.
Le 19, lempereur Alexandre était à Vitebsk.
Le même jour, le général comte Nansouty était vis-à-vis Polotsk.
Le 20, le roi de Naples passa la Dvina et fit inonder la rive droite par sa cavalerie.
Tous les préparatifs que l'ennemi avait faits pour défendre le passage de la Dvina ont été inutiles. Les magasins qu'il formait à grands frais depuis trois ans ont été détruits. Il est tels de ses ouvrages qui, au dire des gens du pays, ont coûté dans une année C.OOO hommes aux Russes. On ne sait sur quel espoir ils s'étaient flattés qu'on irait les attaquer dans les camps qu'ils avaient retranchés.
Le général comte Grouchy a des reconnaissances sur Babinovilchi et sur Sienno. De tous côtés on marche sur la Oula. Cette rivière est réunie par un canal à la Berezina, qui se jette dans le Borysthène; ainsi nous sommes maîtres de la communication de la Baltique à la mer Noire. ••
Dans ses mouvements, l'ennemi est obligé de détruire ses bagages, de jeter dans les rivières son artillerie, ses armes. Tout ce qui est polonais profite de ces retraites précipitées pour déserter et res-
^apol6o^. — T* V. 3î
ter dans les bois jusqu'à Tarrivée des Français. On peut évaluer à 20.000 les déserteurs polonais qu'a eus l'armée russe.
Le maréchal duc de Bellune, avec le 9* corps, arrive sur la Vistule.
Le maréchal duc de Castiglione., se rend à Berlin, pour prendre le commandement au 11* corps.
Le pays entre l'Oula et la Dvina est très beau et couvert de superbes récoltes. On trouve souvent de beaux châteaux et de grands couvents. Dans le seul bourg de Gloubokoïé, il y a deux couvents qui peuvent contenir chacun 1.200 malades.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
Gloubokoïé, 22 juillet 1812.
Le général Clarke rend compte Approuvé,
qu'il a donné ordre à un détache- Napoléon.
ment d'environ 440 soldats du dépôt du 2® régiment étranger de partir de Metz le 5 de ce mois, pour être dirigé sur Otrante.
Gloubokoïé, 22 juillet 1812.
Le général de division comte Caulaincourt aura le commandement du quartier général impérial et de toutes les communes environnantes qui peuvent l'approvisionner. Il aura sous ses ordres un colonel commandant de place, pour les détails, les troupes de la garde faisant le service de la place; la gendarmerie du quartier général, une section de gendarmerie d'élite, les guides de l'armée, les troupes de Bade, les chasseurs du 28*, les chevau-légers saxons et autres troupes qui seraient attachées au quartier général.
Aucun détachement ne se fera que par ses ordres. Il aura soin de maintenir la police au quartier général impérial et dans les environs, de placer des gardes à tous les magasins et moulins, à 4 et
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5 lieues à la ronde, de se concerter avec les autorités locales pour leur fournir tous les moyens nécessaires à l'ordre et au service des subsistances les escortes des convois, la garde des magasins, etc.
Il réglera l'emplacement des manutentions, des hôpitaux, des ambulances; il décidera de l'emplacement qu'occuperont les bagages et parcs, et enfin de toutes les mesures nécessaires pour tenir le quartier général en ordre et abondamment approvisionné.
Il nous remettra tous les jours l'état de situation de toutes les troupes du quartier général impérial et de l'emploi qui en est fait; il prendra nos ordres directs pour tous les besoins du service.
Il réglera aussi tout ce qui concerne la distribution des logements, et enfin tout ce qui intéresse la police, la sûreté et l'approvisionnement du quartier général impérial.
Napoléon.
Gloubokoïe, 22 juillet '812.
Mon Cousin, donnez l'ordre que la moitié de l'équipage de siège de Magdeburg, qui est à Elbing, se rende sans délai à Danzig; il sera à la disposition du général d'artillerie pour servir à l'armement de la place. L'autre moitié, qui est à Konigsberg, y restera embarquée jusqu'à nouvel ordre. Faites connaître au général Taviel qu'il est probable que je l'enverrai aussi à Danzig pour servir à l'armement de la place; cependant je me réserve encore une huitaine de jours avant de rien statuer. Faites-moi un rapport sur le personnel de cet équipage de siège de ]\Iagdcburg, afin que je puisse lui donner une destination. Mandez au général de l'artillerie que mon intention est que le général Taviel prenne le commandement de l'artillerie des places de Konigsberg, Pillau et Marienburg, Marienwerder, et de la tête de pont de Tilsit et des ponts d'Olilta et de Merez, ainsi que de Grodno, que j'ai ordonné d'établir. Il commandera également l'artillerie de la place de Memel. Il résidera à Konigsberg, et, de là, dirigera toutes les opérations, en se portant partout où il sera nécessaire pour l'exécution de mes ordres.
Napoléon.
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• 74G2. — AU MARÉCHAL HKIITIIIER.
Gloiilx.koïc, 22 juillet 1812.
Mua Cousin, je donne ordre au minisire de la guerre de donner des lettres de service pour la Grande Armée aux généraux de brigade : Gault, Cosson, Schramm, Lambert, Jalras, Normand, Godarl, Barthélémy, Dufresse, Schreiber, Fabre, Evers, Caslella, Margaron, Soyez, Lanchanlin, Franceschi, Heyligers et Bertrand.
Les généraux de cavalerie sont les généraux Lambert, Barthélémy, Evers et Margaron.
Vous me rendrez compte de l'arrivée successive de ces généraux, auxquels vous donnerez les destinations suivantes :
Le général Schreiber sera envoyé à la division (1); il remplacera le général Cavaignac auquel vous donnerez l'ordre d'aller prendre le commandement de la cavalerie légère du IV corps.
Le général Gault sera envoyé à la division Hèudelet qui a besoin d'un général de brigade.
Les généraux Schramm et Cosson seront envoyés à la division Morand, en Poméranie.
Le général Castella se rendra à Konigsberg pour y être employé sous les ordres du gouverneur.
Le général Soyez sera employé au 9" corps sous les ordres du duc de Bellune.
Les autres généraux se rendront à Vilna et de là au quartier général de la Grande Armée. Parmi ces généraux, vous en désignerez un pour commander à Glogau, en remplacement du général Seras qui rentre en France, un pour commander à Stettin, en remplacement de celui qui demande à s'en aller, et un pour commander à Spar.dau.
Napoléon.
Gloubokoïo, 22 juillet 1812.
Mon Cousin, donnez l'ordre à l'intendant de faire venir de Danzig à Konigsberg : 1.000 habits, 1.000 capotes, 2.000 culottes. 1.000 vestes; 20.000 paires de souliers, 20.000 chemises, 20.000 paires de bas, 2.000 sacs, 2.000 cols, 1.000 schakos, 2.000 gibernes.
(1) En blanc.
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Ce magasin sera à la disposition du gouverneur de Konigsbcrg, pour compléter l'habillement et l'équipement des hommes qui sortent des hôpitaux.
Donnez ordre au général d'artillerie de faire venir également de Danzig sur Kônigsberg : 3.000 fusils, 6.000 baïonnettes, 500 sabres, 1.000 paires de pistolets.
Ces armes seront à la disposition du gouverneur de Kônigsberg [tour armer les hommes isolés ou sortant des hôpitaux.
Je désire que l'intendant me remette la note de tous les magasins •d'habillement que nous avons à Danzig, avec le projet de leur répartition entre Kônigsberg, Kovno et Vilna, pour l'habillement des hommes isolés et leur mise en état.
Je désire que le général d'artillerie me remette le mcmc travail pour avoir de quoi compléter l'armement de ces hommes sur les principaux points de la route.
Napoléon.
Gloubokoïe, 22 juil!ct i812.
Monsieur le duc de Feltrc, je vous ai mandé d'envoyer à Erfurt les 3** bataillons du 3" et du 105^ régimicnt, ainsi que les deux premiers bataillons du 29^ et de fornier deux autres bataillons alhi <le recomposer la brigade d'Erfurt à six bataillons. Je vous ai mandé de diriger également sur Erfurt les 3*' bataillons des 127^ 128^ et 129', s'ils réunissaient toutes les qualités exigées.
Dirigez également sur Erfurt le 3° régiment de voltigeurs cl le 3" régiment de tirailleurs de la garde, aussitôt qu'ils seront bien armés et bien équipés, et complétés à 1.600 hommes chacun, en prenant parmi les volontaires des différentes cohortes qui se présentent pour entrer dans ma garde. Vous m'enverrez l'état de situation de ces régiments et vous me ferez connaître le jour dé leur arrivée à Erfurt, pour qu'ils puissent y trouver de nouveaux ordres.
Je désire que désormais vous fassiez joindre au livret des divisions militaires la situation de la garde à Paris et à Fontainebleau. Dites aussi au général llulin de joindre cette situation à l'état de situation de la F* division militaire qu'il m'envoie tous les jours; cela m'est plus commode.
Napoléon.
Gloubokoïe, 22 juillet 1812.
Monsieur le duc de Fellre, donnez ordre à la 2* brigade napolitaine, qui est à Vérone, de se rendre à Dresde, si surtout l'expédition de Sicile, comme il paraît, s'est rendue en Espagne.
7406. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATÉ DE GLOUBOKOIÉ (22 JUILLET 1812) (1).
Il est indispensable d'avoir un général pour commmander Tarlillerie et un colonel pour commander le génie du IP corps. La 34* division a huit pièces de Hesse-Darmsladt. Les 30', 3P, 32* ont besoin d'artillerie. J'ai déjà déterminé ce qu'elles doivent avoir. Il faut aussi des officiers d'artillerie pour chaque division.
On rend compte à Sa Majesté que Approuvé.
son Altesse Impériale le prince vice-roi d'Italie a, par un arrêté spécial, fait avancer un fonds de première mise de 2.400 francs à l'ordonnateur en chef de son corps d'armée pour l'achat d'un caisson destiné au transport de ses papiers et qu'on a couvert le Trésor impérial de cette avance. On lui demande si cette disposition doit être maintenue.
(1) Non signé, extrait conforme.
f2) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 22 juillet 1812 ».
Projet de. décret pour affecter à l'établissement fixe des vivres de la place de Rome une partie de l'ancien couvent de Sainte-Anno à Falegnani, dans ladite place.
Projet de décret pour modifier le décret spécial relatif au casernement de Guingamp en ce qui concerne une partie de bâtiments qu'il convient de rendre au service de l'hôpital civil.
Projet de décret pour affecter le ci-devant couvent des Capucins à Sion au service des hôpitaux, des vivres et des fourrages.
Réflexions interprétatives de l'art. 10 du décret du P' mai dont les dispositions sont applicables aux conseils de guerre ordinaires.
Renvoyé au ministre des finances.
Renvoyé au Conseil d'Etat, section de l'intérieur.
Renvoyé au ministre des finan-
ces.
Renvoyé au Conseil d'Etat.
7469. — ORDRE DICTÉ A OUCHATCH, LE 23 JUILLET 1812, ET REMIS A M. LE DUC DE TRÉVISE (2).
Ouchatch, 23 juillet 1812.
Le maréchal Mortier donnera l'ordre à tout le monde de suivre : le petit quartier général, les parcs du génie, les équipages de pont, tous les parcs d'artillerie. Le général Curial continuera également demain sa route.
(1) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 22 juillet 1812 ».
(2) Non signé.
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7470. — OllDlŒ.
Kamcn, 24 juillet 1812.
Les 500 quintaux de farine qui se trouvent ici seront donnés à la garde, ce qui fera des vivres pour six jours à demi-ration. On fera la distribution par homme des farines qu'on ne pourra i)as emporter. Ainsi la garde à pied, (jui avait des vivres jusqu'au 28, en aura jusqu'au 3 août. Un agent des subsistances de la garde sera envoyé à Star-Lepel pour de là faire venir de la farine. Les 50.000 rations d'eau-de-vie qui se trouvent ici seront livrées à la garde et portées à la suite pour servir sur le champ de bataille.
Napoléon.
AU VICE-ROL
Kamcn, 2i juillet 1812.
Mettez sous les ordres du général Bruyère 3 de vos br-igades de cavalerie, afin qu'avec ces 3 brigades de cavalerie et les 3 (pie vous ayez, le général Bruyère se porte à Ostrovno et s'approche de Vitebsk. Le général Nansouty, avec toute sa brigade et ses canons, se portera à Tchernogosty pour soutenir le général Bruyère.
Envoyez des voltigeurs avec le général Bruyère pour le soutenir dans ses reconnaissances et réunir tout votre corps d'armée à Bechenkovitchi. Vous pouvez même porter un détachement en forme d'avant-garde à Tchernogosty. Mettez les deux autres en colonne de Biechenkovitchi à Tchernogosty, afin de pouvoir marcher demain soir sur Vitebsk,
Sa Majesté suppose que vous êtes monté de la rive droite de la Dvina et que vos ponts seront jetés. Les trois divisions Morand, Priant et Gudin se mettront en colonne depuis Oulla jusqu'à Bechenkovitchi. Les cuirassiers de Montbrun aussitôt qu'ils paraîtront fileront en avant.
Faites reconnaître la route de Botcheikovo sur Pavlovilchi et de là sur Vitebsk, afin de pouvoir marcher sur deux colonnes.
Si le roi de Naples est arrivé, vous lui direz de se porter sur Tchernogosty pour diriger lui-même toute la cavalerie.
Bochcnkovitchi, 25 juillet 1812.
Les militaires blessés devront- Approuvé.
ils, comme dans la dernière cam- Napoléon.
pagne d'Autriche, être renvoyés directement dans leurs foyers sans passer aux dépôts de leurs corps?
Bcchcnkovilchi, 25 juillet 1812.
L'Empereur a porté son quartier général, le 23, à Kamen, en passant par Uuchatch.
Le vice-roi a occupé le 22, avec son avant-garde, le pont de Bol- €heikovo. Une reconnaissance de 200 chevaux envoyée sur Bcchcnkovilchi a rencontré deux escadrons de housards rus.ses et deux de cosaques, les a chargés et leur a pris ou tué une douzaine d'hommes dont un officier. Le chef d'escadron Lorenzi, qui commandait la reconnaissance, se loue des capitaines Rossi et Ferreri.
Le 23, à 0 heures du matin, le vice-roi est arrivé à Bechenkovilchi. A 10 heures, il a passé la rivière et a jeté un pont sur la Dvina. L'ennemi a voulu disputer le passage; son artillerie a été démontée. Le colonel Lacroix, aide- de camp du vice-roi, a eu la cuisse cassée par une balle.
L'Empereur est arrivé à Bechenkovilchi le 24, à 2 heures aprèsmid". La division de cavalerie du général comte Bruyère et la division du général comte Saint-Germain ont été envoyées sur la route de Vitebsk; elles ont couché à mi-chemin.
Le 20, le prince diEckmuhl s'est porté sur Moguilev. Deux mille hommes, qui formaient la garnison de cette ville, ont eu la témérité de vouloir se défendre; ils ont été écharpés par la cavalerie légère. Le 21, trois mille cosaques ont attaqué les avant-postes du prince d'Eckmûhl; c'était l'avant-garde du prince Bagration, venue de Bobrouisk. Un bataillon du 85' a arrêté cette nuée de cavalerie légère et l'a repoussée au loin. Bagration paraît avoir profité du peu d'acti-
(1) Placard imprimé pub'ié dans les Œuvres de Sapoléon (1821, t. V, pages 30-31).
Vite avec laquelle il était poursuivi pour se porter sur Bobrouisk, et de là il est revenu sur Moguilev.
Nous occupons Moguilev, Orcha, Disna, Polotsk. Nous marchons sur Vitebsk, où il paraît que l'armée russe s'est réunie.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre,
Duc DK Feltre.
On présente à Sa Majesté un projet de décret pour l'affectation au service des vivres des bâtiments du couvent de Saint-François à Orbetello.
On propose à Sa Majesté de réduire à deux compagnies la légion de gendarmerie qui fait le service en Corse.
On soumet à Sa Majesté un projet de décret pour appliquer aux parents des déserteurs les dispositions prescrites par les décrets du 1" juin 1807 et du 24 juin 1808 contre les parents des réfractaires.
Renvoyé au ministre des finan-
ces.
Renvoyé au Conseil d'Etat.
Renvoyé au Conseil d'Etat»
section de la guerre.
On demande l'autorisation de tirer des magasins de Spandau les objets nécessaires au harnachement des chevaux dirigés sur l'armée.
Vitebsk, 30 juillet 1812.
Napoléon.
(1) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 29 juillet 1812 ».
7476. — lœ BULLETIN DE LA GRANDE ARMEE (1).
Vilebsk, 31 juillet 1812.
L'empereur de Russie et le grand-duc Constantin ont quitté l'armée et se sont rendus dans la capitale. Le 17, l'armée russe a quitté le camp retranché de Drissa et s'est portée sur Polotsk et Vitebsk, L'armée russe, qui était à Drissa, consistait en cinq corps d'armée, chacun de deux divisions et de quatre divisions de cavalerie. Un corps d'armée, celui du prince de Wittgenstein, est resté pour couvrir Pétersbotirg; les quatre autres corps, arrivés le 24 à Vitebsk, ont passé sur la rive gauche de la Dvina. Le corps d'Ostermann, avec une partie de la cavalerie de la garde, s'est mis en marche le 25 à la pointe du jour et s'est porté sur Ostrovno.
Combat d'Ostrovno.
Le 25 juillet, le général Nansouty, avec les divisions Bruyère et Saint-Germain et le 8* régiment d'infanterie légère, se rencontra avec l'ennemi a deux lieues en avant d'Ostrovno. Le combat s'engagea. Diverses charges de cavalerie eurent lieu. Toutes furent favorables aux Français. La cavalerie légère se couvrit de gloire. Le roi de Naples cite, comme s'étant fait remarquer, la brigade Pire, composée du S'' de hussards et du 16* de chasseurs. La cavalerie russe, dont partie appartenait à la garde, fut culbutée. Les batteries que l'ennemi dressa contre notre cavalerie furent enlevées. L'infanterie russe, qui s'avança pour soutenir son artillerie, fut rompue et sabrée par notre cavalerie légère.
Le 26, le vice-roi marchant en lêlc des colonnes avec la division Delzons, un combat opiniâtre d'avant-garde de 15.000 à 20.000 hommes s'engagea à une lieue au delà d'Ostrovno. Les Russes furent chassés de position en position. Les bois furent enlevés à la baïonnette.
Le roi de Naples et le vice-roi citent avec éloges les généraux baron Delzons, Huard et Roussel; le 8® d'infanterie légère, les 84^ et 92* régiments de ligne et le 1" régiment croate se sont fait remarquer.
Le général Roussel, brave soldat, après s'être trouvé toute la
(1) Placard imprimé, public dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821,. t. V, pages 31-34).
journée à la lôlc des bataillons, le soir à 10 heures visitant les avantpostes, un éclaiieur le prit })our ennemi, fit feu et la i)alle lui fra. cassa le crAne. Il avait mérité de mourir trois heures plus tôt sur le champ do bataille, de la main de l'ennemi.
Le 27. à la pointe du jour, le vice-roi fit déboucher en léle la division Broussier. Le 18' régiment d'infanterie et la brigade de cavalerie légère du baron de Pire tournèrent par la droite. La division Broussier passa par le grand chemin et fit réparer un polit pont que l'ennemi avait détruit. Au soleil levant, on aperçut l'ariièregarde ennemie, forte de 10.000 hommes de cavalerie, échelonnée dans la plaine, la droite appuyée à la Dvina, et la gauche à un bois garni d'infanterie et d'artillerie: Le général comte Broussier prit position sur une éminence avec le 53° régiment, en attendant que toute sa division eût passé le défilé. Deux compagnies de voltigeurs avaient pris les devants, seules; elles longèrent la rive du fleuve, marchant sur cette énorme masse de cavalerie qui fit un mouvement •en avant et enveloppa ces 200 hommes que l'on crut perdus et qui devaient l'être. Il en fut autrement, ils se réunirent avec le plus grand sanir-froid, et restèrent pendant une heure entière investis de tous côtés; ayant jeté par terre plus de 300 cavaliers ennemis, ces deux compagnies donnèrent à la cavalerie française le temps de •déboucher.
La division Delzons fila sur la droite. Le roi de A'aples dirigea l'attaque du bois et des batteries ennemies; en moins d'une heure toutes les positions de l'ennemi furent emportées et il fut rejeté dans la plaine au delà d'une petite rivière qui se jette dans la Dvina sous Vitebsk. L'armée prit position sur les bords de cette rivière, à une lieue de la ville.
L'ennemi montra dans la plaine 15.000 hommes de cavalerie et •60.000 hommes d'infanterie. On espérait une bataille pour le lendemain. Les Russes se vantaient de vouloir la livrer, L'Empereur passa le reste du jour à reconnaître le champ de bataille et à faire ses dispositions pour le lendemain; mais à la pointe du jour l'armée russe avait battu en retraite dans toutes les directions, se rendant •sur Smolensk.
L'Empjereur était sur une hauteur, tout près des 200 voltigeurs, <jui, seuls en plaine, avaient attaqué la droite de la cavalerie ennemie. Frappé de leur belle contenance, il envoya demander de quel -corps ils étaient; ils répondirent : « Du 9° et les trois quarts enfants
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l" 503^
de Paris î — Dites-leur, clil l'Empereur, que ce sont de braves gens. Ils méritent tous la croix ! »
Les résultats des trois combats d'Ostrovno sont : 10 pièces de canon russes attelées, prises, les canonniers sabrés, 20 caissons de mmiitions, 1.500 prisonniers, 5.000 ou 0.000 Russes tués ou blessés. Noli'e perte se monte à 200 liommes tués, 900 blessés et une cinquanlaino de prisonniers.
Le roi de Xaples fait un éloge particulier des généraux Bruyère, Pire et Ornano, du colonel Radziwill, commandant le 9* lanciers polonais, officier d'une rare intrépidité.
Les hussards rouges de la gardé russe ont été écrasés; ils ont perdu 400 hommes, dont beaucoup de prisonniers. Les Russes ont eu trois généraux tués ou blessés; bon nombre de colonels et d'officiers supérieurs de leur armée sont restés sur le champ de bataille.
Le 28, à la pointe du jour, nous sommes entrés dans Mtebsk, ville de 30.000 habitants. Il y a vingt couvents. Nous y avons trouvé quelques magasins, entre autres un magasin de sel évalué quinzemillions.
Pendant que l'armée marchait sur Vitebsk, le prince d'Eckmùhl était attaqué à Moguilev.
Bagration passa la Berezina à Bobrouisk, et marcha sur Novoï- \'ikhov. Le 23, à la pointe du jour, 3.000 cosaques attaquèrent le G' de chasseurs et lui prirent 100 hommes, au nombre desquels se trouvent le colonel et quatre officiers, tous blessés. La générale battit : on en vint aux mains. Le général russe Sicverse, avec deux divisions d'élite, commença l'attaque : depuis 8 heures du malin jusqu'à 5 heures du soir le feu fut engagé sur la lisière du bois et au pont que les RussC'^ voulaient forcer. A 5 heures, le prince d'Eckmiihl fit avancer trois bataillons d'élite, se mit à leur tête, culbuta les Russes, leur enleva leurs positions et les poursuivit pendant une lieue. La perte des Russes est évaluée à 3.000 hommes tués et blessés et à 1.100 prisonniers. Nous avons perdu 700 hommes tués ou blessés. Bagration, repoussé, se rejeta sur Vykov, où il passa le Borysthène pour se porter sur Smolensk.
Les combats de Moguilev et d'Ostrovno ont été brillants et honora])les pour nos armes; nous n'avons eu d'engagé que la moitié des forces que l'ennemi a présentées, le terrain ne comportant pas d'autres développements.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
7477. — AU GËNËRAL CLARKE.
Vitobsk, 31 juillet 1812.
Monsieur le duc de Feltre, témoignez mon méconlenlement au préfet de Bruxelles sur le mauvais état des cohorles de gardes nationales de la 24^ division qui ne sont pas encore habillées, et mandezlui qu'il prenne de promptes mesures pour les faire habiller et leur faire fournir tout ce qui leur est nécessaire.
Vitebsk, 31 juillet 1812.
Ordres de mouvement demandés Leur faire continuer leur route
pour des détachements de la légion pour rejoindre leurs corps, de la Vistule et des voltigeurs de la
garde, qui vont arriver à Vilna. INapOLEON.
Le ministre de l'administration de la guerre propose de mettre à la retraite le commissaire des guerres Monthierry, fonctionnaire très méritant, mais qui à raison de son âge et de ses infirmités ne peut plus continuer à servir.
Au quartier impérial de Vitebsk, 31 juillet 1812.
Accordé.
Napoléon.
Au quartier impérial de Vitebsk, 31 juillet 1812.
Il est proposé à l'Empereur d'attaclicr à chaque brigade d'ouvriers constructeurs de fours de la Grande Armée un serrurier et un taillandier.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vitebsk, 31 juillet 1812.
Le ministre de l'administration de la guerre sollicite une augmentation de crédit de la masse d'habillement de 1812 pour les régiments de carabiniers, cuirassiers et le 7* de chevau-lésers.
Approuvé cette augmentation de la masse de ces 16 régiments, mais sur le budget du ministère de l'administration de la guerre.
Napoléon.
Vitebsk, 31 juillet 1812.
L'Empereur ordonne que les militaires blessés et hors d'état de servir qui seront dirigés de l'armée sur la France seront proposés pour les récompenses déterminées par les règlements, dès leur arrivée à Mayence, et renvoyés directement de là dans leurs foyers sans passer aux dépôts de leurs régiments.
Tous les chefs de corps auront soin, avant le départ d'un militaire de l'armée, ou sa sortie des hôpitaux, de lui délivrer un certificat constatant l'action de guerre dans laquelle il aura été mis hors de combat; le militaire, porteur de ce certificat et de son état de service, présentera le tout à son arrivée en France aux généraux chargés de faire dresser les mémoires de propositions pour son admission aux récompenses.
Berthier.
Avis du conseil d'Etat tendant à accorder au IIQ- régiment d'infanterie une somme de 62.008 frs 93 c, à titre d'indemnité pour la perte d'un convoi d'effets militaires tombé au pouvoir des insurgés espagnols.
Vitebsk, 31 juillet 1812.
Approuvé.
Napoléon.
CORIIESPONDANCE DE NAPOLEON I"
Avis du conseil d'Etat tendant à accordor au 3' bataillon de chasseurs des montagnes, une somme de 14.997 frs GO, demandée par le ministre directeur de l'administration de la guerre à litre d'indemnité pour le dédommager de la perrte d'effets militaires consumés dans l'incendie du séminaire d'Oléron.
Vitcbsk, 31 juillet 1812.
Approuvé.
Napoléon.
7485. — DËCISION.
Avis du conseil d'Etat relatif à la fixation du montant de la première mise de petit équipement due à tout conscrit remplaçant un homme réformé pour infirmités antérieures à son arrivée au corps.
Vitcbsk, 31 juillet 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Vitcbsk, 31 juillet 1812.
Mon Cousin, je verrai demain à la parade la brigade de chasseurs de la vieille garde, après-demain la brigade des grenadiers, puis celle des fusiliers. Après cela, les brigades de la division Roguet, et enfin celles de la division Laborde les dernières, afin de donner le temps de rejoindre aux détachements qui sont en route avec le quartier général.
cohrespondancl: de napoléon i"
7487. — DËCISION.
Le maréchal Bessières demande Oui.
rautorisation de rapprocher de la cavalerie de la garde les can'.onnements des troupes du général Colbert.
Vitebsk, 31 juillet 1812.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'accorder un congé de 3 mois avec solde à M. Saint-Martin, colonel du l" régiment d'infanterie de ligne, employé à l'armée de Portugal, pour se Vendre à Rayonne et y prendre les eaux;
De mettre à la disposition du ministre directeur le chirurgien sous-aide major du régiment des pupilles de la garde Petersen, signalé comme un homme perdu de dettes et de débauches, et de le remplacer par le sieur Pages, chirurgien surnuméraire à l'hôpital de la garde.
corder la remise de sommes dues pour arrérages de la pension de vélites de la garde impériale par des familles insolvables et qui s'élèvent en totalité à 14.204 fr. 53.
On soumet à Sa Majesté la demahde que fait un réfugié égyptien d'être autorisé à se rendre à Smyr-
Vilebsk, 1" août 1812.
Accordé.
Accordé.
Approuvé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 24 juin 1812 ».
Napolcoa. — T* V.
ne pendant un an, pour cause de santé, et pour que le secours dont il jouit soit payé à sa mère pendant son absence.
Vitcbsk, 2 août 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que la colonne mobile qui est à Vidzy s(; rende à Vilebsk, ainsi que celle qui est à Gloiibokoïé.
Napoléon.
Vîtebsk, 3 août 1812.
Le général Foucher demande que l'artillerie de la division de cavalerie légère du général Scbastiani, qui est restée au 2® corps de réserve, de cavalerie lui soit renvoyée.
Quand ces corps se rencontreront cette artillerie fera le mouvement.
Napoléon.
Vitcbsk, 3 août 1812.
La général Gomès Freyre demande l'autorisation de former, à GJoubokoïé une commission militaire pour juger un grand nombre de maraudeurs et autres inculpés de divers délits.
Napoléon.
Le général Gudin demande que les deux bataillons du 7® léger, mis à la disposition du général Grouchy, reçoivent l'ordre de rentrer à sa division.
Vitcbsk, 4 août 1812.
Point d'inconvénient à réunir ce régiment à Bechenkovitchi.
Napoléon.
Vitcbsk, 4 aoùl 1812.
Les lettres teterceptées du camp de Bagration parlent des pertes qu'a faites ce corps dans le combat de Moguilev et de l'énorme déserlion qu'il a éprouvée en route. Tout ce qui était Polonais est resté dans le pays, de sorte que ce corps qui, en y comprenant les cosaques de Platov, était de 50.000 hommes, n'est pas actuellement fort de 30.000 hommes. Il se réunira vers le 7 ou le 8 août à Smoîensk à la Grande Armée.
La position de l'armée au 4 août est la suivante :
Le quartier général à Vitebsk, avec quatre ponts sur la Dvina; le 4^corps à Souraj, occupant Velij, Porietche et Ousviat; le roi de Xaples à Roudinia, avec les trois premiers coi'ps de cavalerie.
Le 1" corps, que commande le maréchal prince d'Eckmûhl, est à l'embouchure de la Berezina dans le Borysthène, avec deux ponts sur ce dernier fleuve et un pont sur la Berezina, et des doubles têtes de pont;
Le 3* corps, commandé par le maréchal duc d'Elchingen, est à Liozno;
Le 8® corps, que commande le duc d'Abrantès, est à Orcha, avec deux ponts et des têtes de pont sur le Borysthène;
liG o" corps commandé par le prince Poniatowski, est à Moguilev. -avec deux ponts et des têtes de pont sur le Borysthène;
Le 2' corps, commandé par le maréchal duc de Reggio, est sur la Drissa, en avant de Polotsk, sur la route de Sebej;
Le prince de Schwarzenberg est avec -^on corps à Slnnim;
Le T corps est sur Rossiény ;
Le 4* corps de cavalerie, avec une division d'infanleric, commandé par le général comte Latour-Maubourg, est devant Bobrouisk et Mozyr;
Le 10* corps, commandé par le duc de Tarentc, est devant Dunabonrg et Riga;
Le 9* corps, commandé par le duc de Bellune, se réunit à Tilsii;
Le IV corps, commandé par le duc de Castiglione, est à Stettin.
Sa Maj'csté a mis l'armée en quartier de rafraîchissement. La chaleur est excessive, et plus forte qu'en Italie. Le thej^momètre est à
(1) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, pages 35-38).
2G et 27 degrés; les nuits mêmes sont chaudes. Le général Kamenski avec- deux divisions du corps de Bagration, ayant été coupé de ce corps, et n'ayant pu le rejoindre, est rentré en Volhynio, s'est réuni à des divisions de recrues commandées par le géné^^al Tormazov et a marché sur le T corps. Il a surpris et cerné le général de brigade Kleugel, saxon, ayant sous ses ordres une avant-garde de deux bataillons et de deux escadrons du régiment du prince Clément. Après six heures de résistance, la plus grande partie de celle avant-garde a été tuée ou prise : le général comte Ueynier n'a pu venir que deux heures après à son secours. Le prince de Schwarzeiiberg s'est mis le 30 juillet en marche pour rejoindre le général Reynièr, et pousser vivement la guerre contre les divisions ennemies.
Le 19, le général prussien Grawert a attaqué les Russes à Ekau en Courlande, les a culbutés, leur a fait 200 prisonniers et leur a tué un bon nombre d'hommes. Le général Grawert n'a eu qu'à se féliciter du major Stiern, qui, avec le 1" régiment de dragons prussiens, a eu une grande part à l'affaire. Réuni au général Kleist, le général Grawert a poussé vivement l'ennemi sur le chemin de Riga et a investi la tête de pont.
Le 30, le vice-roi a envoyé à Velij une brigade de cavalerie légère italienne. Deux cents hommes ont chargé quatre bataillons de dépôt qui se rendaient à Tver, les ont rompus, ont fait 400 prisonniers et pris 100 voitures chargées de munitions de guerre.
Le 31, l'aide de camp Triaire, envoyé avec le régiment de dragons de la reine de la garde royale italienne, est arrivé à Ousviat, a fait prisonnier un capitaine et 40 hommes, et s'est emparé de 200 voitures chargées de farine.
Le 30, le maréchal duc de Reggio a marché de Pololsk sur Sebej. Il s'est rencontré avec le général Wittgenstein, dont le corps avait été renforcé de celui du prince Repnin. Un combat s'est engagé près du chûleau de Iakoubovo. Le 26" régiment d'infanterie légère s'est couvert de gloire. La division Legrand a soutenu glorieusement le feu de tout le corps ennemi.
Le 31, l'ennemi s'est porté sur la Drissa pour attaquer le duc de. Reggio par son flanc pendant sa marche. Le maréchal a pris position derrière la Drissa.
Le 1" août, l'ennemi a fait la sottise de passer la Drissa et de se placer en bataille devant le 2* corps. Le duc de Reggio a laissé passer la rivière à la moitié du corps ennemi, et quand il a vu
environ 15.000 hommes et 14 pièces de canon engagés au delà de la rivière, il a démasqué une batterie de 40 pièces de canon qui ont lire pendant une demi-heure à portée de mitraille. En même temps, les divisions Lcgrand et Verdier ont marché au pas de charge, la baïonnette en avant, et ont jeté les 15.000 Russes dans la rivière. Tous les canons et caissons pris, 3.000 prisonniers, parmi lesquels beaucoup d'officiers et un aide de camp du général Wittgenstein, el 3.500 hommes tués ou noyés sont le résultat de cette affaire.
Le combat de Drissa, ceux d'Ostrovno et de Moguilev, dans d'autres guerres, pourraient s'appeler trois batailles. Le duc de Reggio fait le plus grand éloge du général comte Legrand, dont le sangfroid est remarquable sur le champ de bataille. 11 se loue beaucoup de la conduite du 20* régiment d'infanterie légère et du 56* de ligne.
L'empereur de Russie a ordonné des levées d'hommes dans les deux gouvernements de Vilebsk et de Moguilev. Mais avant que ces ukases y fussent arrivés, nous étions maîtres de ces provinces. Ces mesures n'ont donc rien produit.
Nous avons trouvé à Vitebsk des proclamations du prince Alexandre de Wurtemberg, et nous avons appris qu'on s'amusait en Russie à chanter des Te Deum à l'occasion des victoires obtenues par les Russes. Cette pièce curieuse mérite d'être connue.
Pour copie conforme :
Le minisire de la guerre, Duc DE Feltre.
Vilebsk, 5 août 1812.
Le général Belliard fait connaî- Ecrire qu'on a accordé tout ce
Ire au maréchal Berlhier que le roi qu'il a demandé, mais qu'il n'a
de Naples avait appris avec douleur encore rien demandé pour les
que l'Empereur n'eût pas accordé ^.^^.^^ j^ cavalerie; que les com-
de récompense à la réserve de ca- ^^^^ ^^ ^b, du 26 et du 27, nous
valeric à la suite des combats d Os- , i *•« i
, ,, , , les comprenons sous le titre de
Irovno ou elle s est cependant par- , , * ,,^ .
.• ,x X 1- .• î combats d Ostrovno.
ticulièrement distinguée.
Napoléon.
1A9d. — Dl-.rïSTO\.
Vilebsk, 5 août ISll».
Le colonel du 10* régiment de Approuvé.
hussards polonais demande que Napoi kon.
son escadron, en formation à Varsovie, lui soit envoyé.
Vitebsk, 5 août 1812.
On propose de recruter le train Refusé.
darlillcric de l'armée de Catalo- Napoléon.
gne à l'aide de volontaires prélevés sur les conscrits des cohortes.
■ 7497. — AU GËNËRAL CLAHKE.
Vitebsk, 5 août 1812.
Monsieur le duc de Feltrc, je reçois votre lettre du 21 juillet. I\Ion intention n'est pas qu'on tire des cohortes pour recruter le train d'artillerie. Ce serait tout à fait annuler le service des cohortes. La F® compagnie du IP bataillon principal peut être envoyée à Metz, ainsi que la l'■^ la 2^ et la 4* du 12* bataillon principal. Ces quatre compagnies seront complétées et mises en état de rejoindre la Grande Armée. Les autres compagnies se compléteront et resteront dans le Midi pour le service de l'armée d'Espagne.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vitebsk, 6 août 1812. .
Article premier. — Il y aura une commission administrative du gouvernement de Vitebsk, composée de cinq membres et d'un secrétaire général, et présidée par un intendant.
(1) Publié, ainsi que les trois suivants, dans l'opuscule : En marge de la correspondance..., p?gc 56.
Art. 2. — Cette commission sera cliargée de l'administration des finances, des subsistances et de l'organisation de la gendarmerie.
Art. 3. — L'administration des douze districts du gouvernement de Vitebsk sera confiée à des sous-préfets sous l'autorité de la commission administrative.
Art. 4. — Il y aura pour la ville de Vitebsk un maire, deux adjoints et un conseil municipal composé de six membres.
Art. 5. — Il sera formé dans le gouvernement de Vitebsk deux compagnies de gendarmerie commandées par un chef d'escadron.
Chaque compagnie sera composée de :
Capitaine commandant 1
Capitaine en second 1
Lieutenant en premier 1
Lieutenants en second 2
Maréchal des logis chef 1
Maréchaux des logis 4
Brigadiers 16
Gendarmes volontaires 80
Trompette 1
Total 107
Art. g. — Le chef d'escadron commandant les deux compagnies de gendarmes résidera à Vitebsk, chef-lieu du gouvernement. La résidence des officiers et l'emplacement des brigades seront déterminés par la commission administrative.
Art. 7. — Les officiers, sous-officiers et volontaires gendarmes seront pris parmi les gentilshommes propriétaires; aucun ne pourra s'en dispenser.
Ils seront nommés par la commission administrative.
Art. 8. — L'uniforme de la gendarmerie sera l'uniforme polonais.
Ain\ 9. — La gendarmerie fera le service de police; elle prêtera main-forte à l'autorité piil)Iiquc; elle arrêtera les traînards, maraudeurs et déserteurs, de (pielque armée qu'ils soient.
Art. 10. — Noire ordre du jour en date du (1) juin dernier sera publié dans le gouvernement de Vilebsk et il y sera en conséquence établi une commission militaire.
Art. 11. — Le major général nommera un officier général ou supérieur, Français ou Polonais, des troupes de ligne, pour commander le gouvernement de Vitebsk. Il aura sous ses ordres la gendarmerie du pays.
Art. 12. — Les tribunaux, les employés de l'administration des finances et les autres fonctionnaires publics qui ne sont pas remplacés par le présent ordre du jour continueront leurs fonctions comme par le passé. ^
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vitebsk, 6 août 1812.
Sont nommés sous-préfets des districts *du gouvernement de Vilebsk, savoir : à Vilebsk, M. Stanislas de Bohomolets, actuellement maréchal du district; à Pololsk, M. Joseph Rypinski, actuellement maréchal du district; à Drissa, M. Troïan Svolynski, actuellement maréchal du district; à Dunabourg, M. François Mohl, actuellement maréchal du district; à Riejitsa, M. Thaddée Weissenhoff, maréchal du district; à Lioutsyn, M. Nicolas Karnicki, maréchal du district; à Sebej, M. Louis Ulanovski, maréchal du district; à Nevel, M. Ignace Chrzanowski, maréchal du district; à Velij, AL Joachim Balyczew, maréchal du district; à Gorodok, M. Joseph Jaba, maréchal du district; à Souraj, M. Luboczynski, maréchal du districi ; à Lepel, M. Hrebnicki, maréchal du district.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vitebsk, 6 août 1812.
Article premier. — M. Bohomolets (Romuald), ancien député à la Chambre de la noblesse, est nommé maire de la ville de Vitebsk.
Art. 2. — MM. Jaba, podkomorzy du district de Vilebsk, et
(1) En blanc.
Lozco, président de la bourgeoisie, sont nommés adjoints du maire 4e Vitebsk.
Art. 3. — MM. Procopi Bi])co, bourgeois; Krasovski, ancien maître de police, M. Hihlovski, professeur au gymnase; Koudratovitch, professeur au gymnase; Sbrosec, assesseur de la police du district, et Lappa, assesseur de la police du district, sont nommés membres du conseil municipal de la ville de Vitebsk.
Napoléon.
Au quartier général impérial de Vitebsk, 6 août 1812.
Sont nommés membres de la commission administrative du gouvernement de Vitebsk : MM. le prince Louis Râdziwill; le prince Paul Sapieha; Joseph Szardurski, ancien maréchal du gouvernement; Michel Weissenhof; le comte de Borck, maréchal du gouvernement.
M. Jean Szczyt, ancien membre du département civil, est nommé secrétaire général de la commission administrative du gouvernement de Vitebsk.
Napoléon.
Vitebsk, 6 août 1812.
Mon Cousin, donnez ordre au duc de Castiglione de porter le quartier général de la division Heudelet à Hamburg. Cette division est composée de six demi-brigades provisoires, dont l'une continuera à rester à Magdeburg; deux seront placées dans le Mecklenburg, une à Lubeck et deux à Hamburg. Vous ordonnerez à ce général de parcourir les environs de Lubeck et les côtes de Mecklenburg, afin de bien connaître les localités où l'ennemi pourrait faire une descehte.
Donnez ordre au duc de Castiglione de presser l'organisation de la division Morand, en accélérant l'arrivée de la brigade d'Erfurt dans la Poméranie, afin de placer une brigade de cette division entre Stettin et la Poméranie, et une entre le Mecklenburg et la Poméranie; et de placer à Brème six cohortes de gardes nationales
formant une brigade que j'ai ordonné uu niinislrc de lu guerre d'envoyer dans la 32^ division militaire.
Par ce moyen, si une descente avait lieu en Poméranie, dans le Mecklenburg ou à Lubeck, les divisions Morand et Ileudelet et la brigade des six cohortes de gardes nationales seraient prèles à se porter sur le point menacé.
Vous ferez connaître au ministre de la guerre que, s'il se faisait sur quelqu'un de ces points une descente, aussitôt qu'il l'apprendrait, il ait à diriger une autre brigade de gardes nationales composée de six cohortes sur Wesel.
En cas de descente, le duc de Castiglione pourrait disposer d'une brigade de cavalerie légère, de deux divisions d'infanterie, de deux brigades de six cohortes de gardes nationales et d'un régiment provisoire de dragons de mille chevaux. Faites-lui connaître que j'ai fait faire des instances auprès de la Prusse, qui fournirait un millier de chevaux et deux batteries d'artillerie, et que la Saxe fournirait un régiment de cuirassiers qui est un très beau régiment de 700 chevaux.
Napoléon.
7503. — DËCISION.
Vitebsk, G ooût 1S12.
Le général Darancey propose de Approuvé,
faire rentrer à l'équipage de siège N.\poléoN.
de Danzig les deux compagnies d'artillerie qui en ont été provisoirement détachées pour le service de Pillau.
Vitebsk, 6 août 1812.
On demande si la pension de 300 Le sieur Endrich pourra jouir
frs que Sa Majesté a accordée au de sa solde d'activité, en même
fusilier Endricji, du 103« régiment, temps que de la pension de
qui a 53 ans de service, pourra se ^qq fp^j^cg cumuler avec sa solde d'activité.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de" la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Ro' daté du 8 juillet 1812 ».
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On propose à Sa Majesté dap- Approuvé,
prouver que le jeune Adorno, Génois, «oit renvoyé à sa famille. Il est incapable de suivre les exercices de Tccole militaire de La Flèche où il est élève pensionnaire.
7505. — AU MARËCHAL BERTIIIER.
Vitebsk, 7 août 1812.
Mon Cousin, par l'élat que vous m'avez remis de ce que la cavalerie a en arrière, et qui était joint à votre lettre du 2 août, je voisque les détachements en marche se composent de 9.800 hommes et de 8.600 chevaux, ce qui fait 1.200 hommes de plus que de chevaux. Il est nécessaire que vous donniez ordre que tous ces hommes restent à Berlin pour s'y remonter, et qu'il ne vienne à l'armée que des hommes bien montés et bien équipés. Je vois également que les dépôts ont 8.600 hommes et 4.800 chevaux. Mais il faut distinguer deux espèces de dépôts : les dépôts de remontes, tels que ceux de Hanovre et de Berlin, et les petits dépôts. Le dépôt de Hanovre a 2.500 hommes et 800 chevaux. Tous les chevaux doivent y être bons. Je suppose que le général Bourcier complétera le nombre de ses chevaux. Le dépôt de Berlin a 800 hommes et 500 chevaux. Il paraît que la fourniture des chevaux est plus facile à Berlin que dans les autres dépôts. Les petits d'Insterburg, de Kovno, de Merecz, de Minsk, etc., ont 4.400 hommes et 2.200 chevaux. Il y a donc 2.200 hommes de plus que de chevaux; mais sur ces 2.200 chevaux, il est probable qu'il y en aura beaucoup à réformer, ce qui ne peut qu'augmenter encore le nombre des hommes à pied. J'ai établi à Lepel un nouveau dépôt qui contiendra également plus d'hommes que de chevaux. Il devient très convenable de pourvoir aux moyensde monter ces 3.000 à 4.000 hommes que nous pouvons avoir à pied; ce qui ne peut avoir lieu que par le dépôt de Berlin, surtout par les dragons et les cuirassiers. Faites faire un rapport général des mesures qui ont été prises pour les remontes, afin que tous les hommes inutiles aux petits dépôts soient envoyés aux lieux où ils pourront se remonter.
Napoléon.
Vitcbsk, 7 août 1812.
Troupes que le maréchal Ber- Approuvé,
tliier propose d'attacher au gouvcr- Napoléon.
nement de Vitehsk pour servir de .garnison.
Vitcbsk, 7 août 1812.
Au combat de la Drissa, le général russe Koulniev, officier de troupes légères très distingué, a été tué. Dix autres généraux ont été blessés; quatre colonels ont été tués.
Le général Ricard est rentré avec sa brigade dans Dunabourg le P' août. Il y a trouvé 8 pièces de canon; tout le reste avait été évacué. Le duc de Tarente a dû s'y porter le 2. Ainsi Dunabourg que l'ennemi travaillait à fortifier depuis cinq ans, où il a dépensé plusieurs millions, qui a coûté la vie à plus de 20.000 hommes de troupes russes pendant la durée des travaux, a été abandonné sans tirer un coup de fusil et est en notre pouvoir, comme les autres ouvrages de l'ennemi et comme le camp retranché qu'il avait fait à Drissa.
En conséquence de la prise de Dunabourg, Sa Majesté a ordonné qu'un équipage de 100 bouches à feu qu'il avait fait former à Magdeburg, et qu'il avait fait avancer sur le Niémen, rétrogradât sur Danzig et fût mis en dépôt dans cette place. Au commencement de la campagne on avait préparé deux équipages de siège, l'un contre Dunabourg et l'autre contre Riga.
Les magasins de Vilebsk s'approvisionnent, les hôpitaux s'organisent, les manutentions s'élèvent. Ces dix jours de repos sont extrêmement utiles à l'armée. La chaleur est d'ailleurs excessive. Nous avons ici plus chaud que nous i)e l'avons eu en Italie. Les moissons «ont superbes; il paraît que cela s'étend à toute la Russie. L'année dernière avait été mauvaise partout. On ne commencera à couper les seigles que dans huit ou dix jours.
Sa Majesté a fait faire une grande place devant le palais qu'elle
(1) Placard imprimé, public dans les Œuvres de Napoléon, (Panckoucke, 1821, t. V, p. 38-39).
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occupe à Vitebsk. Ce palais est situé sur le bord de la rive gauche de la Dvina. Tous les matins, à 6 heures, il y a grande parade, où se trouvent tous les officiers de la garde. Une des brigades de la garde en grande tenue défile alternativement.
Pour copie conforme :
Le minisire de la guerre, Duc DE Feltre.
Vitebsk, 7 août 1812.
On propose de tirer des magasins de l'armée le plomb nécessaire pour compléter les munitions du corps prussien.
Approuvé.
Napoléon.
Vitebsk, 7 août 1812.
On propose à Sa Majesté d'accorder un lieutenant d'augmentation à chacune des compagnies de gendarmerie des Bouches-de-la- Meuse et de l'Ems-occidental.
On propose à Sa Majesté d'autoriser l'augmentation d'un tambour par compagnie dans les régiments croates, pour remplacer ceux qui sont partis avec les bataillons mis en activité.
Le commandant du 3* bataillon du régiment de Walcheren demande qu'il lui soit accordé des compagnies d'élite.
Accordé.
Quand ils l'auront mérité.
(l) Non signées; oxfr.iifos du a Trnvnil du ministre de la guerre avec Sa Majestél'Empereur et Roi daté du 8 juillet 1812 »
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On demande à Sa Majesté que le Accordé (1).
sieur de Ilessberg, nommé lieutenant au 4' régiment étranger, et qui avait pris précédemment du service dans la principauté de Schwarzburg-Rudolsladt, soit autorisé à y rester;
D'accorder la décoration de la Accordé.
Légion d'honneur au sieur Klein, copitainie au 20® régiment de dra-
:gons.
Vitcbsk, 7 août 1812.
On propose à Sa Majesté de faire traduire deux pupilles au conseil de guerre et d'en envoyer cinq autres à un bataillon colonial pour s'être permis des voies de fait enver leurs sergents et caporal.
On propose à Sa Majesté d'accorder la décoration de la Légion •d'honneur à MM. Bertho, capitaine quartier.maître; Fariau, lieutenant, et Rivière, lieutenant adjudant-major du 12P régiment de ligne (armée d'Aragon), pour lesquels cette récompense a déjà été sollicitée après les sièges ■de Tarraofone et de Saçfonte.
Approuvé.
Accordé.
(1) Celte décision existe aussi sous forme d'original signé.
(2) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté i Empereur et Roi daté du 1" juillet 1812 ».
Vitebsk, 9 août 1812.
On propose à Sa Majesté de remettre en activité dans son grade de capitaine de gendarmerie le sieur Robelot, capitaine dans la 31* légion de gendarmerie (lUyrie), qui a donné sa démission pour cause d'infirmités.
Accordé.
r512. — DËCISION.
Vitebsk, 9 août 1812.
Le général Morand propose d'envoyer aux petits dépôts des 13** d'infanterie légère et 30® de ligne un officier de chacun de ces régiments afin d'en rapporter des souliers, pantalons et capotes.
Approuvé.
Napoléon.
AU GÉNÉRAL CHASSELOUP
9 août 1812.
Le personnel du siège de Riga sera composé :
Mineurs. — De la 5® compagnie de mineurs qui est en route; de la 1" du 2" bataillon qui est à Kovno et à Danzig; de la 3* du 1"" bataillon qui est à Bcchenkovitchi.
Sapeurs. — De la 1" des sapeurs de l'île d'Elbe; de la 2^ qui est à Vilna; de la 5" du 1" bataillon qui est au 2* corps; de la 4* polonaise qui est à la 7" division; de deux compagnies de sapeurs prussiens.
De deux compagnies des ouvriers de l'Escaut et de la moitié de la IT de la flottille.
Il faudra s'entendre avec le général d'artillerie, afin qu'il aug-
(1) Non signée; extraite du « Travail du Ministre de la guerre avec Sa Majesté J Empereur et Roi daté du 10 juin 1812 ».
(2) Non signé, copie conforme.
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mente le personnel de l'artillerie destiné au siège de Riga de deux compagnies de l'équipage de siège de Magdeburg, qui est resté à Danzig, Dunabourg étant pris; ces deux compagnies suppléeront au manque de sapeurs; par ce moyen on ne dérange pas le service de l'armée. Comme il arrive des recrues de sapeurs, on peut les diriger de Konigsberg sur Tilsit.
De ces recrues qui arrivent on laissera quelques détachements à Kovno pour les travaux de la place.
Tenir demain prêt le parc du génie pour partir; le général Kirgener sera chargé de tout, sous les ordres du général Chasseloup. On laissera à Vitebsk une compagnie de sapeurs, une compagnie du bataillon du Danube et une compagnie du 4* bataillon de marins, lesquelles, avec une compagnie de pontonniers qui sera laissée également à Vitebsk, achèveront les ponts et tous les ouvrages qui restent à y faire.
Il est nécessaire que les troupes du génie prennent pour six jours de vivres; il ne faut pas que tout marche ensemble; l'avant-garde sera composée de deux compagnies de marins, deux compagnies d'ouvriers de la marine, du Danube et deux de sapeurs qui toutes, marcheront à grandes journées avec les outils nécessaires.
Vitebsk, 10 août 1812.
Nouvelle organisation des équi- Renvoyé au major général,
pages de ponts, proposée par le gé- Approuvé, néral Eblé. Napoléon.
Vitebsk, 11 août 1812.
Mon Cousin, je verrai demain à la parade toute la division Laborde avec son artillerie. Elle aura du pain jusqu'au 21 inclusivement; elle sera prête à partir. Cette division partant, il ne restera plus à Vitebsk que 700 hommes des flanqueurs' 1.460 hommes du bataillon de marche de la garde, qui arrive demain, 450 hommes, marins, sapeurs, ouvriers, 1.000 chevaux du général Guyon, ce qui fait 3.010 hommes, dont 1.000 de cavalerie. Cette garnison sera
augmentée par les trois bataillons de marche du 3* coi'ps, qui doit arriver le 16, et dont il faut accélérer le mouvement, et par 250 flanqueurs, ce qui fera 7.450 hommes. Donnez ordre au général Laborde d'envoyer un aide de camp à la rencontre du 4* voltigeurs, qui est à quatre marches. Il le détournera pour le diriger sur Orcha. Par ce moyen, ce bataillon rejoindra promptcment. Vous ferez connaître au général Charpentier qu'il doit retenir tous les hommes isolés et tous ceux qui sortent des hôpitaux. Il y a ici 4.000 hommes aux hôpitaux. D'ici à quinze jours, il sortira 1.000 hommes environ des hôpitaux. Il est probable que dans le même espace de temps on réunira plus de 1.000 hommes isolés. Le général Charpentier pourra placer ces hommes en subsistance dans les flanqueurs, qui ont de bons cadres. Il sera cependant nécessaire que vous laissiez ici un chef de bataillon et deux capitaines pour l'organisation de tous ces hommes isolés. La garde laisse au moins 500 hommes de dépôt ici. Ces hommes peuvent très bien être chargés d'un service intérieur et, en cas d'événement, doivent être commandés comme 500 hommes de troupe. On peut aussi retirer de ce dépôt des sousofficiers pour l'organisation des hommes isolés pendant le temps qu'ils resteront dans la place. Aussitôt que le 1" bataillon de la Vis- Iule sera arrivé, tout ce qui appartient à la garde dans la place rejoindra la garde.
Napoléon.
Vilebsk, 11 août 1812,
Le général Lariboisière demande Approuvé,
l'autorisation de faire partir pour Napoléon.
la France 7 sous-officiers d'artillerie promus au grade de lieutenant en second dans les cohortes du P' bataillon.
Vitebsk, 11 août 1812.
Monsieur le duc, par son rapport du 10 juin dernier. Votre Excellence a proposé à Sa Majesté de nommer M. de Rosny, qui com-
Napoléon. - T. V. 34
mande le 9° bataillon de prisonniers de guerre, capitaine adjudant de place de 3° classe. J'ai l'honneur de prévenir Votre Excellence que l'Empereur n'a pas jugé à propos de signer le projet de déciet qui y était annexé.
En conséquence, j'ai l'honneur de lui faire le renvoi de l'état de service de M. de Rosny.
Daru.
7518. — AU MAI\ÉCHAL BERTIIIER.
Vitebsk, 12 août 1812.
Mon Cousin, il sera laissé ici un de mes officiers d'ordonnance, un aide de camp de mes généraux et deux adjoints d état-major, lesquels partiront successivement en prenant les ordres du général Charpentier et les rapports du général Guyon sur tout ce qu'il peut y avoir de nouveau, l'un le 13 à midi, l'autre le 14 à la même heure, le 3° le 15, et le 4® le 16; de sorte que tous les jours pendant les quatre premiers jours, il parte des officiers qui portent des nouvelles. Vous recommanderez au général Guyon de fournir des postes de correspondance d'ici à Babinovitchi, de manière que la correspondance soit très rapide et que les ordonnances venant de Vitebsk ou porteurs de nouvelles du duc de Reggio arrivent le plus promptement possible. Vous enverrez aussi l'ordre à Bechenkovitchi qu'à dater de demain au soir toutes les ordonnances qui y viendraient de Polotsk et du duc de Reggio se dirigent par Sienno et Orcha sur Doubrovno. Donnez ordre à l'intendant que le trésorier ne laisse ici aucun trésor, que l'administration n'y laisse rien de précieux, qu'elle ne doit laisser que ce qui est nécessaire pour les hôpitaux et le service de la place; qu'il faut que tout le reste suive le quartier général et soit parti demain à 8 heures de la place. On laissera chez un payeur de la ville ce qui sera nécessaire pour le service de la ville et, si le payeur a du papier, il laissera du papier pour ce service. Donnez le même ordre pour votre service : rien de ce qui appartient à l'état-major, rien de ce qui peut être important dans vos bagages ne doit être laissé à Vitebsk. Donnez le même avertissement au grand écuyer et au grand maréchal.
Le dépôt des gros bagages du quartier général pourra être provisoirement à Sienno, et, en conséquence, tout ce qui viendrait de Kamen sera dirigé sur Sienno, d'où cela sera à portée de rejoindre par Orcha.
Napoléon.
7519. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Vitcbsk, 12 août 1812
Mon Cousin, les GO bateaux de l'équipage de pont qui sont à Vilebsk en partiront demain à 8 heures du malin pour se rendre à Sienno, où ils resteront jusqu'à nouvel ordre. Les 10 bateaux de cet équipage qui sont en arrière se joindront aux 60 autres, pour prendre également position à Sienno. L'officier commandant fera connaître quand tout cet équipage sera réuni dans cette ville. Toutefois, c€ chef de bataillon laissera à Vitebsk un officier avec une escouade de pontonniers et 15 marins, pour le service des deux ponts de radeaux et pour les augmenter à mesure que la rivière croîtra. J'ai donné ordre que toutes les voitures des transports militaires partissent ce soir ou demain matin pour se rendre au quartier général sur le Borysthène. Il ne restera ici que quatre pièces de canon, avec leurs caissons, et nulle autre espèce de voiture.
Vilcbsk, 12 août 1812.
Mon Cousin, donnez ordre que l'artillerie du général Laborde continue ce soir sa route par le chemin de Babinovitchi et que demain, à 4 heures du matin, la division Laborde parle pour se rendre à Babinovitchi et de là sur le Dniepr, en suivant la route qu'aura prise la garcTe. Il ne restera ainsi demain dans la place que le seul régiment des flanqueurs; mais avant 9 heures du matin, arrivera un bataillon de marche de la garde de- 1.400 hommes, qui restera ici jusqu'à nouvel ordre, ce qui fera 2.000 hommes d'infanterie. Dans deux jours les trois bataillons de marche du 3' corps, forts de 1.400 hommes, arriveront. 1^ bataillon de Hesse-Darmsladl doit aussi arriver demain. Il reste ici quatre pièces de canon. Il y a une ■escouade de canonniers; je suppose qu'on a les munitions nécessaires. Il faut que le général Charpentier veille à ce que ces pièces soient en état de servir et de se porter aux différentes portes en cas d'événement. S'il reste des voitures quelconques, soit de l'artil-. lerie, soit du génie, elles doivent être parquées sur la place de mon palais, puisque la réserve de la garde, étant là et présentant une
force de 500 à 000 hommes, sera toujours à proximilé el à iiièine de défendre ce parc. Il ne faut laisser parquer dehors aucun ponton, aucune voiture d'artillerie, afin que si un parti de cosacpies venait à se présenter, il ne pût rien prendre, à moins de s'emparer de la ville,^ ce qui ne pourrait être fait que par une division d'infanterie bien organisée.
Napoléon.
7521. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Vitebsk, 12 août 1812.
Mon Cousin, mandez au duc de Bellune qu'il ne faut pas qu il incorpore les conscrits dans les 4*, 7* et 9' régiments polonais, que cela affaiblirait ces régiments au lieu de les augmenter, et que ce serait un sacrifice d'hommes inutile; mais qu'il doit laisser les cadres des trois bataillons à Kônigsberg; qu'il fasse venir à Konigsberg les conscrits qui sont à Posen, et qu'il ne mène avec la division Girard que d'anciens soldats et deux bataillons à douze compagnies par régiment; qu'à Kônigsberg, ces jeunes gens se formeront; qu'après deux ou trois mois de repos ils seront dégrossis; qu'ils rejoindront alors leur régiment et qu'on fera le tiercement.
Napoléon.
Vitebsk, 12 août 1812.
Rapport du général Dumas sur Cette mesure serait bonne
l'état actuel des moissons dans la pour les terrés de la Couronne.
Pologne russe occupée par l'armée i\ faut donner l'autorité aux gou-
française. Les paysans refusant de verneurs de pourvoir aux récol-
faire la récolte pour leurs sei- tes et faire une instruction, gneurs, le général propose de la .
leur faire faire cependant en leur Napoléon.
en abandonnant le tiers.
7523. — DËCISION (1).
Pensions de retraite proposées Le nommé Guid<al, ex-général
pour divers officiers. de brigade, qui était proposé
pour une pension de 1.000 francs, en est retranché.
Au camp impérial à Siniaki, 15 août 1812.
L'Empereur ordonne à MM. les maréchaux et aux généraux commandant en chef les corps d'armée, aux premiers inspecteurs en chef de l'artillerie et du génie, au directeur des équipages de pont, de faire partir tous les jours, deux heures avant la nuit, un officier qui se rendra au quartier général impérial pour faire connaître la position des corps et qui repartira dans la nuit pour porter les ordres de l'Empereur.
Tout officier expédié par son général en chef avec des dépêches se présentera aussitôt après son arrivée chez le major général.
Dans les camps et dans les bivouacs, tout officier d'état-major et chef de service qui arrivera se présentera aussitôt chez le major général pour faire connaître son arrivée.
Le commandant du petit quartier général et celui du quartier général de l'intendance, lorsqu'ils ne seront pas avec le major général, enverront pareillement prendre les ordres.
Le prince de Neiichâtel, maior général.
Smolensk, 21 août 1812.
II paraît qu'au combat de Moguilev, gagné par le prince d'Eckraûhl sur le prince Bagration, le 23 juillet, la perte de l'ennemi a été considérable.
(1) Sans pignature ni date; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 12 août 1812 ».
{"2) Non signé.
i3) Placard imprimé, public dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, p. 39 à 45).
Le duc de Tarcnic a trouvé vingt pièces de canon à Dunabouig au lieu de huit qui avaient été annoncées. Il a fait retirer de l'eau plusieurs bâtiments chargés de plus de 40.000 bombes et autres projectiles. Une immense quantité de munitions de gueire a été détruite par l'ennemi. L^ignorance des Russes en fait de fortifications se fait voir dans les ouvrages de Dunabourg et de Drissa.
Sa Majesté a donné le commandement de sa droite au prince de Scliwarzenberg en mettant sous ses ordres le 7* corps. Ce prince a marché contre le général Tormazov, l'a rencontré le 12 et l'a battu. Il fait le plus grand éloge des troupes autrichiennes et saxonnes. Le prince Schwarzenberg a montré dans cette circonstance autant d'activité que de talent. L'Empereur a fait demander des avancements et des récompenses pour les officiers de son corps d'armée qui se sont distingués.
Le 8, la Grande Armée était placée de la manière suivante : Le prince vice-roi était à Souraj avec le 4° corps, occupant par des avant-gardes Velij, Ousviat et Porietche.
Le roi de Naples était à Nikoulino, avec la cavalerie occupant Inkovo.
Le maréchal duc d'Elchingen, commandant le 3^ corps, était à Liozno.
Le maréchal prince d'Eckmiihl, commandant le 1"" corps, était à Doubrovna.
Le 5" corps, commandé par le prince Ponialowski, était à Moguilev.
Le quartier général était à Vitebsk.
Le 2* corps, commandé par le maréchal duc de Reggio, était sur la Drissa.
Le 10", commandé par le duc de Tarente, était sur Dunabourg et Riga.
Le 8, 12.000 hommes de cavalerie ennemie se portèrent sur Inkovo et attaquèrent la division du général comte Sebastiani, qui fut obhgée de battre en retraite l'espace d'une demi-lieue pendant toute la journée, en éprouvant et faisant éprouver à l'ennemi des pertes à peu près égales. Une compagnie de voltigeurs du 24^ régiment d'infanterie légère, faisant partie d'un bataillon de ce régiment qui avait été confié à la cavalerie pour tenir position dans le bois, a été prise. Nous avons eu 200 hommes environ tués et blessés; l'ennemi peut avoir perdu le môme nombre d'hommes.
Le 12, Tarmée ennemie partit de Smolensk et marcha par différentes directions avec autant de lenteur que d'hésitation sur Porielche et Nadra.
Le 10, l'Empereur résolut de marcher à l'ennemi et de s'emparer de Smolensk en s'y portant par l'autre rive du Borysthène. Le roi de Naples et le maréchal duc d'Elchingen partirent de Liozna et se rendirent sur le Borysthène près de l'embouchure de la Berezina, vis-à-vis Khomino, où, dans la nuit du 13 au 14, ils jetèrent deux ponts sur le Borysthène.
Le vice-roi partit de Souraj et se rendit par lanovitchi et Liouvavichi à Uossasna, où il arriva le 14.
Le prince d'Eckmùhl réunit tout son corps à Doubrovna le 13.
Le général comte Grouchy réunit le 3* corps de cavalerie à Rassasna le 12.
Le général comte Eblé fit jeter trois ponts à Rossasna le 13.
Le quartier général partit de Vileb-k et arriva à Rossasna le 13.
Le prince Poniatowski partit de Moguilev et arriva le 13 à Romanov.
Le 14, à la pointe du jour, le général Grouchy marcha sur Liady; il en chassa deux régiments de cosaques, et s'y réunit avec le corps de cavalerie du général comte Nansouty.
Le même jour, le roi de Naples, appuyé par le maréchal duc d'Elchingen, arriva à Krasny. La 27^ division ennemie, forte de 5.000 hommes d'infanterie et soutenue par 2.000 chevaux et douze pièces de canon, était en position devant cette ville. Elle fut attaquée et dépostée en un moment par le duc d'Elchingen. Le 24* régiment d'infanterie légère attaqua la petite ville de Krasny à la baïonnette avec intrépidité. La cavalerie exécuta des charges admirables. Le général de brigade baron Bordessoulle et le 3* régiment de chasseurs se distinguèrent. La prise de huit pièces d'artillerie dont cinq de 12 et deux licornes, et de quatorze caissons attelés, 1.500 prisonniers, un champ de bataille jonché de plus de 1.000 cadavres russes : tels furent les avantages du combat de Krasny, où la division russe, qui était de 5.000 hommes, perdit la moitié de son monde.
Sa Majesté avait le 15 son quartier général à la poste de Kovonitnia.
Le 16 au matin, les hauteurs de Smolensk furent couronnées; la ville présenta a nos yeux une enceinte de murailles de 4.000 toises de tour, épaisses de dix pieds et hautes de vingt-cinq, entremêlées de tours dont plusieurs étaient armées de canons de gros cahbre.
Sur la droite du Borysthène, on apercevait et l'on savait que les corps ennemis tournés revenaient en grande hâte sur leurs pas gour défendre Smolensk. On savait que les généraux ennemis avaient des ordres réitérés de leur maître de livrer bataille et de sauver Smolensk. L'Empereur reconnut la ville et plaça son armée, qui fut en position dans la journée du 10. Le maréchal duc d'Elchingen eut la gauche appuyant au Borysthène, le maréchal prince d'Eckmuhl le rentre, le prince Poniatowski la droite; la garde fut mise en réserve au centre; le vice-roi en réserve à la droite et la cavalerie sous les ordres du roi de Naples à l'extrême droite : le duc d'Abrantès, avec le 8' corps, s'était égaré et avait fait un faux mouvement.
Le 16, et pendant la moitié de la journée du 17, on resta en observation. La fusillade se soutint sur la ligne. L'ennemi occupait Smolensk avec 30.000 hommes, et le reste de son armée se formait sur les belles positions de la rive droite du fleuve, vis-à-vis la ville, communiquant par trois ponts. Smolensk est considéré par les Russes comme la ville forte et comme le boulevard de Moscou.
Le 17, à 2 heures de l'après-midi, voyant que l'ennemi n'avait pas débouché, qu'il se fortifiait dans Smolensk, et qu'il refusait la bataille; que malgré les ordres qu'il avait et la belle position qu'il pouvait prendre, sa droite à Smolensk, et sa gauche au cours du Borysthène, le général ennemi manquait de résolution, l'Empereur se porta sur la droite, et ordonna au prince Poniatowski de faire un changement de front, la droite en avant et de placer sa droite au Borysthène, en occupant un des faubourgs par des postes et des batteries pour détruire le pont et intercepter la communication de la ville avec la rive droite. Pendant ce temps, le maréchal prince d'Eckmuhl eut ordre de faire attaquer deux faubourgs que l'ennemi avait retranchés à 200 toises de la place, et qui étaient défendus chacun par 7.000 ou 8.000 hommes d'infanterie et par du gros canon. Le général comte Priant eut ordre d'achever l'investissement, en appuyant sa droite au corps du prince Poniatowski, et sa gauche a la droite de l'attaque que faisait le prince d'Eckmuhl.
A 2 heures après-midi, la division de cavalerie du comte Bruyère, ayant chassé les cosaques et la cavalerie ennemie, occupa le plateau qui se rapproche le plus du pont en amont. Une batterie de 60 pièces d'artillerie fut établie sur ce plateau et lira à mitraille sur la partie de l'armée ennemie restée sur la rive droite de la ri-
vîère, ce qui obligea bientôt les masses d'infanterie russe à évacuer ■celte position.
Lennemi plaça alors deux batteries de vingt pièces de canon à un couvent pour inquiéter la batterie qui le foudroyait et celles qui liraient sur le pont. Le prince d'Eckmûhl confia l'attaque du faubourg de droite au général comte Morand et celle du faubourg de gauclie au général comte Gudin. A 3 heures, la canonnade s'engagea; à 4 h. 30 commença une vive fusillade, et à 5 heures les divisions Morand et Gudin enlevèrent les faubourgs retranchés de l'ennemi avec une froide et rare intrépidité, et le poursuivirent jusque •sur le chemin couvert qui fut jonché de cadavres russes.
Sur notre gauche, le duc d'Elchingen attaqua la position que l'ennemi avait hors de la ville, s'empara de cette position, et pourfiuivit l'ennemi jusque sur le glacis.
A o heures, la communication de la ville avec la rive droite devint difficile, et ne se fit que par des hommes isolés.
Trois batteries de pièces de 12, de brèche, furent placées contre les murailles, à G heures du soir, l'une par la division Priant, et les deux autres par les divisions Gudin et Morand. On déposta l'ennemi des tours qu'il occupait, par des obus qui y mirent le feu. Le général d'artillerie, comte Sorbier, rendit impraticable à l'ennemi l'occupation de ses chemins couverts, par des batteries d'enfilade.
Cependant, dès 2 heures après-midi, le général ennemi, aussitôt qu'il s'aperçut qu'on avait des projets sérieux sur la ville, fit passer deux divisions et deux régiments d'infanterie de la garde pour renforcer les quatre divisions qui étaient dans la ville. Ces forces réunies composaient la moitié de l'armée russe. Le combat continua toute la nuit . les trois batteries de brèche tirèrent avec la plus grande activité. Deux compagnies de mineurs furent attachées aux remparts.
Cependant la ville était en feu. Au milieu d'une belle nuit d'août, Smolensk offrait aux Français le spectacle qu'offre aux habitants •de Naples une éruption du Vésuve.
A 1 heure après minuit, l'ennemi abandonna la ville et repassa la rivière., A 2 heures, les premiers grenadiers qui montèrent à l'assaut ne trouvèrent plus de résistance; la place était évacuée, 200 pièces de canon et mortiers de gros calibre, et une des plus belles villes de la Russie étaient en notre pouvoir, et cela à la vue de toute Varmée ennemie.
Le coml)at de Smolensk qu'on peul à juste litre appeler bataille, puisque 100.000 hommes ont été engagés de part et d'autre, coûte aux Russes la perte de 4.700 hommes restés sur le champ de bataille, de 2.000 prisonniers, la plupart blessés, et de 7.000 à 8.000 blessés. Parmi les morts se trouvent 5 généraux russes. Notre perte se monte à 700 morts et à 3.100 ou 3.200 blessés. Le général de brigade Grabowski a été tué; les généraux de brigade Grandeau et . Dalton ont été blessés. Toutes les troupes ont rivalisé d'intrépidité. Le champ de bataille a offert aux yeux de 200.000 personnes qui peuvent l'attester le spectacle d'un cadavre français sur sept ou huit cadavres russes. Cependant les Russes ont été pendant une partie des journées du 16 et du 17 retranchés et protégés par la fusillade de leurs créneaux.
Le 18, on a rétabU les ponts sur le Borysthène que l'ennemi avait brûlés : on n'est parvenu à maîtriser le feu, qui consumait la ville, que dans la journée du 18, les sapeurs français ayant travaillé avec activité. Les maisons de la ville sont remplies de Russes morts ou mourants.
Sur douze divisions qui composaient la grande armée russe, deux divisions ont été entamées et défaites aux combats d'Ostrovno; deux l'ont été au combat de Moguilev et six au combat de Smolensk. Il n'y a que deux divisions et la garde qui soient restées entières.
Les traits de courage qui honorent l'armée et qui ont distingué tant de soldats au combat de Smolensk seront l'objet d'un rapport particulier. Jamais l'armée française n'a montré plus d'intrépidité que dans cette campagne.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre^ Duc DE Feltre.
Smolensk, 22 août 1812.
La route de l'armée se trouvant Approuvé,
maintenant établie de Vilna par Napoléon.
Minsk et Orcha sur Smolensk, le maréchal Berlhier propose de retirer des régiments, bataillons ou escadrons de marche d'infanterie et
de cavalerie tout ce qui appartiendrait aux 2" et 6* corps d'armée, afin de les garder provisoirement à Vilna jusqu'à leur envoi à Polotsk.
La division de cavalerie légère, commandée par le général Pajol, est arrivée sur la rive droite du Dniepr.
Smolensk, 22 août 1812.
Lui donner l'ordre de rejoindre son corps d'armée.
Napoléon.
Smolensk, 22 août 1812.
On prie Sa Majesté de faire connaître si son intention est de renvoyer au dépôt des troupes de Nassau deux soldats de la brigade de Nassau incorporés dans le 2° régiment étranger : ces hommes désirent être mis à la disposition de leur souverain qui les réclame.
Accordé,
Napoléon.
Smolensk, 22 août 1812.
La grande-duchesse de Toscane et le prince gouverneur général des départements au delà des Alpes demandent que leurs gardes d'honneur soient autorisés à porter l'épaulelte après deux ans de service effectif.
Refusé.
(1) Non signées; extraites du « Trav/iil du mmistre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 29 juillet 1812 ».
Sa Majesté csl priée de faire connaître ses intentions sur une demande de fusils faite par S. A. R.
le grand-duc de Bade.
On propose à Sa Majesté d'accorder au capitaine La Fizelière, chargé de la réception des chevaux û\i train de Mayence, une gratification de 600 francs.
On propose à Sa Majesté d'accorder une indemnité de 350 francs à un lieutenant de gendarmerie à la résidence du Puy,. département de la Haute-Loire, pour la perte qu'il a faite de son cheval dans l'exercice de ses fonctions.
M. Fébure de Frénoy, colonel, cx-commandant d'armes, admis à la solde de retraite, demande l'autorisation de passer en Turquie pour y prendre du service.
Le colonel Grobert a présenté un couvre-platine de son invention qui paraît garantir parfaitement la platine d'être mouillée par la pluie.
On propose à Sa Majesté d'en faire l'essai.
Il faut beaucoup mieux les vendre ce qu'ils nous coulent.
Approuvé.
Approuvé,
Approuvé.
Approuvé.
J 7530. — DËCISIONS (1).
Sa Majesté est priée de faire connaître si Elle approuve que les maisons désignées comme les seules convenables à l'école d'artillerie de Mayence soient affectées à cet éta-
Smolensk, 22 août 1812.
Le ministre fera ce qui sera le plus convenable (2).
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 22 juillet 1812 ».
(2) Cette décision existe aussi sous forme d'original signé.
blissemeiit en remplacement du palais teutonique.
On propose à Sa Majesté de dis- Approuvé,
penser cinq vélites de la garde de payer ce qu'ils doivent pour leur pension;
D'accorder une gratification à Approuvé,
chacun des li prisonniers anglais qui ont contribué par leur dévouement à éteindre, un incendie qui menaçait de consumer un faubourg de Cambrai.
M. le général Caffarelli réclame Approuvé,
le retour en Espagne d'un habitant de Santander qui a été envoyé en France et sur lequel il a obtenu depuis des renseignements favorables.
Sa Majesté est priée de faire con- Approuvé, naître si son intention est de renvoyer dans sa patrie un sujet du grand-duc de Bade, soldat au 1^' bataillon étranger.
Sa Majesté est priée de faire con- Approuvé, naître si son intention est de renvoyer dans son pays un soldat saxon réclamé par son souverain.
Smolensk, 22 août 1812.
On propose à Sa Majesté d'autoriser la formation de cinq nouvelles brigades de gendarmerie dans le département de la Haute-Garonne pour surveiller la vallée d'Aran.
Approuvé.
Cl) Non «iisrnécs; exfrailes du '<( Travnil du ministre de la guerre avec Sa Majes!fr 1 EmiJcrcur et Roi daté du 15 juillet 1812 ».
On rend compte à Sa Majesté Approuvé,
qu'un capitaine adjudant de place a été placé à Urdon, lieu de passage où il arrive journellement des prisonniers de guerre espagnols et qui est le point de communication entre la France et l'Aragon.
On propose à Sa Majesté de faire permuter les généraux de division Montchoisy, commandant la 28" division militaire, et Vlal, comman- -dant la 18* division militaire.
Gratification demandée pour le commandant du dépôt d'Espagnols À Saint-Quentin.
Le ministre des Etats-Unis récla. Accordé,
me la mise en liberté de deux Américains qui n'étaient que passagers à bord des bâtiments anglais sur lesquels ils ont été pris.
Refusé; s'il y a de l'inconvénient, il vaudrait mieux changer le commissaire de. police et le commandant de la marine.
Accordé.
Smolcnsk, 22 août 1812.
Sa Majesté n'est pas satisfaite de la manière dont le service de santé se fait aux avant-postes. Les chefs des corps, les adjudants •ommaudanls, chefs d'élat-major des divisions, les ordonnateurs d s corps, les commissaires des guerres, les employés en chef du service de santé, ne prennent point les mesures nécessaires ainsi qu'on le faisait dans les autres campagnes.
Les chefs d'état-major des divisions doivent désigner les lieux propres aux ambulances, les commissaires des guerres doivent s'y trouver avec les chirurgiens et autres employés des ambulances : après le premier pansement, les blessés doivent être évacués sur l'ambulance centrale placée en arrière; là on doit inscrire leurs noms, grades, régiments, coq)s; les mesures doivent être prises pour leur subsistance.
Les commissaires des guerres doivent faire rassembler les voitures nécessaires au transport des blessés de dessus le champ de
bataille, et ensuite aux évacuations; le chef d'état-major doit y veiller et s'assurer que les commissaires des guerres et les chirurgiens et employés font leur devoir; dans le cas contraire, il doit rendre compte au général commandant le corps pour y être pourvu.
Dans cette campagne, malgré le zèle des individus chargés des pansements, le service a souvent manqué par le défaut d'ensemble el de bonne direction.
Sa Majesté espère que cela n'arrivera plus et en rend personnellement responsables les ordonnateurs et commissaires des guerres.
Alexandre.
Au quartier impérial de Smolensk, 23 août 1812.
On propose à Sa Majesté de r- Accordé,
donner que, sur la somme de I.jOO francs, montant de la perte faite le 14 octobre 1811 par le 4® bataillon du 28® régiment de ligne, celle de 542 frs 77 c. qui revient aux hommes présents sera seulement remboursée par le Trésor impérial.
Smolensk, 23 août 1812.
Smolensk peut être considérée comme une des plus belles villes de la Russie. Sans les circonstances de la guerre qui y ont mis le feu, ce qui a consumé d'immenses magasins de marchandises coloniales et de denrées de toute espèce, cette ville eût été d'une grande ressource pour l'armée. Môme dans l'état où elle se trouve, elle sera de la plus grande utilité sous le point de vue militaire. Il reste de grandes maisons qui offrent de beaux emplacements pour les hôpi-
(1) Non signée; exiraite du « Travail du ministre de la guerre avec S'a Majesté ri;nipcreur ol l{oi en date du 15 juillet 1812 ».
(2) Placard iniprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckouckc, 1821, t. V, pages 45-50).
taux. La province de Smolensk est très fertile et très belle, et fournira de grandes ressources pour les subsistances et les fourrages.
Les Russes ont voulu, depuis les événements de la guerre, lever une milice d'esclaves paysans qu'ils ont armés de mauvaises piques. Il y en avait déjà 5.000 réunis ici; c'était un objet de dérision et de raillerie pour l'armée russe elle-même. On avait fait mettre à l'ordre du jour que Smolensk devait être le tombeau des Français, et que si l'on avait jugé convenable d'évacuer la Pologne, c'était à Smolensk qu'on devait se battre pour ne pas laisser tomber ce boulevard de la Russie entre nos mains.
La cathédrale de Smolensk est une des plus célèbres églises grecques de la Russie. Le palais épiscopal forme une espèce de ville à part.
La chaleur est excessive : le thermomètre s'élève jusqu'à 20 dogrés; il fait plus chaud qu'en Italie.
Combat de Polotsk.
Après le combat de Drissa, le duc de Reggio sachant que le général ennemi Wittgenstein s'était renforcé de 12 troisièmes bataillons de la garnison de Dunabourg, et voulant l'attirer à un combat en deçà du défdé sous Polotsk, vint ranger les 2® et 6^ corps en bataille sous Polotsk. Le général Wittgenstein le suivit, l'attaqua le 16 et le 17, et fut vigoureusement repoussé. La division bavaroise de Wrede, du 6^ corps, s'est distinguée. Au moment où le duc de Reggio faisait ses dispositions pour profiter de la victoire et acculer l'ennemi sur le défdé, il a été frappé à l'épaule par un biscaïen. Sa blessure, qui est grave, l'a obligé à se faire transporter à Vilna; mais il ne paraît pas qu'elle doive être inquiétante pour les suites.
Le généra] comte Gouvion Sainl-Cyr a pris le commandement des 2'' et 6* corps. Le 17 au soir, l'ennemi s'était retiré au delà du défdé. Le général Verdier a été blessé. Le général Maison a été reconnu général de division, et l'a remplacé dans le commandement de sa division. Notre perte est évaluée 1.000 hommes tués et blessés. La perte des Russes est triple; on leur a fait 500 prisonniers.
Le 18, à 4 heures après-midi, le général Gouvion Saint-Cyr, commandant les 2° et 6° corps, a débouché sur l'ennemi, en faisant attaquer sa droite par la division bavaroise du comte de Wrede. Le combat s'est engagé sur toute la ligne; l'ennemi a été mis dans une
déroule complète et poursuivi pendant deux lieues, autant que le jour l'a permis. Vingt pièces de canon et mille prisonniers sont restés au pouvoir de l'armée française. Le général bavarois Deroy a été blessé.
Combat de Valoutina.
Le 19, à la pointe du jour, le pont étant achevé, le maréchal duc d'Elchipgen déboucha sur la rive droite du Borysthène et suivit l'ennemi. A une lieue de la ville, il rencontra le dernier échelon de l'arrière-garde ennemie. C'était une division de 5.000 à 6.000 hommes placés sur de belles hauteurs. Il les fit attaquer par le 4* régiment d'infanterie de ligne et par le 72" de ligne. La position fut enlevée et nos baïonnettes couvrirent le champ de bataille de morts. Trois à quatre cents prisonniers tombèrent en notre pouvoir.
Les fuyards ennemis se retirèrent sur le second échelon qui était placé sur les hauteurs de Valoutina. La première position fut enlevée par le 18* de ligne, et sur les 4 heures après-midi la fusillade s'engagea avec toute l'arrière-garde ennemie qui présentait environ 15.000 hommes. Le duc d'Abrantès avait passé le Borysthène k deux lieues sur la droite de Smolensk; il se trouvait déboucher sur les derrières de l'ennemi; il pouvait, en marchant avec décision, intercepter la grande route de Moscou et rendre difficile la retraite de cette arrière-garde. Cependant les autres échelons de l'armée ennemie qui étaient à portée, instruits du succès et de la rapidité de cette première attaque, revinrent sur leurs pas. Quatre divisions s'avancèrent ainsi pour soutenir leur arrière-garde, entr'autres les divisions de grenadiers qui, jusqu'à présent, n'avaient pas donné. 5.000 à 6.000 hommes de cavalerie formaient leur droite, tandis que leur gauche était couverte par des bois garnis de tirailleurs. L'ennemi avait le plus grand intérêt à conserver celte position le plus longtemps possible; elle était très belle et paraissait inexpugnable. Nous n'attachions pas moins d'importance à la lui enlever, afin d'accélérer sa retraite et de faire tomber dans nos mains tous les chariots de blessés et autres attirails dont l'arrièregarde protégeait l'évacuation. C'est ce qui a donné lieu au combat de Valoutina, l'un des plus beaux faits d'armes de notre histoire militaire.
A 6 heures du soir, la division Gudin, qui avait été employée pour soutenir le 3' corps, dès l'instant qu'on s'était aperçu du grand
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secours que l'ennemi avait envoyé à son arrière-garde,, déboucha en colonne sur le centre de la position ennemie, fut soutenue [)ar la division du génén^l Ledru, el, après une heure de combat, enleva la position. Le général comte Gudin, arrivant avec sa division, a été, dès le commencement de l'action, atteint par un boulet qui lui a emporte la cuisse; il est mort glorieusement. Cette perte est sensible. Le général Gudin était un des officiers les plus distingués de l'armée; il était recommandable par ses qualités morales autant que par sa bravoure et son intrépidité. Le général Gérard a pris le commandement de sa division. On compte (jue les ennemis ont eu 8 généraux tués ou blessés; un général a été fait prisonnier.
Le lendemain à 3 heures du mat,in, l'Empereur a distribué sur le champ de bataille des récompenses à tous les régiments qui s'étaient distingués, et comme le 127^ qui est un nouveau régiment, s'était bien comporté, Sa Majesté lui a accordé le droit d'avoir un aigle, droit que ce régiment n'avait point encore, ne s'étant trouvé jusqu'à présent à aucune bataille. Ces récompenses données sur le champ de bataille au milieu des morts, des mourants, des débris et des trophées de la victoire, offraient un spectacle vraiment niilitaire et imposant.
L'ennemi, après ce combat, a tellement précipité sa retraite, que, dans la journée du 20, nos troupes ont fait huit lieues sans trouver de cosaques, ramassant partout des blessés et des traînards.
Notre perte au combat de Valoulina a été de 000 morts et de 2.000 blessés; celle de l'ennemi, comme l'atteste le champ de bataille, est triple. Nous avons fait un millier de prispnniers, la plupart blessés.
Ainsi, les deux seules divisions russes qui n'eussent pas été entamées aux combats précédents de Moguilev, d'Oslrovno, de Krasny et de Smolensk, l'ont été au combat de \^aloulina.
Tous les renseignements confirment que l'ennemi court en toute hâte sur Moscou; que son armée a beaucoup souffert dans les précédents combats, et qu'elle a éprouvé en outre une grande désertion. Les Polonais désertent en disant : vous nous avez abandonnés sans combattre; quel droit avez-vous maintenant d'exiger que nous restions sous vos drapeaux? Les soldats russes des provinces de Moguilev et de Smolensk profitent également de la proximité de leurs villages pour déserter et aller se reposer dans leur pays.
La division Gudin a attaqué avec une telle intrépidité que l'ennemi s'était persuadé que c'était la garde impériale. C'est d'un mot faire
]e plus bel éloge du 7^ régiment d'infanterie légère, 12^ 2P et 127* de ligne qui composent cette division.
Le combat de Valoutina pourrait aussi s'appeler une bataille puisque plus de 80.000 hommes s'y sont trouvés engagés. C'est <Ju moins une affaire d'avant-garde de premier ordre.
Le général Grouchy, envoyé avec son corps sur la route de Doukovichina, a trouvé tous les villages remplis de morts et de blessés, et a pris trois ambulances contenant 900 blessés.
Les cosaques ont surpris à Liozno un hôpital de 200 malades wurtembergeois, que, par négligence, on n'avait pas évacués sur Vitebsk.
Du reste, au milieu de tous ces désastres, les Russes ne cessent de chanter des Te Deum; ils convertissent tout en victoire; mais malgré l'ignorance et l'abrutissement de ces peuples, cela commence à leur paraître ridicule et par trop grossier.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
7535. — ORBRE DU JOUR (1).
Smolcnsk, 24 août 1812.
Article premier. — Le gouverneur général que l'Empereur a nommé président de la commission provisoire du gouvernement de la Lithuanie est chargé provisoirement de la nomination aux emplois des neuf régiments créés dans ledit duché de Lithuanie et de toutes les mesures à prendre pour accélérer la formation de ces régiments.
Art. 2. — Une somme de 500.000 francs sera mise à titre d'avance h la disposition de ladite commission de gouvernement pour pourvoir à l'habillement et à l'équipement de ces régiments.
Art. 3. — Le major général et l'intendant de l'armée donneront des ordres pour l'exécution du présent.
Napoléon.
(1) Publié ainsi que les deux suivants dans 1 opuscule : En marge de la correspondance de Napoléon l", page 60.
Au quartier général impérial de Smolensk, 24 août 1812.
Article premier. — La municipalité de Smolensk sera composée d'un maire, deux adjoints et six membres du conseil municipal.
Art. 2. — Le sieur Jaroslavston Vasika, conseiller titulaire, sousjuge du district, est nommé maire de Smolensk. Les sieurs Alexis Routkovsky, assesseur du collège, et Simépn Liappa sont nommés adjoints du maire de Smolensk.
Art, 3. — Les siours Maxim Ouztovski, Nicolas Jcfremov, Karp Zollovskoi, assesseurs du collège; Fedor Raghoulin, Charles Broun, Karevitch sont nommés membres du conseil municipal de Smolensk.
Napoléon.
Smolensk, 24 août 1812.
Article premier. — Le 129' régiment est autorisé à recevoir 500 recrues lithuaniennes.
Art. 2. — Le régiment illyrien est autorisé également à recevoir 500 recrues lithuaniennes.
Art. 3. — Le gouverneur général de la Lithuanie prendra des mesures pour faire fournir ces recrues à ces régiments et l'intendant général fera les fonds nécessaires pour leur habillement et leur équipement.
Napoléon.
Dorogobouj, 26 août 1812.
Ordre a été donné au 3* batail- Approuvé. Ion du 4" régiment étranger de se Napoléon.
rendre de Lille à Ulrecht.
Slavkovo, le 27 août 1812.
Le général de division Zayonchek, commandant une division polonaise au combat de Smolensk, a été blessé. La conduite du corps polonais à Smolensk a étonné les Russes, accoutumés à les mépriser; ils ont été frappés de leur constance et de la supériorité qu'ils ont déployée sur eux dans cette circonstance.
Au combat de Smolensk et à celui de Valoutina l'ennemi a perdu 20 généraux tués, blessés ou prisonniers et une très grande quantité d'officiers. Le nombre des hommes tués, pris ou blessés dans ces différentes affaires peut se monter à 25 ou 30.000 hommes.
Le lendemain du combat de Valoutina, Sa Majesté a distribué aux 12*, 2V régiments d'infanterie de ligne et 7* régiment d'infanterie légère un certain nombre de décorations de la Légion d'honneur pour des capitaines, pour des lieutenants et sous-lieutenants et pour des sous-officiers et soldats. Les choix ont été faits sur-lechamp au cercle devant l'Empereur, et confirmés avec acclamation par les troupes.
Voici les noms de ceux qui ont obtenu cette honorable distinction :
12* régiment de ligne : MM. Bretz, capitaine de grenadiers; Dehir, Petitjean, Michelet, Carré, Lécu, Rumigni, Beaulieu (Pierre), Humbert, capitaines; Etienne, Rota, Lecler, Villemain, Rouby, Bouyer, Berlan, Barzun, lieutenants; Vingard, tambour-major; Vacheron, sergent; Gilbert, Frédéric, Ganavial, Marchudic, Georget (Louis), Gaudier, Becker, Varenne, Hugot, Pitois, soldats; Lefèvre, grenadier; Houlier, canonnier.
21" régiment de ligne : MM. Rossi, Baron, Caudron, Caillebot, Leroux, Cocriamont, capitaines; Deloux, Ourblain, Arnaud, Boisson, Fumé, \^arguet, Viard, Lachenal, lieutenants; Caudron, Blanc, Carré, Roman, Chubuissot, Milard, sergents; Basset, Ragot, adjudants; Pierron, Paccaud, Lagurande, sergents.
T régiment d'infanterie légère : MM. Roman, Seguinot, Cosso, Marchand, Montecq, capitaines; Butard, adjudant-major; Tournier, Delplace, Guiabert, Chas?e, Masson, Boiste, Caussette, Delignon, Babi, Dufour, Painbot, Barezout, lieutenants; Salmeton, sapeur;
d) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, pages 50-53), excepté les noms des militaires décorés.
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Guérin, sergent-major; Redarez, adjudant sous-officier; Dandal, Soustel, Ledran, Saunier, Picard, seigents; Bataille, trompette; Didier, Calvet, Prevot, Brillant, Vaines, soldats.
Nombre de décorations accordées : au 12* régiment, 30; au 21 régiment, 25; au T léger, 32; total : 87 décorations.
L'armée ennemie, en s'en allant, brûle les ponts, dévaste les routes pour retarder autant qu'elle peut la marche de l'armée française. Le 21, elle avait repassé le Borysthéne à Slob-Pniva, toujours suivie vivement par notre avant-garde.
Les établissements de commerce de Smolensk étaient tout entierssur le Borysthéne, dans un beau faubourg; les Russes ont mis le feu à ce faubourg, pour obtenir le simple résultat de retarder notre marche d'une heure. On n'a jamais fait la guerre avec tant d'inhumanité. Les Russes traitent leur pays comme ils traiteraient un pays ennemi. Le pays est beau et abondamment fourni de tout. Les roules sont superbes.
Le maréchal duc de Tarenle continue à détruire la place de Dunabourg : des bois de construction, des palissades, des débris de blockhaus, qui étaient immenses, ont servi à faire des feux de joie en l'honneur du 15 août.
Le prince Schwarzenberg mande d'Ossiati, le 17, que son avantgarde a poursuivi l'ennemi sur la route de Divin, qu'il lui a fait quelques centaines de prisonniers et l'a obligé à brûler ses bagages. Cependant le général Bianchi, commandant l'avant-garde', est parvenu à saisir 800 chariots de bagages que l'ennemi n'a pu ni emmener ni brûler. L'armée russe de Tormasov a perdu presque tous ses bagages.
L'équipage de siège de Riga a commencé son mouvement de Tilsit pour se porter sur la Dvina.
Le général Saint-Cyr a pris position sur la Drissa. La déroute de l'ennemi a été complète au combat de Polotsk du 18. Le brave général bavarois Deroy a été blessé sur le champ d'honneur, âgé de 72 ans, et ayant près de 60 ans de service : Sa Majesté l'a nommé comte de l'Empire, avec une dotation de 30.000 francs de revenu. Le corps bavarois s'étant comporté avec beaucoup de bravoure, Sa Majesté a accordé des récompenses et des décorations à ce corps d'armée.
L'ennemi disait vouloir tenir à Dorogobouj. 11 avait à son ordinaire remué de la terre et construit des batteries. L'armée s'étant montrée en bataille, l'Empereur s'y est porté : mais le générai
ennemi s'est ravisé, a battu en retraite et a abandonné la ville de Doroçobouj, forte de 10.000 ûmes; il y a huit clochers. Le quartier général était le 20 dans cette ville. Le 27, il était à Slavkovo. L'avantgarde est sur Viasma.
Le vice-roi manœuvre sur la gauche, à deux lieues de la grande roule, le prince d'Eckmiihl sur la grande route, le prince Poniatowsii sur la rive gauche de lUsma.
La prise de Smolensk paraît avoir fait un fâcheux effet sur l'esprit des Eusses. C'est Smolensk-la-Sainte, Smolensk-la-Forte, la clef de j\L>scou et mille autres dictons populaires : « Qui a Smolensk a Moscou », disent les paysans.
La chaleur est excessive : il n'a pas plu depuis un mois.
Le duc de Bellune, avec le 9^ corps fort de 30.000 hommes, est parti de Tilsit pour Vilna, devant former la réserve.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
Viazma, 29 août 1812.
Le royaume de Naples ayant levé sa conscription et complété son armée, ce sera un soulagement pour ses finances et une chose utile que de faire venir le corps du général Grenier.
Le régiment d'Isenburg restera à Rome, celui de La Tour d'Auvergne en Toscane.
Le 22® d'infanterie légère et le 112® seront réunis à Vérone, à l'exception du 5® bataillon qui restera en Toscane.
Si le 14' léger et le 6" d'infanterie de ligne peuvent chacun fournir deux bataillons complétés à 700 hommes, on pourrait aussi les faire partir pour Vérone.
Par ce moyen, la division dont le général Grenier prendrait le commandement se trouverait composée de 4 bataillons du 22' de hgne, de 2 bataillons du 14' léger, de 4 bataillons du 112' et de 2 bataillons du 6' de ligne, ce qui ferait une division de 12 bataillons.
Vous y emploierez les généraux de brigade du corps d'Italie méridionale et cette division sera alors en mesure de se porter où il sera nécessaire.
Faites-moi connaître quand elle sera réunie.
Napoléon.
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Viazma, 30 août 1812.
Le général Dumas, intendant gé- Approuvé,
néral, sollicite l'autorisation de ras- NapolIon.
sembler dans la ville de Viazma des vivres et effets propres au service des hôpitaux.
Viazma, le 31 août 1812.
Le quartier général de l'Empereur était le 27 à Slavkovo, le 28 près de Semlevo, le 29 dans un château à une lieue en arrière de Viazma, et le 30 à Viazma; l'armée marchant sur trois coloines, la gauche formée par le vice-roi, se dirigeant par Kokouchdno, Semenovskoi, Koslerechkovo et Novoe, le centre formé par le roi de Naples, les corps du maréchal prince d'Eckmuhl, du maréchal duc d'Elchingen,' et la garde marchant sur la grande route; e' la droite par le prince Poniatowski, marchant sur la rive gauche de la Vosma, par Volotchek, Loujki, Pokrov et Sloukino.
Le 27, l'ennemi voulant coucher sur la rivière de la Vosma, visà-vis du village de Nivki, prit position avec son arrière-garde. Le roi de Naples porta sa cavalerie sur la gauche de l'ennemi, qui montra 7.000 à 8.000 honimes de cavalerie. Plusieurs charges eurent lieu, toutes à notre avantage. Un bataillon ennemi fut défoncé par le 4® régiment de lanciers. Une centaine de prisonniers fut le résultat de cette petite affaire. Les positions de l'ennemi furent enlevées, et il fut obligé de précipiter sa retraite.
Le 28, l'ennemi fut poursuivi. Les avant-gardes des trois colonnes françaises rencontrèrent les arrières-gardes de l'ennemi; elles échangèrent plusieurs coups de canon. L'ennemi fut poussé partout.
Le général comte Caulaincourt entra dans Viazma le 29 a la pointe du jour.
L'ennemi avait brûlé les ponts et mis le feu à plusieurs quartiers de la ville. Viazma est une ville de 15.000 habitants; il v a 4.000
(1) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Kapoléon (Panckouckc, 1821; t. V, p. 53-54).
bourgeois, marchands et artisans; on y compte 32 églises. On a trouvé des ressources assez considérables en farine, en savon, en drogues, etc., et de grands magasins d'eau-de-vie.
Les Russes ont brûlé les magasins, et les plus belles maisons de la ville étaient en feu à notre arrivée. Deux bataillons du 25* se sont employés avec beaucoup d'activité à l'éteindre. On est parvenu à le dominer et à sauver les trois quarts de la ville. Les cosaques, avant de partir, ont exercé le plus affreux pillage, ce qui a fait dire aux habitants que les Russes pensent que Viazma ne doit plus retourner sous leur domination, puisqu'ils la traitent d'une manière si barbare. Toute la population des villes se retire à Moscou. On dit qu'il y a aujourd'hui L500.000 âmes réunies dans cette grande ville; on craint les résultats de ces rassemblements. Les habitants disent que le général Kutusow a été nommé général en chef de l'armée russe et qu'il en a pris le commandement le 28.
Le grand-duc Constantin, qui était revenu à l'armée, étant tombé malade, l'a quittée.
Il est tombé un peu de pluie qui a abattu la grande poussière qui incommodait l'armée. Le temps est aujourd'hui très beau; il se soutiendra, à ce qu'on croit, jusqu'au 10 octobre, ce qui donne encore quarante jours de campagne.
Pour copie conforme :
Le minisire de la guerre, Duc DE Feltre.
Velitchevo, 1" septembre 1812.
Mon Cousin, il doit y avoir à Danzig 13 bataillons, savoir :
2 bataillons wurtembergeois;
2 bataillons du 4' régiment de la Confédération;
2 bataillons du prince primat;
2 bataillons du 5' régiment de la Confédération;
5 sixièmes bataillons français.
Donnez ordre que sur ces 13 bataillons il en reste 8 à Danzig ef que 5 se rendent à Kônigsberg pour y tenir garnison, savoir 3 sixièmes bataillons français et les 2 bataillons wurtembergeois.
Donnez ordre au duc de Castiglione de diriger sur Danzig le régiment saxon de la Confédération qui se trouve dans la Poméranie
suédoise. Réitérez l'ordre au duc de Casliglione de faire diriger sur Danzig le régiment de la Confédération qui est du côté de Groningue. Cet ordre a déjà été donné, mais on m'assure qu'il n'a pas été exécuté. Enfin donnez ordre au duc de Castiglione de faire diriger sur Danzig les 2 bataillons du 29", le bataillon du 3", celui du 105% les 2 bataillons du 113", les 2 bataillons westphaliens, qui sont dans la Poméranie, ainsi que le régiment hessois, enfin les 12 bataillons qui sont dans la Poméranie suédoise, lesquels se rendront par le plus court chemin et le plus promptement possible à Danzig, Ils seront remplacés dans la 3* division par une des 3 divisions du duc de Castiglione et par les 3 bataillons du 127', 128' et 129* qui doivent être a Erfurt.
Réitérez au duc de Castiglione l'ordre de faire marcher pour l'armée tous les détachements et bataillons de marche de cavalerie et d'infanterie qui lui sont destinés.
Napoléon.
Velitchevo, 1" septembre 1812.
Le général de division Hogendorp, gouverneur général de la Lithuanie, rend compte au maréchal Berthier des mesures qu'il a prises pour assurer la route de l'estafette jusqu'à Minsk,
Ecrire au général HOgcndorp qu'il s'est trop pressé de prendre cette mesure; que tant de précautions, au lieu de faire du bien, fait du mal; que cet officier portera l'alarme partout où il passera; que je suis mécontent qu'on soit si alarmiste; qu'il n'y avait pas de difficulté à attendre vingtquatre heures pour avoir des nouvelles sûres.
Le général Hogendorp, gouverneur général de la Lilhuanie, rend compte au maréchal Berthier que des rapports alarmistes lui avaient
Velitchevo, 1" septembre 1812.
Quand on a l'expérience de la guerre, on sait que cela arrive toujours comme cela.
Napoléon.
CORRESPONDANCE DE NAPOLKON I"
fait croire à tort que la communication se trouvait interrompue par l'ennemi à Minsk, et qu'en conséquence le mouvement qu'il avait pjojcté pour rétablir la communicution n'a plus de raison d'être.
2 septembre 1812.
Projet de réduction du nombre des chirurgiens des régiments, destiné à procurer le nombre de chirurt^ieus nécessaire.
Approuvé.
Napoléon.
Nou\ eau travail que Sa Majesté a ordonné de lui présenter dans les premiers jours de juillet sur le nombre des compagnies d'artillerie de ligne que l'on peut retirer de l'intérieur et sur l'emplacement à donner aux 88 compagnies d'artillerie des cohortes après leur sortie des écoles.
Gjatsk, 3 septembre 1812.
Renvoyé au minisire de la guerre pour me représenter ce travail qui sera exécuté en novembre. On me fera connaître le degré d'organisation des canonniers des cohortes du corps; combien de fois chacun a-t-il fait polygone ?
Napoléon.
ORDRE DE L'ARMÉE
Gjatsk, 3 septembre 1812.
L'Empereur a jugé convenable de donner un second séjour à l'armée, afin de laisser le temps aux hommes isolés de rejoindre et aux officiers d'artillerie de compléter les munitions d'artillerie, enfin aux troupes le temps d'arranger leurs armes.
Sa Majesté ordonne qu'aujourd'hui 3, à 3 heures de l'après-midi.
(1) Non signé.
n soit fait un nouvel appel des présents sous les armes prêts à combattre seulement. Ainsi cet état n'aura besoin (jue d'une colonne. Ces états seront envoyés au major général, de manière à ce qu'il les reçoive avant 10 heures du soir. Les colonels doivent prendre •des mesures pour que les hommes en état de combattre et qui conduisent des voitures soient dans les rangs le jour de la bataille.
L'armée est prévenue qu'elle se mettra en mouvement demain de bonne heure; qu'en conséquence, elle doit faire rentrer les détachements qu'elle pourrait avoir aux vivres et être prête à exécuter les ordres qui seront donnés pendant la nuit.
Le prince de Neuchâtel, ma'ior général.
Gjalsk, 3 septembre 1812.
Le maréchal Macdonald sollicite II faut mettre le séquestre à la décision de l'Empereur relative- Liban et sur les côtes, et ne perment à la navigation maritime et à mettre aucune sortie de bâtila circulation des denrées colonia- ^^j^^. ^^-^^^ p^y^^, j^ ^^^-^ ^^^^^_ les et autres marchandises soumi- ^^^^^j ^^ ^ ^ ^^^^^^ j^^ ^^^_
ses aux droits de douane. u i- i • i • »
r - 1 1 j . .-1 chandises coloniales qui se trou-
Le maréchal rend compte qu il a ^ ^ -,
• • . ■. -, vent en Gourlande.
provisoirement prescrit aux inten- »^ " ^* ^^^^ « «-i^-
dants de la Courlande dapposer le Inapoleon. séquestre sur les cargaisons et les pavillons ennemis, et l'embargo sur les neutres et amis.
Gjatsk, 3 septembre 1812.
Le quartier général était le 31 août à Velitchevo, le 1" et le 2 septembre à Gjatsk.
Le roi de Naples, avec l'avant-garde, avait, le 1", son quartier général à dix verstes en avant de Gjatsk; le vice-roi à deux lieues sur la gauche, à la même hauteur; et le prince Poniatov^^ski, à deux
(1) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckouckc, 1821; t. V, p. 54-56).
lieues sur la droite. On a échangé quelques coups de canon et des coups de sabre, et Ion a fait quelques centaines de prisonniers.
La rivière de Gjatsk se jette dans la Volga. Ainsi nous sommes sur le pendant des eaux qui descendent vers la mer Caspienne. Le Gjatsk est navigable jusqu'à la Volga.
La ville de Gjatsk a 8.000 ou 10.000 âmes de population : il y a beaucoup de maisons en pierres et en briques, plusieurs clocherset quelques fabriques de toile. On s'aperçoit que l'agriculture a fait de grands progrès dans ce pays depuis quarante ans. Il ne ressemble plus en rien aux descriptions qu'on en a. Les pomme§ de terre, les légumes et les choux y sont en abondance, les granges sont pleines; nous sommes en automne, et il fait ici le temps qu'on a en France au commencement d'octobre.
Les déserteurs, les prisonniers, les habitants, tout le monde s'accorde à dire que le plus grand désordre règne dans Moscou et dans l'armée russe, qui est divisée d'opinions et qui a fait des pertes énormes dans les différents combats. Une partie des généraux a été changée; il paraît que l'opinion de l'armée n'est pas favorable aux plans du général Barclay de Tolly; on l'accuse d'avoir fait battre ses divisions en détail.
Le prince Schwarzenberg est en Volhynie; les Russes fuient devant lui.
Des affaires assez chaudes ont eu lieu devant Riga; les Prussiens ont toujours eu l'avantage.
Nous avons trouvé ici deux bulletins russes qui rendent compte des combats devant Smolensk et du combat de la Drissa. Ils ont paru assez curieux pour que nous les joignions ici. Lorsqu'on aura la suite de ces bulletins, on les enverra au Moniteur. Il paraît, par ces bulletins, que le rédacteur a profité de la leçon qu'il a reçue de Moscou, qu'il ne faut pas dire la vérité au peuple russe, mais le tromper par des mensonges. Le feu a été mis à Smolensk par les Russes; ils l'ont mis au faubourg le lendemain du combat, lorsqu'ils ont vu notre pont établi sur le Borysthène. Ils ont mis le feu à Dorogobouj, à Viazma, à Gjatsk; les Français sont parvenus à l'éteindre. Cela se conçoit facilement. Les Français n'ont pas d'intérêt à mettre le feu à des villes qui leur appartiennent, et à se priver des ressources qu'elles leur offrent. Partout on a trouvé les caves remplies d'eau-de-vie, de cuir et de toutes sortes d'objets utiles à l'armée.
Si le pays est dévasté, si l'habitant souffre plus que ne le comporte la guerre, la faute en est aux Russes.
L'armée se repose le 2 et le 3 aux environs de Gjalsk.
On assure que l'ennemi travaille à des camps retranchés en avant de Mojaïsk, et à des lignes en avant de Moscou.
Au combat de Krasnoï, le colonel Marbeuf, du 0* chevau-légers, a été blessé d'un coup de baïonnette à la tête de son régiment, au milieu d'un carré d'infanterie russe qu'il avait enfoncé avec une grande intrépidité.
Nous avons jeté six ponts sur le Gjalsk (1).
AU GÉNÉRAL HOGENDORP
Gjalsk, 3 septembre 1812.
L'Empereur est instruit, Monsieur le général comte Hogendorp, qu'on a laissé passer un courrier russe dans le duché de Varsovie. Sa Majesté me charge de vous faire connaître que vous devez donner des ordres très précis dans toute l'étendue de votre commandement pour qu'on ne laisse passer aucun porteur de passeports ni du ministre des relations extérieures ni du ministre de la police générale, si un ordre spécial de moi ne s'y trouve joint. Les porteurs de ces passeports doivent être retenus et leurs dépêches envoyées au quartier général; c'est une mesure très importante, naturellement indiquée par les usages de la guerre et intimement liée à la sûreté de l'armée.
Le prince de Neuchâiel, maior générai
Alexandre.
AU MARÉCHAL DAVOUT
Au camp impérial en arrière de Mojaïsk, 6 septembre 1812.
Je donne des ordres, prince, aux généraux Lariboisière et Chas- «eloup pour que, de concert, ils fassent construire cette nuit deux batteries, pouvant contenir chacune vingt-quatre pièces de canon: ces batteries seront placées vis-à-vis les deux redoutes que l'ennemi a construites en face de votre position sur le plateau où a eu lieu
(1) Le 17* bulletin se termine par la reproduction des bulletins russes, dont il est •question plus haut, et d'une lettre du lieutenant-général Witlgenstein.
l'attaque d'hier. A 3 heures du malin, demain 7, les seize pièces de la hatterie de réserve du 3^ corps et huit obusiers de l'artillerie de ce même corps seront en batterie à la batterie de gauche la plus proche du village occupé par l'ennemi; à la même heure, vingtquatre bouches à feu de la réserve de la garde seront en batterie à la batterie de droite qui se trouvera la plus éloignée du village.
Le prince de Neuchâlel, maior général, Alexandre.
AU MARÉCHAL DAVOUT
Au camp impérial à deux lieues en arrière de Mojaïsk, 6 septembre 1812.
L'intention de l'Empereur, prince, est que demain 7, à 5 heures du matin, la division Compans soit rangée par brigade dans les bois au delà de la redoute prise hier, ayant en avant d'elle les seize pièces de batteries de réserve du 1" corps et les quatorze pièces qui appartiennent à cette division, ce qui formera une batterie de trente pièces de canon. Vous ferez placer. Monsieur le maréchal, la division Dessaix de la même manière entre la redoute prise hier et le bois, ayant ses quatorze pièces de canon de ligne sur sa gauche. La division Priant sera formée de la même manière, c'est-à-dire par brigade et placée à la même heure à la hauteur de la redoute.
Je donne l'ordre au maréchal duc d'Elchingen de prendre le commandement du 8° corps; il placera les trois divisions du 3* corps derrière la redoute prise hier, rangées en bataille par brigqdes, ayant son artillerie syr sa gauche; derrière les trois divisions du 3* corps, il placera par brigades les deux divisions du 8' corps, ayant leur artillerie sur leur gauche.
Quant à la garde impériale, elle sera toute placée par brigades; en arrière de la gauche de la redoute, la jeune garde; en tête, la vieille garde et la cavalerie. Toute l'artillerie de la garde sera placée sur sa gauche.
La cavalerie du roi, composée des 1", 2* et 4* corps des rései'ves de cavalerie, sera placée en bataille par escadrons sur -la droite de la redoute. Tout cela sera demain en position, à 5 heures du matin. Je vous ai fait connaître les dispositions pour l'artillerie et le génie.
J'ai cru utile, Monsieur le maréchal, de vous faire connaître l'ensemble de position ordonnée sur la droite de l'armée.
Le prince de Neuchâtel, major général, Alexandre.
P. -S. — Pour demain les divisions Morand et Gudin seront aux ordres du prince vice-roi.
Mojaïsk, 9 septembre 1812.
On propose de nommer sous-~ A\ccordé. lieutenant dnns l'artillerie des co- Napoléon.
hortes le sieur Etienne Cayré, canonnier dans le G* régiment à cheval, reconnu admissible à la suite du concours qu'il a passé avec les élèves de Saint-Cvr.
Le général Lariboisière, com- ^
mandant en chef l'artillerie de l'armée, rend compte que 527 voitures d'artillerie chargées de munitions sont dans ce moment sur la route entre Orcha et l'armée, savoir :
60 voitures parties de Smolensk De quelles munitions''
avec la division Laborde,
150 id. parties de Smolensk le 3 Id.
septembre,
143 id. parties de Smolensk le 5 Id.
septembre,
100 id. qui ont dû partir de cette Id.
même place le 8,
et 119 parties d'Orcha les 2 et 3 septembre, sur lesquelles 85 sont attelées par des bœufs.
(1) Sans date; le rapport du général Lariboisière est du 9 septembre 1812; non signée, mais de la main de Napoléon,
7556. — AU MARËCIiAL BEUTHIER.
Mojaïsk, 10 septembre 1812.
Mon Cousin, le général Baraguey d'Hilliers est le maître de disposer du régiment polonais comme il voudra. Il arrive tant de détachements des derrières qu'il doit être en mesure de donner une bonne leçon aux paysans.
Napoléon.
7557. — AU GËNÉRAL CLARKE.
Mojaïsk, 10 septembre 1812.
Monsieur le duc de Feltre, faites tirer 100 coups de canon des Invalides, pour annoncer la victoire de la Moskova. Faites aussi tirer sur la côte et aux Pyrénées.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté de nommer adjudant commandant M. Collot, chef d'escadron adjoint de l'état-major du 4*^ corps de la Grande Armée;
De nommer colonel, pour être employé en qualité de commano'ant d'armes, M. Jaussaud de Vedelen, ex-brigadier des armées hollandaises, qui sollicite du service dans les états-majors de places.
L'intention de Sa Majesté est que M. Collot, avant d'être nommé à l'emploi d'adjudant commandant, en remplisse provisoirement les fonctions pour que l'on soit assuré de sa capacité.
(Extrait de la lettre du ministre d'Etat, datée de Mojaïsk, 10 septembre 1812.)
Sa Majesté n'agrée pas cette proposition.
Cl) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté rEmi>ereur et Roi oaté du 15 juillet 1812 ».
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Moscou, 16 septembre 1812.
Depuis la bataille de la Moskova, l'armée française a poursuivi l'ennemi sur les trois routes de Mojaïsk, de Svenigorod et de Kalouga sur Moscou.
Le roi de Naples était le 9 à Koubinskoé, le vice-roi à Rouza, et ]e prince Ponialowski à Fominskoe. Le quartier général est parti de Mojaïsk le 12, et a été porté à Pecelina; le 13, il était au château de Dervska; le 14, à midi, nous sommes entrés à Moscou. L'ennemi avait élevé sur la montagne des Moineaux, à deux verstes de la ville, des redoutes qu'il a abandonnées.
La ville de Moscou est aussi grande que Paris; c'est une ville extrêmement riche, remplie des palais de tous les principaux de l'Empire. Le gouverneur russe Rostopchine a voulu ruiner cette belle ville, lorsqu'il a vu que l'armée russe l'abandonnait. Il a armé 3.000 malfaiteurs qu'il a fait sortir des cachots; il a appelé également G. 000 satellites et leur a fait distribuer des armes de l'arsenal.
Notre avant-garde, arrivée au milieu de la ville, fut accueillie par une fusillade partie du Kremlin. Le roi de Naples fit mettre en batterie quelques pièces de canon, dissipa cette canaille et s'empara du Kremlin. Nous avons trouvé à l'arsenal 60.000 fusils neufs et 120 pièces de canon sur leurs affûts. La plus complète anarchie régnait dans la ville; des forcenés ivres couraient dans tous les quartiers et mettaient le feu partout. Le gouverneur Rostopchine avait fait enlever tous les marchands et négociants par le moyen desquels on aurait pu rétablir l'ordre. Plus de 400 Français et Allemands avaient été arrêtés par ses ordres; enfin, il avait eu la précaution de faire enlever les pompiers et les pompes; aussi l'anarchie la plus complète a désolé cette grande et belle ville, et les flammes la consument. Nous y avions trouvé des ressources considérables de toute espèce.
L'Empereur est logé au Kremlin, qui est au centre de la ville, comme une espèce de citadelle entourée de hautes murailles. 30.000 blessés ou malades russes sont dans les hôpitaux, abandonnés, sans secours et sans nourriture.
(\) Placnrd imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821; t. V, p. 62-63).
Les Russes avouent avoir perdu 50.000 hommes à la bataille de la Moskova. Le prince Bagration est blessé à mort. On a fait le relevé des généraux russes blessés ou tués à la bataille : il se monte de 45 à 50.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, .
Duc DE Feltre.
7560. — 2Cf BULLETIN DE LA GRANDE ARMÉE (1).
Moscou, 17 septembre 1812.
On a chanté des Te Deum en Russie pour le combat de Polotsk; on en a chanté pour les combats de Riga, pour le combat d'Ostrovno, pour celui de Smolensk; partout, selon les relations des Russes, ils étaient vainqueurs; et l'on avait repoussé les Français loin du champ de bataille; c'est donc au bruit des Te Deum russes que l'armée est arrivée à Moscou. On s'y croyait vainqueur, du moins la populace; car les gens instruits savaient ce qui se passait. Moscou est l'entrepôt de l'Asie et de l'Europe; ses magasins •étaient immenses; toutes les maisons étaient approvisionnées de tout pour huit mois. Ce n'était que de la veille et du jour môme de notre entrée que le danger avait été bien connu. On a trouvé dans la maison de ce misérable Rostopchine des papiers et une lettre à demi écrite; il s'est sauvé sans l'achever.
Moscou, une des belles et des plus riches villes du monde, n'cxisle plus. Dans la journée du 14, le feu a été mis par les Russes à la Bourse, au bazar et à l'hôpital. Le 16, un vent violent s'est élevé; 300 à 400 brigands ont mis le feu dans la ville en cinq cents endroits à la fois, par l'ordre du gouverneur Rostopchine. Les cinq sixièmes des maisons sont en bois : le feu a piis avec une prodigieuse rapidité; c'était un océan de flammes. Des églises, il y en avait 1.000; des palais, plus de 1.000; d'immenses magasins; presque tout a été consumé. On a préservé le Kremlin.
Cette perte est incalculable pour la Russie, pour son commerce, pour sa noblesse qui y avait tout laissé. Ce n'est pas l'évaluer trop hnul (\no do In porlor à phisicurs milliards.
Cl) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckouckc, 1821; t. V, p. G3 à 65).
On a arrêté et fusillé une centaine de ces chauffeurs; tous ont déclaré qu'ils avaient agi par les ordres du gouverneur Rostopchine, et du directeur de la police.
3Q.(K)0 blessés et malades russes ont été brûlés. Les plus riches maisons de commerce de la Russie se trouvent ruinées : la secousse doit être considérable, les effets d'habillement, magasins et fournitures de l'armée russe ont été brûlés; elle y a tout perdu. On n'avait rien voulu évacuer, parce que l'on a toujours voulu penser qu'il était impossible d'arriver à Moscou, et qu'on a voulu tromper le peuple. Lorsqu'on a tout vu dans la main des Français, on a conçu l'horrible projet de brûler cette première capitale, cette ville sainte, centre de l'Empire, et l'on a réduit 200.000 bons habitants à la mendicité. C'est le crime de Rostopchine, exécuté par des scélérats délivrés des prisons.
Les ressources que l'armée trouvait sont par là fort diminuées;, cependant l'on a ramassé, et l'on ramasse beaucoup de choses. Toutes les caves sont à l'abri du feu, et les habitants, dans les vingtquatre dernières heures, avaient enfoui beaucoup d'objets : on a lutté contre le feu; mais le gouverneur avait eu l'affreuse précaution d'emmener ou de faire briser toutes les pompes.
L'armée se remet de ses fatigues : elle a en abondance du pain, des pommes de terre, des choux, des légumes, des viandes, des salaisons, du vin, de l'eau-de-vie, du sucre, du café, enfin des provisions de toute espèce.
L'avant-garde est à 20 verstes sur la route de Kazan, par laquelle se retire l'ennemi. Une autre avant-garde française est sur la route de Saint-Pétersbourg où l'ennemi n'a personne.
La température est celle d'automne : le soldat a trouvé et trouve encore beaucoup de pelisses et des fourrures pour l'hiver. Moscou en est le magasin.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, .
Duc DE Feltre.
Moscou, 19 septembre 1812.
On propose à Sa Majesté d'ap- Approuvé,
prouver que le jeune Ricci, de Gênes, élève de l'école de Saint-Germain, envoyé chez lui en convalescence, ne soit point rappelé en raison de sa mauvaise santé.
On soumet à l'approbation de Sa Approuvé.
Majesté un état de secours relatif à •des veuves ou parents de militaires qui ne sont point susceptibles de pensions, ledit état montant à la 5omme de 9.480 frs.
Compte rendu des ordres donnés pour que, sans déplacement, toutes les compagnies des 3" bataillon principal et 13* bis du train d'artillerie se trouvent réunies les premières en Espagne et les deuxièmes à la Grande Armée.
Moscou, 20 septembre 1S12.
Approuvé.
Napoléon.
7563. — 2r BULLETIN DE LA GRANDE ARMÉE (2).
Moscou, 20 septembre 1812.
300 chauffeurs ont, été arrêtés et fusillés. Ils étaient armés d'une îusée de six pouces, contenue entre deux morceaux de bois; ils avaiJrit aussi des artifices qu'ils jetaient sur les toits. Ce misérable Rostopchine avait fait confectionner ces artifices, en faisant croire aux habitants qu'il voulait faire un ballon qu'il lancerait plein de
(1) Non signées; extraites du « Trnvail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 12 août 1812 ».
(2) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckouclte, 1821, t. V, p. 65-CG).
matières incendiaires sur l'armée française. Il réunissait sons ce prétexte les artifices et autres objets nécessaires à rexéciili«)n de son projet.
Dans la journée du 19 et dans celle du 20 les incendies ont cessé. Les trois quarts de la ville sont brûlés, entre autres le l)eau palais de Catherine, meublé à neuf. Il reste au plus le quart des maisons.
Pendant que Rostopchiné enlevait les pompes de la ville, il laissait 60.000 fusils, 150 pièces de canon, plus de 100.000 boulets et bombes, 1.500.000 cartouches, 400 milliers de poudre, 400 milliers de salpêtre et de soufre. Ce n'est que le 19 qu'on a découvert les 400 milliers de poudre et les 400 milliers de salpêtre et de soufre, dans un bel établissement situé à une demi-lieue de la ville; cela est important; nous voilà approvisionnés pour deux eampagnes.
On trouve tous les jours des caves pleines de vin et d'eau-de-vie.
Les manufacture** commençaient à fleurir à Moscou; elles sont détruites. L'incendie de cette capitale retarde la Russie de cent ans.
Le temps paraît tourner à la pluie. La plus grande partie de l'armée est casernée dans Moscou (1).
Moscou, 20 septembre 1812.
Le g/énéral Clarke propose de Approuvé,
transférer les dépôts du 1" régi- Napoléon.
ment de la Méditerranée à Livourne, du régiment de lîle de Ré à La Rochelle, du régiment de Belle-Ile à Port-Louis, du régiment de Walcheren à Bruges.
Palais impérial de Morcou, 20 septembre
Le conseil d'Etat est d'avis que le Approuvé,
choix des membres devant compo- Napoléon.
(1) On n'a pas cru devoir reproduire ici les Bulletins el Proclamations du gouverneur de Moscou qui terminaient le 21* bulletin.
ser le conseil de guerre établi par les articles 6 et 7 du décret du 1" mai 1812 sur les capitulations doit être fait par le ministre de la. guerre.
Moscou, 20 septembre 1812.
Le ministre de la guerre polonais demande l'autorisation de retirer du département de Lomza les 6 compagnies polonaises qui y sont détachées et de les envoyer au 5* corps.
Approuvé.
Napoléon.
Moscou, 20 septembre 1812.
Soixante-huit familles grecques, Bans asile à Moscou, demandent des passeports pour retourner dans leur patrie.
Approuvé.
Napoléon.
Avis du conseil d'Etat portant que le choix des membres qui doivent composer le conseil de guerre établi par les articles 6 et 7 du décret du 1" mai 1812 sur les capitulations doit être fait par le ministre de la guerre.
Moscou, 20 septembre 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Moscou. 21 septembre 1812.
Le maréchal Berthier demande l'autorisation de faire délivrer à la division Pino, du 4* corps, qui man' que de vivres, 200 quintaux de farines, tirés du magasin des enfants trouvés.
Refusé.
Napoléon.
7570. — DËCISION.
Moscou, 21 septembre 1812.
Projet de répartition territoriale des gouvernements de Moscou entre les différents corps d'armée.
Napoléon.
Avis du conseil d'Etat d'après lequel l'article 10 du décret du l*' mai 1812, relatif aux pénalités encourues par les généraux ou commandants militaires ayant capitulé, ne doit être appliqué par les conseils de guerre que dans les cas non prévus par les lois pénales existantes, soit militaires, soit civiles.
Moscou, 22 septembre 1812.
Approuvé.
Napoléon.
( Moscou, 22 septembre 1812.
Avis du conseil d'Etat portant que les employés des administrations des armées compris dans le 1" bataillon de gardes nationales peuvent entrer à leur choix ou dans les corps de l'armée, ou dans les cohortes de leurs départements respectifs.
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7573. — DËCISIONS (1).
Au quartier impérial de Smoicnsk, 22 septembre i&12.
On propose à Sa Majesté d'ap- Approuvé, prouver la régularisation du payement de trois mois de solde et de SQ frs 25 c. qui a été fait à M. de Rohault, lieutenant au 35' régiment ■de ligne, réformé sans traitement.
Un réfugié égyptien demande un Approuvé.
■congé de dix mois pour se rendre à Smyrne, lieu de sa naissance.
Moscou, 27 septembre 1812.
Le consul général Lesseps a été nommé intendant de la province <le Moscou. Il a organisé une municipalité et plusieurs commissions, toutes composées de gens du pays.
Les incendies ont entièrement cessé. On découvre tous les jours des magasins de sucre, de pelleteries, de draps, etc..
L'armée ennemie paraît se retirer sur Kalouga et Toula. Toula renferme la plus grande fabrique d'armes qu'ait la Russie. Notre .{ivant-garde est sur la Pakhara.
L'Empereur est logé au palais impérial du Kremlin. On a trouvé .au Kremlin plusieurs ornements servant au sacre des empereurs et tous les drapeaux pris aux Turcs depuis cent ans.
Le temps est à peu près comme à la fin d'octobre à Paris. Il pleut un peu, et l'on a eu quelques gelées blanches. On assure que la Moskova et les rivières du pays ne gèlent point avant la mi-novembre.
La plus grande partie de l'armée est cantonnée à Moscou, où elle se remet de ses fatigues.
Pour copie conforme :
Le minisire de la guerre, Duc DE Feltre.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté JEmpereur et Roi daté du 22 juillet 1812 ».
(2) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, p. 66 et 67).
Moscou, 27 septembre 1812.
On demande l'autorisation d*ex- Oui.
porter 600 fusils que le bey de Tunis a fait acheter en France.
Moscou, 29 septembre 1812.
Article premier. — Le régiment d'infanterie lithuanien, qui, d'après notre ordre du 20 septembre, doit être levé par le prince Paul Sapieha, sera composé d'un état-major et de cinq bataillons dont un de dépôt; les quatre premiers bataillons seront divisés chacun en six compagnies, dont une de grenadiers et une de voltigeurs; le cinquième bataillon sera divisé en quatre compagnies seulement.
L'élat-major et les compagnies seront organisés ainsi qu'il suit^ savoir :
ÉTAT-MAJOR
Colonel 1
Major 1
Chefs de bataillon 4
Adjudants-majors 4
Quartier-maître trésorier 1
Officier payeur 1
Premier porte-aigle officier 1
Chirurgien-major 1
Aide-major 1
Sous aide-major. . . l
Total 16
(1) Non signée; extraite du « Iravai] du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 5 août 1812 ».
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Adjudants sous-officiers 10
2' porte-aigle sous-officier
3* porte aigle sous-officier
Tambour-major
Caporal tambour
Maître tailleur
Maître cordonnier
Maître guêtrier
Maître armurier
Musiciens dont un chef ^ 8
ToTAi 26
COMPAGNIES
Chaque compagnie sera composée comme il suit :
Capitaine 1
Lieutenant 1
Sous-li-eutenant 1
Sergent-major 1
Sergents 4
Caporal-fourrier 1
Caporaux 8
Fusiliers , 124
Tambours 2
Total 143
Art. 2. — Nos ministres de la guerre et de l'administration de la guerre sont chargés de l'exécution du présent ordre, qui sera adressé au major général et à l'intendant général de l'armée.
Napoléon.
Le maréchal Berthier rend comp- Approuvé,
le de la manière dont il a réglé le Napoléon.
service de la place de Moscou, de concert av«c le maréchal Mortier,
(1) Non datée; le rapport du maréchal Berthier est du 29; l'expédition est du 30.
Moscou, 30 septembre, 1812.
On demande l'autorisation de disposer, en faveur des militaires isolés, des effets des hommes morts aux hôpitaux, plutôt que de les vendre.
Approuvé.
Napoléon.
7579. — DÉCISION. • i Moscou, 1" octobre 1812.
On prie Sa Majesté de faire connaître si son intention est d'autoriser le préfet du Zuyderzee à nommer sous-officiers et caporaux des soldats de la compagnie de réserve •de ce département qui ne réunissent pas toutes les conditions exigées par le décret du 2 août 1812,
Approuvé.
Napoléon.
Moscou, 3 octobre 181*^
On propose de dissoudre la 4*" •compagnie de pionniers volontaires étrangers, qui est presque ré- ■duite à son cadre.
Approuvé.
Napoléon.
Le général Lariboisière propose de fournir au corps prussien 6.000 fusils sur les armes destinées à l'insurrection.
Moscou, 4 octobre.
Accordé.
Moscou, 5 octobre 1812.
On prie Sa Majesté de faire con- Accordé,
naître si son intention est de ren- Napoléon.
voyer dans leur patrie trois sujets du prince de Lippe Schaumburg qui les réclame : ces hommes sont en activité dans différents corps au service de l'Empereur.
Moscou, 5 octobre 1812.
Mon Cousin, je vous ai fait connaître que mon intention était que la division Heudelet se rendît dans la Poméranie suédoise et dans le Mecklenburg, la 32* division militaire étant gardée par douze cohortes de gardes nationales.
La division Morand qui était dans la Poméranie suédoise et qui porte le n° 34 a reçu l'ordre de se rendre à Danzig. Mon intention est qu'elle conserve son numéro, mais qu'au lieu de Danzig elle se rende à KOnigsberg et que ce soit le général Loison qui la commande au lieu du général Morand. Cette division aura trois brigades :
1" brigade. — Les 3^ et 4* bataillons du 3^ de ligne, 2 bataillons; les 3* et 4* bataillons du 105® de ligne, 2 bataillons; les V% 2*, 3* et 4*^ du 29' de ligne, 4 bataillons : 8 bataillons, et les deux pièces d'artillerie du 29®.
2" brigade. — Les 3" et 4^ bataillons du 113^ 2 bataillons; les P', 2' et 3^ des maisons ducales de Saxe, 3 bataillons : 5 bataillons.
3^ brigade. — Les deux bataillons des régiments du prince primat; les deux bataillons du régiment n° 5 de la Confédération; les deux bataillons du régiment n° 6 de la Confédération : 6 bataillons.
Total de la 34* division : 19 bataillons.
Le 4' régiment westphalien se rendra en droite ligne à Vilna. Le régiment d'infanterie légère de Hesse s'y rendra également; avec ces quatre bataillons formant une brigade marchera l'artillerie lies-
soise. Ces deux régiments et leurs huit pièces de canon sont destinés à renforcer les 8* et 9* corps. Cette brigade s'appellera brigade de réserve. Faites connaître ces dispositions au général Loîson. Désignez-lui ses trois généraux de brigade, un chef d'état-major, un officier du génie, un d'artillerie, un commissaire des guerres, et que sa division soit pourvue de tout ce qui est nécessaire. Il lui sera attaché deux compagnies d'artillerie è pied formant seize pièces de canon, lesquelles seront le plus promptement possible organisées à Kônigsberg. 11 sera attaché en outre à cette division deux caissons d'ambulance et une compagnie de sapeurs avec ses outils. Vous chargerez le général Loison de s'occuper des détails de l'organisation de cette division, en lui faisant connaître qu'aussitôt qu'elle sera en état elle est destinée à entrer en campagne. Il faut que les hommes aient leurs effets d'habillement et de campement, et soient pourvus de tout ce qui est nécessaire. Le point de Kônigsberg csi très propre pour la réunion et la formation d'une division. Vous donnerez ordre sans délai à la brigade napolitaine, qui devait partir de Danzig, d'y rester. Toute la division napolitaine se réunira à Danzig pour former la garnison de cette place. Vous me ferez un rapport sur cette division napolitaine qui porte le n° 33. N'étant composée que de dix bataillons, elle n'est pas suffisante pour entrer en ligne à la Grande Armée. J'ai fait demander à Naples six autres bataillons. Il est nécessaire que cette division s'organise à Danzig et que le roi lui fasse fournir ses effets de campement, son artillerie et tout ce qui est nécessaire.
La 32* division, commandée par le général Durutte, et composée de trois bataillons de Belle-Ile, trois bataillons de l'île de Ré, trois Lalaillons de Walcheren, deux bataillons du 1" de la Méditerranée, et deux du 2* de la Méditerranée, ce qui fait treize bataillons, a eu ordre de se rendre à Varsovie.
Les trois bataillons du régiment de Wûrzburg ont eu ordre également de s'y rendre. Ils feront partie de la 32* division, ce qui la portera à seize bataillons. Cette division aura deux batteries à pied. Le général Durulle en prendra le commandement et vous me proposerez un officier général, parmi ceux qui ont été blessés à la bataille du 7, pour commander à Berlin. Mettez-vous en correspondance avec le général Durutte pour l'orgamsalion de cette division et qu'elle ait des sapeurs, une ambulance, des chirurgiens et tout ce qui lui est nécessaire.
Par ce moyen, le 11* corps se trouve diminué de deux divisions «t n'aura plus que les divisions lleudelet et Lagrange. Mais vous ferez connaître au duc de Castiglione que j'ai ordonné au ministre de la guerre de réunir à Vérone une division de trois brigades et qui sera sous les ordres du général Grenier. Cette division, qui sera la 35" de la Grande Armée, se composera de douze bataillons' français (2 bataillons du 14' léger, 4 bataillons du 22* id.; 4 bataillons du 112* id.; 2 bataillons du 6' de îîgne) et de 6 bataillons italiens; total : 18 bataillons tous au grand complet et deux batteries <i'artillerie.
Celte 35* division se rendra à Berlin dans le courant de décembre, ce qui, joint aux douze cohortes de la 32* division, maintiendra toujours la même force en réserve.
Napoléon.
Moscou, 5 octobre 1812.
Le général Clarke rend compte Approuvé,
des ordres qu'il a donnés au gêné- Napoléon.
rai MioUis en vue de la repression du brigandage dans les communes de Velletri, de Frosinone et de Fitellino.
Monsieur le duc de Fellre, la V demi-brigade provisoire de la division Heudelet n'est que de 2.200 hommes; elle devrait être de 2.580 hommes : il faudrait donc lui envoyer 400 hommes des dépôts des 2* léger, 4* léger et 17* léger. Il y manque, en outre, 6 ou 7 officiers qu'il faudrait lui envoyer.
Il manque 26 officiers à la 6* demi-brigade provisoire. Dans celte demi-brigade, le 4* bataillon est composé d'une compagnie du 28* de ligne, d'une du 43* et d'une du 65*, mais ces trois compagnies ^appartiennent à des 5*' bataillons. Comme vous avez besoin, pour la conscription, des cadres des 5*' bataillons, proposez-moi d'incorporer ces hommes, pour porter au grand complet la demi-brigade, et rendre les cadres des 5*' bataillons à leur dépôt.
La T demi-brigade provisoire manque de 21 officiers.
La 8* demi-brigade provisoire, en ne comptant pas le 128* de ligne qui n'en fait plus partie, manque de 200 hommes pour son complètement, et de 8 officiers.
La 9" demi-brigade, en ôtant le 127", manque de 20 officiers. Cette demi-brigade manque de 400 hommes.
Dans la 17* demi-brigade provisoire je ne compte pas le 1" bataillon formé de trois compagnies du 5" bataillon du 8' léger et de deux compagnies du 5* bataillon du 18* léger, lesquelles sont déjà parties de Danzig et doivent être incorporées dans leur régiment; mais les autres bataillons du 6' léger, du 25* léger et du 39^ de ligne manquent de 800 hommes et de 12 officiers.
Ainsi, la division Heudelet, qui est composée de cinq demi-brigades (chaque demi-brigade de trois bataillons, hormis la 6* qui en a quatre, et que je ne compte que pour trois), ne forme que 10.500 hommes et devrait former 12.900 hommes.
Je désire donc que vous fassiez partir des dépôts de ces régiments tout ce qui est disponible afin de compléter les bataUlons de celte division.
Je désire également que le 4* bataillon de la 6* demi-brigade soit dissous, et que les 700 hommes de ce bataillon soient incorporés dans les 4*' bataillons de la 7', de la 8* et surtout de la 17* demi-brigade, qui en auront le plus besoin, ce qui portera ces cinq demibrigades ou quinze bataillons à 11.200 hommes. Le complet est de 12.900; ce serait donc 1.500 hommes à tirer des dépôts pour les compléter.
Nommez sans délai à toutes les places d'officiers vacantes. Attachez-vous à bien organiser cette division, que je compte faire venir à la Grande Armée, pour entrer en ligne dans le courant de l'hiver, eî, au plus tard au printemps. Veillez à ce qu'elle ait son armement et son habillement en bon état; seize pièces d'artillerie attelées, une compagnie de sapeurs, 3 chirurgiens par demi-brigade, avec un caisson, et, en outre, une ambulance avec des chirurgiens pour la division. 3 généraux de brigade doivent être attachés à cette division.
Je vous prie de prendre toutes les mesures nécessaires pour que, lorsque celle division marchera, elle ne manque de rien.
Il faut aussi qu'elle ait 12 moulins portatifs par demi-brigade, et 10 à la réserve de la division, ce qui fera 70 moulins portatifs.
Envoyez-les lui, ou seulement envoyez les modèles, pour qu'elle les fasse l'aire à Hamburg, ou dans le lieu où elle se trouvera. Ces moulins seront distribués à raison de 4 par bataillon. Il est nécessaire aussi que cette division ait ses effets de campement.
La division Lagrange, qui est la 31^, est composée :
1° De la 12^ demi-brigade. Cette demi-brigade, forte de quatre bataillons, qui devrait être de 3.280 hommes, n'est que dé 2.800 hommes; il y manque donc 480 hommes; il y manque aussi 18 officiers;
2° De la 13® demi-brigade; il y manque 200 hommes et 18 officiers;
3° De la 10* demi-brigade; cette demi-brigade, forte de quatre l)ataillons, devrait être également forte de 3.280 hommes; elle n'est que de 2.400 hommes, il y manque donc 800 hommes; il y manque aussi 21 officiers;
4° De la IP demi-brigade. Cette demi-brigade a 3 bataillons; elle devrait être de 2.580 hommes; elle n'en a que 2.200; il manque 380 hommes et 8 officiers.
Ainsi ces quatre demi-brigades, ou 14 bataillons, qui devraient faire 11.700 hommes, n'en font que 10.400; il y manque donc 1.300 hommes.
Faites partir des dépôts ce qui manque pour compléter les bataillons; nommez les officiers qui manquent; attachez à cette division un officier du génie, un officier d'artillerie, 16 pièces de canon, 3 généraux de brigade, 3 commissaires des guerres, une ambulance, etc.; cette division devant également entrer en ligne dans l'hiver.
Dans la 34* division, il manque aux deux bataillons du 29' 600 hommes; tâchez de les lui procurer en dirigeant des dépôts d'autres régiments sur celui-là.
Napoléon.
Moscou, 5 octobre 1812.
Monsieur le duc de Feltre, j'approuve que vous choisissiez dans les 7*' bataillons du 6* de ligne et du 14" léger, qui sont à l'île d'Elbe, les hommes les plus sûrs pour compléter à 1.600 hommes les deux autres bataillons que chacun de ces régiments fournit à la division Grenier à Vérone.
Napoléon. — T* V. 37
Les deux bataillons du 112^ qui faisaient partie de la division Barbou y seraient, en cas d'événement, remplacés par dciix bataillons étrangers.
Il est nécessaire que tous les bataillons de la division Grenier soient complétés à 900 liommcs présents sous les armes à Vérone. A cet effet, vous ferez cboisir dans les 5** bataillons qui sont aux dépôts des régiments de l'armée d'Italie ce qui est nécessaire pimr ce complément, de sorte que les douze bataillons français de la division Grenier présentent une force de 10.800 hommes. Vous ferez fournir par les bataillons des 1" et 3' légers ce qu'ils ont de disponible pour compléter l'infanterie légère.
Donnez ordre au général Vignolle de choisir six beaux bataillons itabens, des plus anciens et des meilleurs, pour porter la division Grenier à 18 bataillons, ou 16.000 hommes, formant trois brigades. Le 22" léger, le 112*, le 6* de ligne et le 14* léger doivent avoir leurs pièces de canon, ce qui fait huit pièces; les deux régiments italiens en auront quatre, ce qui fait douze pièces. S'il était de ces régiments qui n'eussent pas de pièces vous leur feriez prendre des' pièces appartenant aux régiments qui restent en Italie ou en Dalmalie.
Vous attacherez à cette division 2 généraux de brigade (le viceroi désignera le général de la brigade italienne). Vous y attacherez un officier du génie, une compagnie de sapeurs italiens, un officier supérieur d'artillerie, une batterie d'artillerie à cheval et une batterie d'artillerie à pied italienne, une batterie d'artillerie à pied franc;aise, une compagnie de pontonniers italienne, le nombre de canons d'infanterie voulu, un régiment de cavalerie italienne qui sera complété à 1.000 chevaux, avec tous les dépôts des autres régiments, 2 commissaires des guerres français, 1 commissaire des guerres italien, des chirurgiens français et italiens, et toute l'administration française nécessaire.
Il est nécessaire que les hommes aient leurs deux paires de souliers dans le sac et une aux pieds, leurs effets de campement, de bonnes capotes, et que tout soit en état, de sorte que cette division ({ui prendra le numéro de la 35^ division de la Grande Armée puisse hiverner à Berlin et me mette à même d'en retirer le IP corps, si je le juge nécessaire, et de l'approcher de la Vistule.
Du 26 au 30 novembre vous lerez passer à celte division le mont Brenner, en réunissant la P* brigade à Nuremberg, l'autre à Augsburg, et la 3° à Ralisbonne. Pendant que la 35' division fera cette
première partie de. sa roule, j'en serai informé, et je donnerai mes ordres pour qu'elle se rende à Berlin. Vous instruirez d'ailleurs de ce mouvement le duc de Castiglione qui, en cas de circonstances inattendues, transmettrait les ordres convenables à ces troupes. Mais s'il ne survient rien de pressant, je désire qu'elles puissent s'arrêter huit jours à Nuremberg, Ratisbonne et Augsburg.
Le 9" bataillon des équipages militaires doit avoir des hommes et des chevaux à Plaisance. S'il pouvait fournir une compagnie, on achèterait à Augsburg les chevaux qui manqueraient, et on pourrait les atteler, soit à des charrettes du pays, soit à des voitures à la Comtoise, qui seraient construites à Nuremberg ou à Berlin. Il y sera aussi attaché une compagnie de voitures à la Comtoise italienne.
Faites donner à celte division 84 moulins portatifs, savoir 4 par bataillon et 12 de réserve à la division. Envoyez un modèle à Milan en posLe; on en f^ra en Italie.
Napoléon.
Moscou, 5 octobre 1812.
Le général Lacuée rend compte Approuvé,
que les vivres de campagne ont été Napoléon.
accordés aux troupes de la 10® division militaire qui occupent la val lée d'Aran.
Moscou, 5 octobre 1S12.
Le général Lacuée propose d'al- Approuvé,
tribuer aux employés d'administra- Napoléon.
tion qui tomberaient au pouvoir de l'ennemi un traitement, comme il en est accordé un aux militaires.
Moscou, 5 octobre 1812.
Sa Majeslc est priée de faire connaître si Elle permet que M. Legros, adjudant commandant, né en France, jouisse de sa pension en Italie, où il a des propriétés;
De confirmer les ordres donnés pour que le trousseau soit fourni gratuitement au jeune Perruche, élève du gouvernement à l'école militaire de Saint-Cyr.
Approuvé.
Approuvé.
Le maréchal Berlhier propose de confier au général Lambert le commandement du régiment des hommes à pied des dépôts de cavalerie.
Approuvé.
Napoléon.
r591. — DÉCISION.
Rapport du maréchal Berthier Approuvé,
sur les circonstances de la prise
d'un détachement du 61® de ligne par l'ennemi.
Napoléon.
7 octobre 1812.
Ecrire au prince d'Eckmûhl, au duc de Trévise, au vice-roi, que le corps du duc d'Elchinp;en a l'ordre de se porter àBogorodosk, et qu'il ne doit laisser qu'une division au couvent de Semenof où il
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 26 août 1812 ».
(2) ^on datée; k rapport est du 5 octobre 1812, l'expédition est du G.
doit placer les magasins; qu'en conséquence à compter de demain à midi, le 3* corps ne pourra plus fournir la garde des 16^ 17", 18^ 19^ et 20* quartiers; celte garde sera actuellement fournie par le 1" corps, le 4* et la jeune garde. Le 1" corps fournira demain 8 à midi le service de ces quartiers pour lequel il faut 450 hommes qui seront rendus à midi, sous les ordres d'un colonel, dans le 18' district près la Jamé, sur le local où il y avait autrefois un marché.
La jeune garde fournira la môme garde le 9 à midi; le 4" corps fournira la même garde le 10; le 1" corps le 11, successivement de trois jours en trois jours.
Les commandants de quartier se trouveront à* la parade et conduiront les gardes.
7593. — ORDRE DE L'EMPERELTl SUR L'APPROVISIONNEMENT DE L'ARTILLERIE (1).
7 octobre 1812.
PIÈCES DE
Il y a 58 pièces de 12, elles doivent être approvisionnées de 200 coups, attelées, et de 200 coups en réserve.
Attelés. Réserve.
' L'approvisionnement nécessaire est donc de.. 11.600 11.600
Il y a en coups attelés 8.960 »
Il y a en coups non attelés confectionnés /> 680
En projectiles à Moscou » 3.724
En projectiles à l'abbaye » 2.11b
Il manque
(1) Non signé.
Pour porter Jes 2.640 coups allelcs, il faut, à raison de 08 coups par caisson, 39 caissons attelés.
Pour avoir les 7.721 coups qui manquent, le major général et le général de l'artillerie expédieront l'ordre de faire arriver jusqu'à ]\loscou les 92 caissons de 12 qui sont avec les convois partis de Smolensk les 10, 20, 23 et 28 septembre. Ces 92 caissons portent 0.256 coups; il en manquera encore 1.405, c'est-à-dire de quoi charger 22 caissons. Il faut ordonner que ces 22 caissons -partent de Smolensk, à moins qu'en promettant des gratifications aux soldais on ne puisse trouver 1.405 boulets de 12 sur le champ de bataille, ou qu'on ne les trouve sur le nombre des boulets non calibrés qui sont à l'abbaye.
Ou bien on peut établir le calcul ainsi qu'il suit :
Il y a en munitions confectionnées attelées 8.900 coups.
Non attelées 080 —
Projectiles à Moscou 3.724 —
A l'abbaye 2.115 —
A trouver parmi ceux qui ne sont pas calibrés. . . 1.700 —
A ramasser sur le champ de bataille 1.000 —
ToTAi 18.179 coups.
On pourrait ajouter 2.000 coups de mitraille, de sorte qu'il ne manquerait que 3.021 coups. Les 35 caissons du convoi parti le 10, les 9 du convoi parti le 20 et les 25 du convoi parti le 23 recevront l'ordre de venir à Moscou.
Les 23 caissons du convoi parti le 28 pourront rester à Smolensk.
Pour confectionner les 3.021 coups qui manquent, les 2.000 de mitraille et les 8.539 coups dont on n'a que les projectiles, en tout 13.560 coups, il faut 54.240 livres de poudre.
PIÈCES DE G
Il y a 264 pièces de 6.
Elles doivent être approvisionnées de 400 coups, dont 200 attelés et 200 non attelés.
Ainsi, il faut :
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Alvelées. Réserve.
Il existe en coups attelés 56.365 »
Non attelés » 6.800
Projectiles à Moscou » 3.132
A l'abbaye » 2.155
Excédent des coups attelés 3.565
Il manque 37.088
En supposant qu'on trouve dans les projectiles non ca-]
libres 6.000| 11.000
Sur le champ de bataille 5.00C)
26.088 Et en faisant en coups de mitraille pour le quart de ce
qui manque. 6.000
Il resterait un déficit de 20.088
Ainsi les 124 caissons de 6 qui viennent avec les quatre convois doivent recevoir l'ordre d'arriver à Moscou. Ces 124 caissons à 120 ou 140 coups chacun contiennent, suivant l'état, 17.360 coups. Il y a à confectionner en coups de 6 :
1° Ceux dont on a les projectiles à Moscou et à l'abbaye. 11.287
2° Les 5.000 boulets à ramasser sur le champ de bataille. 5.000 3° La différence des 20.088 qui manquent aux 17.360 à
faire venir de Smolensk 2.728
4° Les coups de mitraille 6.000
Total des coups à confectionner 25.015
qui consommeront 50.030 livres de poudre.
76 caissons de 6 seront tenus prêts à Smolensk pour venir lorsque cela sera nécessaire. Ils y seront déposés comme réserve du parc de Moscou. Si on parvenait à trouver une plus grande quantité de
boulets et qu'on eût de la poudre, on pourrait se dispenser de faire venir ces 76 caissons.
PIÈCES DE
On ne porte dans l'état que 28 pièces de 4; la garde en a 32. Ces pièces doivent être approvisionnées à raison de 400 coups, dont 20O attelés :
Attelées. Réjfpvf-.
11 faut donc 0.400 0.400
Il existe en coups attelés 5.826 »
En coups non attelés » 2.400
On n'a point de projectiles.
Il manque 574 4.000
Les 574 coups attelés qui manquent exigent, à 150 coups par caisson, 6 caissons attelés.
Il ne vient point de coups de 4 dans les convois.
D'où il résulte qu'à défaut de boulets, il sera nécessaire de confectionner 4.574 coups de 4 à mitraille, ou bien de supprimer 8 de ces pièces, en les remplaçant par des pièces de 6 prises à l'ennemi.
Ces 4.574 coups de mitraille consommeront 6.861 livres de poudre.
Il existe 122 pièces de 3.
Elles seront approvisionnées à 400 coups dont 300 attelés.
Attelés. Résorve.
Ainsi, il doit y avoir 36.600 12.200
Il en existe attelés 34.217 »
11 manque. 2.383 12.200
Les 2.383 coups attelés à 230 coups par caisson exigent 11 caissons.
(1) Dans la marge, on lit : « Le major- général donnera des ordres pour qu'on sapprovisionne à Smolensk de 20.000 coups de 3, qu'on tiendra prêts à partir. »
Pour confectionner les 14.583 coups qui manquent, •on a :
En projectiles à Moscou 7.096 \
A l'abbaye ^^^ ^ 9 000
En supposant qu'on en trouve sur le champ ■de bataille 1.006
Il manquera 5.583
Il faut donc faire venir les 2.304 coups de 3 qui sont sur les caissons partis sur les quatre convois de Smolensk; les 9.000 coups de 3 à confectionner consommeront 9.000 livres de poudre.
ODUSIERS DE 6 POUCES 4 LIGNES
Il y a 10 obusiers de 6 pouces 4 lignes.
Ils doivent être approvisionnés à 400 coups, dont 200 attelés.
Attelés. Réserve.
Il faut donc 2.000 2.000
On a en coups attelés 1 .292 »
Non attelés » 100
On n'a point d'obus.
Il manque donc 708 1 .900
Les 708 coups attelés à 52 par caisson exigent 14 caissons.
Il y a sur les convois 15 caissons qu'il faut faire \enir portant » 708
Il manquera donc 708 1.120
Le général d'artillerie tiendra ces 1.828 coups prêts à partir à Smolensk.
OBUSIERS DE 5 POUCES 0 LIGNES
Il y a 119 obusiers de 5 pouces 6 lignes.
Ils doivent être approvisionnés à 400 coups, dont 200 attelés.
Altelé». Réncrre.
Ainsi il faut 23.800 23.800
Il existe attelés 15.876
Il manque 7.924
Ces 7924 coups, à 75 coups par caisson, exigent 106 caissons.
Il existe non attelés » 2.128
Il manque 7.924 21.072
On a en projectiles à Moscou 4.278
A l'abbaye 128 , ^ „^„
En supposant qu'on en trouve sur le champ de
bataille 594
Le déficit sera de 24.596
Il y a dans les quatre convois de Smolensk 99 caissons
qui portent ♦ 7.524
Il faut donner l'ordre de les faire venir et avoir à Smolensk 16.000 coups, comme supplément de la réserve de Moscou.
Le déficit se réduira à 17.072
Les 5.000 coups à confectionner consommeront 10.000 livres de poudre.
CARTOUcirEs d'infanterie.
Il y a 3.000.000 de cartouches attelées.
Cela paraît suffisant; mais il en faut 6.000.000 non attelées, il n'y en a que 2.500.000; il en manque donc 3.500.000.
On a du plomb pour 5.000.000 et de la poudre; par conséquent, on peut renvoyer les 80 caissons de cartouches d'infanterie qui arrivent de Smolensk et qui portent 1.700.000 cartouches.
Les 3.500.000 à confectionner consommeront 87.500 livres de poudre.
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RECAPITULATION.
Il faut en voitures attelées :
Caissons de 12 39
Caissons de 6 »
Caissons de 4 6
Caissons de 3. 11
Caissons d'obus de 6 pouces L 14
Caissons d'obus de 5 pouces L 106
Total. . . 176
qui, à 5 chevaux chacun font 880
il en arrive 1.600 avec les convois; on prendra les chevaux des équipages de pont, qui s'élèvent à 600.
11 faut en poudre, pour confectionner :
cartouches d'infanterie
Total de la poudre nécessaire 217.031 livres.
Cette. quantité existe; d'ailleurs le duc d'Elchingen mande qu'il y a deux poudrières et 14 moulins ou tournants dont les ouvriers sont restés et ne demandent pas mieux que de travailler. Il faut écrire au général d'artillerie du 3* corps de faire un marché avec eux, de se procurer du salpêtre et de faire fabriquer.
On a à confectionner ici :
Coups de 12 13.560
Coups de 6 * 25.015
Coups de 4 4.574
Coups de 3 9.000-
D'obus de 6 p. 4 L »
D'obus de 5 p. 6. L 5.000
A 5.000 par jour ces 57.149 coups de canon seraient confeclionriés en douze jours.
On a à faire 3.500.000 cartouches d'infanterie; la fabrication commencera le 8; lès ateliers seront montés de manière à en faire 100.000 par jour. Ces cartouches seront cmbarillées dans des barils où on aura pris la poudre ou dans d'autres qu'on trouvera à l'arsenal; elles seront emmagasinées au Kremlin.
La demande de 5.000.000 de cartouches à Moscou est fondée sur ^■e que les accidents de l'hiver occasionneront la perte de toutes celles dont les soldats sont maintenant pourvus; de sorte qu'au commencement de la campagne il faudra 3.000.000 de cartouches pour garnir les gibernes et 3.000.000 en réserve attelées à la suite de l'armée.
Le major général écrira ce soir par l'estafette au duc d'Abrantè.s, tau commandant de Gjatsk et au général Baraguey d'Ililliers pour leur donner les ordres relatifs aux convois qui doivent rétrograder.
Le général de l'artillerie écrira de son côté pour le même objet.
Toutes les pièces de canon faisant partie des convois qui viennent ■de Smolensk doivent arriver à Moscou.
NArOLÉON.
7504. — EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'EMPEREUR DATE DE MOSCOU, 8 OCTOBRE 1812 (1).
J'attends- un rapport sur les compagnies de canonniers des cohortes de gardes nationales. Ont-elles toutes fait polygone ? Et peut-on les employer sur les côtes et dans les places?
Moscou, 8 octobre 1812.
Monsieur le duc de Feître, je suppose que les colonels des régiments de Belle-Ile, de l'île de Ré, de Walcheren, du P"" et du 2' régiments de la Méditerranée sont présents à leurs régiments. S'il en était autrement, faites-les partir en poste et en toute diligence pour les rejoindre. Si ces colonels étaient absents pour cause de maladie
(I) Non signé; extrait conforme.
OU par quelque autre cmpôchement légitime, vous les feriez remplacer par les majors.
Je suppose que les colonels du 29 et du 113® sont également présents à leur régiment.
Napoléon.
Monsieur le duc, S. M. l'Empereur et Roi m'ordonne d'inviter Votre Excellence à faire, dès à présent, le projet de budget du ministère des finances pour l'année 1813, afin qu'EUe puisse l'arrêter avant la fin de l'exercice courant.
Daru.
Moscou. 8 octobre 1812.
Monsieur le duc de Feltre, vous aurez reçu mon décret du 2 octobre. Chaque régÎTnent de la Grande Armée recevait en France le cadre du 5® bataillon qu'il avait à l'armée et qui faisait partie des cadres des bataillons de marche. Ainsi, ces cadres doivent être considérés comme complets. J'ai ordonné qu'arrivés à V'ilna il leur fût donné une indemnité pour se rendre en poste à leurs dépôts, en faisant au moins quatre étapes par jour.
Je viens d'ordonner que les o" bataillons des 28^ 43* et 65^ qui font partie de la 6* demi-brigade provisoire, versent leurs hommes disponibles dans les trois premiers bataillons et que ces cadres rentrent en France. Les trois compagnies du 5® bataillon du 8^ léger et les trois compagnies qui sont déjà arrivées à Smolensk rentreront" aussi en Francç, de sorte que les demi-brigades provisoires qui font partie des 30' et 3V divisions seront toujours composées de bataillons entiers.
Portez une attention particulière à faire rentrer d'Espagne tousles cadres des 5" bataillons.
Napoléon.
58 i CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I-
Monsieur le duc de Feltre, la 35' division de la Grande Armée, commandée par le général Grenier, qui se réunit à Vérone, sera augmentée d'une 4' brigade. Elle en aura 3 françaises et 1 italienne. La brigade italienne portera le n° 4. La 3* brigade française sera composée de la 14® et de la 15^ demi-brigade provisoire. A cet effet la 14* demi-brigade provisoire sera formée du 6" bataillon du 10" de ligne, du 6" bataillon du 20* de ligne, du 3* bataillon du 07' de ligne.
Tout ce qu'il y a de disponible dans le 4* bataillon de cette demibrigade et dans les dépôts des 10*, 20* et 67* y sera incorporé; de sorte qu'à son arrivée à Vérone cette demi-brigade soit portée à 2.700 hommes, ou à 900 hommes par bataillon, officiers non compris. S'il manquait quelque chose après avoir épuisé tout ce que les quatre compagnies des 5'" bataillons ont de disponible, on prendrait, dans les dépôts des 5*" bataillons de l'armée d'Italie.
La 15* demi-brigade sera composée du 4* bataillon du 3* léger, du 4* bataillon du 102* et d'un bataillon formé de 3 compagnies du 5* régiment illyrien, et de 3 compagnies du régiment suisse qui est à Turin.
A cet effet, on répartira dans le 102* tout ce qu'il y aurait au 5* bataillon, et même, s'il était nécessaire, on prendrait dans le 7* et le 101* ce qui serait disponible pour compléter ce bataillon du 102* à 900 hommes.
Par ces dispositions, le corps du général Grenier sera porté de 18 bataillons à 24 ou à 21.600 hommes d'infanterie, ce qui, avec 1.000 de cavalerie, l'artillerie et les sapeurs, formera une colonne de près de 24.000 hommes.
Les divisions actives des 27* et 28* divisions militaires seront pour le printemps prochain composées de la manière suivante :
r* DIVISION ACTIVE.
1™ brigade.
52* régiment d'infanterie de ligne : 3 bataillons, 2.400
hommes l 3.200
84' cohorte : 1 bataillon, 800 hommes
2^ brigade.
20" demi-brigade
1"^ bataillon (2 compagnies du 5' bataillon du 10*; \
2 compagnies du 5° bataillon du 20*; 2 compagnies du 5* bataillon du 67*) 900
2* bataillon (4* bataillon du lOP) 900 ;> 3.400
3* bataillon (2 compagnies du 5* bataillon du lOP; 2 compagnies du 102°) 800
85* cohorte (1 bataillon) 800 j
Total de la T* division 6.600
demi-brigade provisoire : f
1*' bataillon (4* bataillon du P"" léger) 900
2* bataillon (4* bataillon du 67*) 900
3* bataillon (3 compagnies du 5* bataillon du l*"" léger, 3 compagnies du 5* bataillon du 3* léger) 900
2* brigade.
83* cohorte (1 bataillon) 800
A cette cohorte on en ajouterait trois autres ^ 3.200
qu'on ferait venir d'au delà les Alpes 2.400
Total de la 2' division 8.600
RECAPITULATION.
1" division O.GOO hommes
2" division 8.600 —
Ce serait donc 15.200 hommes
actifs, prêts à se porter sur Gênes ou sur un point quelconque de l'Italie qui serait attaqué. Il faudra donner, en conséquence, des hommes de la conscription de celte année à tous ces régiments.
Napoléon.
DÉCISIOx>J.
L'intention de l'Empereur est-elle que le 2® bataillon du 2* régiment de la Méditerranée qui va arriver à Spandau rejoigne à Varsovie la 32" division ?
Oui, après quatre jours de repos à Spandau.
Napoléon.
Le général Lariboisière demande l'autorisation d'utiliser l'escorte destinée au convoi des blessés à faire ramener une centaine de caissons laissés à l'abbaye près de Mojaïsk.
Moscou, 8 octobre 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Moscou, 9 octobre 1812.
Déclaration d'un officier du 85* de ligne au sujet du désordre qui règne à Mojaïsk et de détachements attaqués par les cosaques, dans
Ecrire au duc d'Abrantès et au commandant de Mojaïsk pour leur témoigner mon mécontentement de tout cela. Qu'est-ce que
lesquels se trouvaient deux offîîiers d'état-major dont l'un a été fait prisonnier.
ces officiers d'état-major qui paraissent avoir été interceptés?
Serait-ce un des aides de camp que vous avez envoyés?
Napoléon.
7602. — DËCISION.
On demande si Sa Majesté approuve que les militaires suédois en dépôt à Magdeburg soient traités, quant à la solde, comme prisonniers de guerre.
Moscou, 9 octobre 1812.
Il serait plus convenable de s'en débarrasser en les envoyant en France.
Napoléon.
Moscou, 9 octobre 1812.
L'avant-garde, commandée par le roi de Naples, est sur la Nara, à 20 lieues de Moscou. L'armée ennemie est sur Kalonga. Des escarmouches ont lieu tous les jours. Le roi de Naples a eu dans toutes .l'avantage et a toujours chassé l'ennemi de ses positions.
Les cosaques rôdent sur nos flancs. Une patrouille de 150 dragons de la garde, commandée par le major Marthod, est tombé.-, dans une embuscade de cosaques entre le chemin de Moscou et de Kalouga. Les dragons en ont sabré 300, se sont fait jour, mais ils ont eu 20 hommes restés sur le champ de bataille qui ont été pris, parmi lesquels le major blessé grièvement.
Le duc d'Elchingen est à Bogorodosk. L'avant-garde du viceroi est à Troista sur la route de Dmitrov. Les drapeaux pris par les Russes sur les Turcs dans différentes guerres et plusieurs choses curieuses trouvées dans le Kremlin sont partis pour Paris. On a trouvé une madone enrichie de diamants. On l'a aussi envoyée à Paris. (On joint ici la statistique de Moscou que l'on a trouvée dans les papiers de la police.)
(1) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, ISî^l, t. V, p. 67-69).
Naioléon. —TV. 38
Il paraît que Roslopchine esT aliéné. A Voronovo, il a mis le feu à son château et y a laissé l'écrit suivant attaché à un poteau :
« J'ai embelli pendant huit ans celte campagne, et j'y ai vécu heureux au sein de ma famille. Les habitants de cette terre, au nombre de 1.720, la quittent à votre approche (1), et moi je mets le feu à ma maison pour qu'elle ne soit pas souillée par votre présence. Français, je vous ai abandonné mes deux maisons de Moscou avec un mobilier d'un demi-million de roubles. Ici, vous ne trouverez que des cendres (2).
» Signé : comte Fedor RosTOPcnjNE.
» Ce 29 septembre 1812, à Voronovo. »
Le palais du prince Kourakine est un de ceux qu'on est parvenu à sauver de l'incendie. Le général comte Nansouty y est logé.
On est parvenu avec beaucoup de peine à tirer des hôpitaux et des maisons incendiées une partie des malades russes. Il reste encore environ 4.000 de ces malheureux. Le nombre de ceux qui ont péri dans l'incendie est extrêmement considérable.
Il fait depuis huit jours du soleil et plus chaud qu'à Paris dans cette saison. On ne s'aperçoit pas qu'on soit dans le Nord.
Le duc de Reggio, qui est à Vilna, est entièrement rétabli.
Le général en chef ennemi Bagration est mort des suites des blessures qu'il a reçues à la bataille de la Moskova.
L'armée russe désavoue l'incendie de Moscou. Les auteurs de cet attentat sont en horreur aux Russes. Ils regardent Rostopchine comme une espèce de Marat. Il a pu se consoler dans la société du commissaire anglais Vilson.
L'état-major fait imprimer les détails du combat de Smolensk et de la bataille de la Moskova, et fera connaître ceux qui se sont distingués.
On vient d'armer le Kremlin de 30 pièces de canon, et l'on a construit des flèches à tous les rentrants. Il forme une forteresse. Les fours et les magasins y sont établis (3).
(1). Ils sont retournés (note appartenant au Bulletin).
(2) Effectivement, il a mis lui-même le feu à sa maison de campagne; mais son exemple n'a pas eu d'imitateurs. Toutes les maisons des environs de Moscou sont intactes (Note appartenant au Bulletin).
(3) Le 23* bulletin se termine par une statistique intitulée Tableau de Moscou au 1" ianvier 1812, dressé par le bureau de police, et non reproduit ici.
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Moscou, 11 oclobrc 1812.
Monsieur le duc de Fellre, il y a dcns les places en Allemagne 13 compagnies d'artillerie, savoir : 1 à Erfurt, 2 à Magdeburg, 1 à Spandau, 1 à Stralsund, 1 à Glogau, 1 à Kùslrin, 1 à Slellin, 2 à Danzig, 1 à Thorn, 1 à Pillau et 1 à Kovno. "
Mon intention est que vous donniez ordre à ces 13 compagnies de se rendre à Vilna, où elles recevront les ordres du général commandant en chef l'artillerie de l'armée. Elles partiront aussitôt qu'elles seront remplacées par des compagnies que vous enverrez ■de France.
Vous ferez partir à cet effet 22 compagnies d'artillerie que vous dirigerez, savoir : 1 sur Erfurt, 2 sur Magdeburg, 2 sur Spandau, 2 sur Stralsund, 2 sur Glogau, 2 sur Kiistrin, 2 sur Stéttin, 1 sur Thorn, 4 sur Danzig, 2 sur Pillau et 2 sur Kovno : 22 compagnies.
Ces 22 compagnies relèveront les 13 qui sont dans les places, et seront là à la disposition de l'artillerie de l'armée qui pourra en retirer ce qui serait inutile, si les besoins devenaient pressants.
Comme vous avez 88 compagnies de cohortes qui, actuellement doivent être bonnes à quelque chose, vous pourrez tirer de l'île de Walcheren, d'Anvers, de Boulogne et des côtes de Hollande, une des compagnies qui s'y trouvent, et affaiblir l'intérieur de ces 22 compagnies.
Instruisez les généraux commandant dans les différentes places des compagnies qui doivent remplacer celles qu'ils font partir, du jour où elles partiront et de l'époque où elles devront arriver, pour que les compagnies qui sont dans leurs places puissent se diriger immédiatement sur Vilna. Instruisez de tout le major général et le commandant de l'artillerie. Par ce moyen, le service de l'artillerie de l'armée sera grandement et abondamment assuré.
Napoléon.
Moscou, 11 octobre 1812.
On propose M. Komierowski, ad- Approuvé, judant major au 1"" régiment étran- Napoléon.
gcr, pour un môme emploi au 2* régiment de la Vistule.
7606. — DËCISION.
Le lieutenant Glinski, commandant le poste de Slobpnewa, se l^laint que le régiment des pupilles de la garde ait enlevé à son détachement ses vivres, ainsi que les chevaux destinés au service de la poste.
Les paysans ont été également dépouillés et maltraités par les militaires de ce régiment.
Moscou, 11 octobre 1812.
Renvoyé au major général pour donner oi'dre qu'il soil sévi et qu'on mette aux arrêts tous les officiers de ce régiment.
Napoléon.
Moscou, 11 octobre 1812.
Le général Barclay de Tolly recommande au maréchal Berthier son aide de camp M. Klinger, qui, étant blessé, a été laissé à Moscou, et il le prie de lui faire parvenir une lettre avec 100 ducats.
Le major général renverra cela au général Barclay de Toi-
Napoi.lon.
On propose de charger le général Kindelan de recruter, dans les dépôts de prisonniers de guerre espagnols, des hommes pour quelques corps d'infanterie.
Moscou, 11 octobre 1812.
Le recrutement pour les quatre bataillons qui sont à la Grande Armée absorbera tout ce qu'il peut y. avoir de prisonniers de bonne volonté. Ces bataillons, ayant beaucoup perdu par la guerre et autrement, ont besoin de deux milliers d hommes environ pour leur recrutement.
Napoléon.
On propose à Sa Majesté d'accorder la remise d'une somme de 354 francs touchée indûment mais de bonne foi par une réfugiée égyptienne.
On propose à Sa Majesté de dispenser la mère d'un vélite chasseur à cheval de la garde de payer la pension de son fils;
D'autoriser le renvoi de plusieurs prisonniers de guerre espagnols qui ont eu les pieds amputés et qui occasionnent des dépenses considérables dans les hôpitaux.
Moscou, 11 octobre 1812.
Accordé.
Approuvé.
Approuvé.
Moscou, 11 octobre 1812.
On fait connaître à Sa Majesté Approuvé,
que, sur 153 déserteurs de la garde impériale, 20 sont mis en jugement, et on propose de se borner à envoyer les 133 autres dans des bataillons coloniaux.
M. le maréchal duc d'Albufera Approuvé,
demande le renvoi à Valence d'un officier espagnol prisonnier à Laon qui a rendu beaucoup de services aux prisonniers français.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté 1 Empereur et Roi daté du 5 août 1812 ».
(2.) Non signées; extraites du « Travail du minisire de la guerre avec Sa Majesté lEmpereur et Roi daté du 19 août 1812 ».
CORRESPONDANCE DE fJAPOLÉON I"'
Moscou, 11 octobre 1812.
Un prisonnier de guerre ragusais, qui servait sur un vaisseau marchand anglais, avant que les provinces lUyriennes fussent occupées par les Français, sollicite la permission de retourner dans ses foyers.
Sa Majesté est priée de donner ses ordres sur deux propositions du général llivaud qui ont pour objet :
1° la confirmation dans le grade de brigadier de 3 soldats du 5' régiment de chasseurs nommés d'urgence à ce grade, mais qui n'ont pas le temps de service nécessaire; 2° la nomination de 6 autres brigadiers qui seraient choisis au dépôt du même corps parmi les chasseurs les plus susceptibles d'avancement.
Approuvé.
Approuvé.
On soumet à Sa Majesté la demande que fait un réfugié égyptien i)our obtenir la permission d'aller à l'île de Chyprej"égler une affaire de succession.
Approuvé.
Sa Majesté est priée de faire connaître si son intention est de renvoyer dans sa patrie un sujet du grand-duc de Wûrzburg qui est actuellement soldat au bataillon des militaires français rentrés.
Approuvé.
(1) Non signée?; extraites an « Trnvail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 12 août 1812 ».
On soumet à Sa Majesté la demande d'un Danois, sergent-major au 125® régiment d'infanterie, qui ^ témoigne le désir de retourner dans sa patrie où il a été nommé souslieutenant.
Approuvé.
Moscou, 11 octobre 1812.
^ On met de nouveau sous les yeux de Sa Majesté les motifs pour lesquels le général Grenier propose d'excepter les régiments étrangers des dispositions du décret du 2 août sur les promotions aux différents grades de sous-officiers.
Je laisse le ministre maître de faire ce qu'il jugera convenable pour le bien du service pendant mon absence (2),
On soumet à Sa Majesté la demande que fait un réfugié égyptien de retourner avec sa famille au Caire et de recevoir par avance une année de secours dont il jouit, afin de lui faciliter les moyens de faire ce vovacre.
Approuvé.
On demande à Sa Majesté que la dame veuve Pidoux soit dispensée de payer la somme de 522 frs 49 c.
qu'elle redoit pour la pension de son fils, vélite chasseur à pied de la garde impériale.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 26 août 1812 ».
(2) Cette décision existe aussi sous forme d'original signé.
COIIRESPONDANCE DE NAPOLÉON !•»
Le chargé d'affaires de Prusse ré- Approuvé,
clame la mise en liberté d'un juif privilégié, pris au service d Espa* gne et dont le père est établi à Leobschutz en Silésie. ^
M. le maréchal duc dAlbufera Approuvé,
demande le renvoi à Valence d'un capitaine espagnol assermenté et dont la conduite en France a toujours été régulière.
Le ministre plénipotentiaire des Approuvé.
Etats-Unis demande la mise en liberté d'un capitaine américain qui n'était que simple passager sur le navire anglais qu'il montait lors de sa capture.
Le général Lacuée propose, pour remplir la place d'inspecteur près les hôpitaux de Corfou, le sieur Lambert, ancien ordonnateur des armées.
Moscou, 12 octobre 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Moscou, 14 octobre 1812.
Le général baron Deizons s'est porté sur Dmitrov. Le roi de Naples est à l'avant-garde sur la Nara, en présence de l'ennemi qui est occupé à refaire son armée, en la complétant par des milices.
(1) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821, t. V, p. 69).
Le temps est encore beau. La première neige est tombée hier. Dans vingt jours, il faudra être en quartier d'hiver.
Les forces que la Russie avait en Moldavie ont rejoint le général Tormazov. Celles de Finlande ont débarqué à Riga. Elles sont sorties et ont attaqué le 10^ corps. Elles ont été battues, 3.000 hommes ont été faits prisonniers. On n'a pas encore la relation officielle de r< brillant combat qui fait tant d'honneur au général d'York.
Tous nos blessés sont évacués sur Smolensk, Minsk et Moguilev. Un grand nombre sont rétablis et ont rejoint leur corps.
Beaucoup de correspondances particulières entre Saint-Pétersbourg et Moscou font bien connaître la situation de cet empire. Le projet d'incendier Moscou ayant été tenu secret, la plupart des seigneurs et des particuliers n'avaient rien enlevé.
Les ingénieurs ont levé le plan de la ville, en marquant les maisons qui ont été sauvées de l'incendie. Il résulte que l'on n'est parvenu à sauver du feu que la dixième partie de la ville. Les neuf dixièmes n'existent plus (1).
Le général de Wrede demande Approuvé. .
l'autorisation de diriger ^ur Po- Napoléon.
lotsk par Kalich, Varsovie et Grodno, un renfort de 11.000 hommes destiné au corps bavarois.
Le général Chasseloup demande La laisser à Smolensk.
s'il doit réunir au grand parc la 5' NAPOLÉON.
compagnie du P"" bataillon de mineurs ou la laisser séjourner quelque temps à Smolensk.
(1) Le 24' Bulîelin se termine par la reproduction de diverses correspondances russes traduites en français.
(2) Non datée; le rapport est du 16, l'expédition du 17 octobre 1812.
Moscou, 18 octobre 1812.
On propose à Sa Majesté d'approuver la formation de trois compagnies de vétérans pour le service des places de Naarden, Gorcum et Woorden où il n'y a pas de troupes de ligne.
Le ministre plénipotentiaire des Etats-Unis sollicite la remise des Américains pris sur les bâtiments anglais ou espagnols. Il déclare qu'ils ont tous été pressés ou contraints par les circonstances de s'embarquer sous pavillon ennemi.
Un matelot anglais prisonnier de guerre à Bitche demande sa mise en liberté. Ce matelot, qui a sauvé la vie à trois marins françciis, n'aurait pas été pris sans cet acte de dévouement.
On rend compte à Sa Majesté qu'un lieutenant espagnol assermenté et atteint de folie sollicite l'autorisation de rentrer en Andalousie, sa patrie.
Sa Majesté est priée de faire connaître si Elle consent au renvoi dans sa patrie d'un sujet badois, détenu au dépôt d'Arras et réclamé par le ministre de Bade.
On propose à Sa Majesté d'accorder un congé d'un an à M. Reizet, colonel du 13* régiment de dragons pour venir en France rétablir sa santé qui est très délabrée.
Cela est inutile. Il y a des compagnies de cohortes.
Approuvé. ^
Approuvé.
Approuvé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 2 septembre 18U' ».
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On propose à Sa Majesté d'ac- Approuvé.
corder un congé de convalescence de six mois à M. le baron Dulong, colonel du 12® régiment d'infanterie légère, et de le faire remplacer aux bataillons de guerre par le major du corps.
On soumet à Sa Majesté un pro- H faut laisser le corps comme
jet de décret pour autoriser la créa il est; cela augmente toujours les tion, dans le régiment des pupilles, dépenses d'un adjudant d'habillement, d'un officier payeur pour chaque bataillon et d'un aide chirurgien-major pour le bataillon de dépôt.
7618. — AU GËNËRAL CLARKE.
Moscou, 19 octobre l'8]2.
Monsieur le duc de Fellre, j'appro-uve que vous envoyiez 135.000 kilogrammes de poudre à Magdeburg, et que vous les tiriez de I uxembourg, Thionville, Landau et Sarrelouis, comme vous le proposez dans votre lettre du 29 septembre.
Napoléon.
Troitskoïc, 20 octobre 1812.
Tous les malades qui étaient aux hôpitaux de Moscou ont été évacués dans la journée du 15, du 10, du 17 et du 18 sur Mojaïsk et Smolensk. Les caissons d'artillerie, les munitions prises, et une grande quantité de choses curieuses et des trophées ont été emballés et sont partis le 15. L'armée a reçu l'ordre de faire du biscuit pour vingt jours et de se tenir prête à partir; effectivement l'Empereur a quitté Moscou le 19. Le quartier général était le môme jour à Desna.
D'un côté, on a armé le Kremlin et on Ta fortifié : dans le même
(1) Placard imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckoucke, 1821» t. V, p. 70-71).
temps, on l'a miné pour le faire sauter. Les uns croient que l'Empereur veut marclicr sur Toula et Kalouga pour passer l'hiver dans ■ces provinces en occupant Moscou par une garnison dans le Kremlin.
Les autres croient que l'Empereur fera sauter le Kremlin et brûler les établissements publics qui restent, et qu'il se rapprochera de cent lieues de la Pologne pour établir ses quartiers d'hiver dans un pays ami, et être à portée de recevoir tout ce qui existe dans les magasins de Danzig, de Kovno, de Vilna. et de Minsk, pour se rétablir des fatigues de la guerre; ceux-ci font l'observation que Moscou est éloigné de Pétersbourg de 180 lieues de mauvaise roule, tandis qu'il n'y a de Vitebsk à Pétersbourg que L30 lieues; qu'il y a de Moscou à Kiev 218 lieues, tandis qu'il n'y a de Smolensk à Kiev que 112 lieues, d'où l'on conclut que Moscou n'est pas une position militaire; or, Moscou n'a plus d'importance politique, puisque cette ville est brûlée et ruinée pour cent ans.
L'ennemi montre beaucoup de cosaques qui inquiètent la cavalerie : l'avant-garde de la cavalerie, placée en avant de Vinkovo, a •été surprise par une horde de ces cosaques; ils étaient dans le camp avant qu'on pûl être à cheval. Ils ont pris un parc du général Sébastiani de cent voitures de bagages, et fait une centaine de prisonniers. Le roi de Naples est monté à cheval avec les cuirassiers et les cara- Itiniers, et apercevant une colonne d'infanterie légère de 4 bataillons, que l'ennemi envoyait pour appuyer les cosaques, il l'a chargée, rompue et taillée en pièces. Le général Dery, aide de camp du roi, officier brave, a été tué dans cette charge, qui honore les carabiniers.
Le vice-roi est arrivé à Fominskoe. Toute l'armée est en marche.
Le maréchal duc de Trévise est resté à Moscou avec une garnison.
Le temps est très beau, comme en France en octobre, peut-être un peu plus chaud. Mais dans les premiers jours de novembre on ^aura des froids. Tout indique qu'il faut songer aux quartiers d'hiver. Notre cavalerie surtout en a besoin. L'infanterie s'est remise à Mos- -cou, et elle est très bien portante.
Pour copie conforme :
Le ministre de la guerre, Duc DE Feltre.
CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON l«r b^9'
On présente à Sa Majesté un pro- Pour le Conseil d'Elat.
jet de décret sur la régularisation du service d'habillement et sur la fixation de la masse daprès" les nouveaux uniformes.
Proposition de renvoyer à l'exa- Renvoyé au Conseil d'Etat,
men du Conseil d'Etat un projet de décret qui a pour but de préciser les droits de simple usufruit condi>tionnel et de propriété qui sont dévolus à l'Hôtel impérial des Invalides par le décret du 25 mars 1811 sur les terrains des fortifications, selon qu'ils dépendent d'une place de guerre conservée ou supprimée.
Fominkoé, 22 octobre 1812.
Le maréchal duc d'Albufera de- Par sa lettre datée de Fomin-
mande la Croix de la Légion ^oé le 22 octobre 1812 le minis-
d'honneur pour M. Canteloube, i^q secrétaire d'Etat annonce au
lieutenant employé à l'élat-major de ministre de la guerre que, sur
l'armée d'Aragon.
ce rapport, l'Empereur a nommé cet officier chevalier de la Légion, d'honneur.
(1) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec Sa Majesté lEmpereur et Roi daté du 21 octobre 1812 ».
(2) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majestél'Empereur et Roi, daté ou 2 septembre 1812 ».
ORDRE DE L'EMPEREUR, ÉCRIT SOUS SA DICTEE, LE 28 OCTOBRE
Nouvelle organisation de la Grande Armée.
Le 1" corps de la Grande Armée aura 3 divisions au lieu de 5;
Le 2* corps de la Grande Armée aura 2 divisions au lieu de 3;
Le 3® corps de la Grande Armée aura 2 divisions au lieu de 3;
Le 4* corps de la Grande Armée aura 2 divisions au lieu de 3;
Les réserves de la cavalerie auront 6 batteries au lieu de 15;
Le V corps aura, outre les batteries des divisions, 2 batteries de réserve;
Le 2^ corps aura, outre les batteries des divisions, 1 batterie de réserve;
Le 3^ corps aura, outre les batteries des divisions, 1 batterie de réserve;
Le 4^ corps aura, outre les batteries des divisions, 2 batteries de réserve;
L'artillerie de la garde aura 14 batteries savoir : 4 batteries d'artillerie à cheval, 8 batteries d'artillerie à pied de position, 2 batteries d'artillerie de réserve; total : 14.
Chaque division d'infanterie aura une batterie d'artillerie à pied et une batterie d'artillerie à cheval. Chaque batterie d'artillerie à cheval sera de 4 canons de 6 et 2 obusiers de 24. Chaque batterie d'artillerie à pied (de position) sera de 6 canons de 6 et de 2 obusiers de 24. Chaque batterie de réserve sera de 6 canons de 12 et 2 obusiers à grande portée. Ainsi il y aura à la Grande Armée :
l*' corps
2° corps
3' corps
A" corps
Réserves de cavalerie
Oarde impériale
Totaux 19 17 8 44
Batleries de à cheval.
position, à pied.
Batteries de réserve.
Total.
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Composition de V équipage.
Canons. Obusiers.
19 batteries d'artillerie à cheval. » 76 » 38 114
17 batteries d'artillerie à pied. . » 102 » 34 136
8 batteries de réserve 48 » 16 » 64
Totaux 48 178 16 72 314
Les régiments d'infanterie qui ont conservé leur matériel d'artillerie le garderont; on pourra, par suite, leur donner des pièces de 3 et de 4.
Le 9" corps de la Grande Armée sera dissous et réparti dans les autres.
La division Loison sera répartie dans les corps d'armée conservés.
La division Durutte fera partie du T corps et y restera avec son matériel.
Le 5' corps ou l'armée polonaise sera composé de 3 divisions, ce qui fera :
Canons. Obasiera.
3 batteries à cheval » 12 » 6 18
3 batteries à pied de position. . » 18 » 6 24
2 batteries de réserve 12 » 4 » 16
Totaux 12 30 4 12 58
Il faut faire fournir ces 58 pièces et leur matériel au grand-duché de Varsovie, s'il ne les a point.
Le matériel d'artillerie de la division Loison entrera dans la composition de l'équipage de la Grande Armée.
On pourra aussi disposer du matériel qui est à Berlin.
On prendra dans le matériel d'artillerie prussienne qui est à Pillau tout ce que l'on pourra faire entrer dans la composition du nouvel équipage de la Grande Armée; cette artiller*ie sera ensuite remplacée à la Prusse.
Le général Eblé fera faire de suite le plus de caissons autrichiens qu'il sera possible, en attendant ceux qui lui seront envoyés de France, et se servira, à leur défaut, de chariots et de caisses à munitions.
Mode d'organisation du personnel et du train.
Il faudra conserver à la Grande Armée :
15 compagnies d'artillerie à cheval pour les 15 batteries à cheval servies par l'artillerie de ligne; 20 compagnies d'artillerie à pied, dont 15 pour les 15 batteries à pied, servies par l'artillerie de ligne^ et 5 pour le parc, total : 35,
Il faudra compléter à 80 hommes les 15 compagnies d'artillerie à cheval qui devront rester à l'armée.
Il faudra aussi compléter à 100 et même à 120 hommes les 20 compagnies d'artillerie à pied qui devront rester à l'armée.
On conservera aussi à l'armée le nombre de compagnies du train qui sera déterminé d'après la force de l'équipage, et qui seront portées au complet de 140 hommes. •
Pour compléter les compagnies d'artillerie à pied, à cheval et du train qui resteront à l'armée et les porter à l'effectif ordonné, on aura soin de ne prendre des hommes que dans les autres compagnies du même régiment, sans permettre ni autoriser que des hommes, passent d'un régiment ou d'un bataillon à un autre.
Les compagnies incomplètes et cadres de compagnies d'artillerie à piecj et à cheval, non comprises dans l'organisation de l'armée, seront envoyés en France.
Quant au train, on renverra également en France 2, 3 ou 4 cadres de compagnies par bataillon, d'après l'effectif existant pour compléter les compagnies restantes.
Les officiers généraux, supérieurs et particuliers qui ne seront pas compris dans la nouvelle organisation reviendront aussi en France.
Lç ministre nous soumettra deux rapports : le premier pour faire connaître la .nouvelle organisation d'après ces bases; le deuxième, pour faire connaître ce qui deviendra disponible : en artillerie à pied, en artillerie à cheval, en bataillons du train, en officiers généraux, supérieurs et particuliers, en supposant que l'armée n'a perdu aucun cadre.
IV corps.
Ce corps d'armée restera indépendant de la Grande Armée et sera
composé de la division du général Grenier, de la division du général Heudelet, de la division du général Lagrange.
La division Heudelet aura 3 batteries d'artillerie à pied, la division Lagrange aura 2 batteries d'artillerie à pied, la division Grenier aura 3 batteries d'artillerie à pied;
Réserve de cavalerie : 2 batteries d'artillerie à cheval;
Il y aura pour le corps d'armée 2 batteries de réserve.
Total : 12 batteries.
Composition de l'équipage.
Canons. Obusiers.
2 batteries d'artillerie à cheval. » 8 » 4 12 S batteries d'artillerie à pied (de
position) » 48 » 16 64
2 batteries de réserve 12 » 4 » 16
Totaux 12 56 4 20 92
Corps d'observation de l'Elbe à Hamburg.
Ce corps aura 4 divisions; chaque division aura deux batteries d'artillerie à pied, la réserve de cavalerie, 2 batteries d'artillerie à cheval et 2 batteries de réserve.
Composition de l'équipage :
Canons. Obusiers.
' "^i—^^— — -*"i — ^ -— " ■ Total.
Même composition que ci-dessus 12 56 4 20 92
Corps d'observation du Rhin à Mayence.
Même composition que le précédent 12 56 4 20 92
On verra quelles seront les six compagnies d'artillerie à cheval à retirer pour ces trois corps.
Napoléon. — T* V. 39
Récapiiulalion générale du malériel pour la Grande Armée et les trois corps d'observation.
Canong. Obunicr*.
""^ Total.
Grande Armée
IP corps
Corps d'observation de l'Elbe. .
Corps d'observation du Rhin..
Totaux 84 346 28 132 590
Equipape de réserve de La F ère.
On rassemblera à La Fère, comme réserve de l'artillerie de la garde impériale, un équipage de 120 bouches à feu composé de : 24 canons de 12, 40 canons de 6, 24 canons de 4, 8 obusiers à grande portée, 24 obusiers de 5 p. 7; total : 120. Cet équipage aura son double approvisionnement en caissons. Ainsi c'est 710 pièces de campagne qu'il faut organiser promptement.
Réserve dans Vintérieur.
11 faut en outre sur le Rhin, ou à portée, préparer un second équipage de campagne de 800 bouches à feu, pour remplacer le premier, s'il venait à être perdu; cet équipage de réserve n'aurait qu'un simple approvisionnement en caissons.
Outre ces 1.500 pièces de campagne mobilisées ou prêtes à l'être, dont moitié avant le 1" mai et l'autre moitié vers le mois de juillet, il faut avoir en Italie un équipage de campagne de 200 bouches à feu avec double approvisionnement en caissons.
Enfin il faut avoir, outre ces 1.700 pièces, 1.000 à 1.200 canons de campagne avec leurs affûts et avoir sur les côles environ 1.000 caissons et 400 à 500 à Rayonne pour la guerre d'Espagne.
Le ministre nous présentera les états de détail de ces organisalions; au premier aperçu, il faut construire environ 4.000 caissons et 000 affûts de 6 en 1813.
Il faut aussi faire fondre des canons de 6 nouveau modèle.
Achai de chevaux.
Il faut iaire acheter 8.000 chevaux par le général Bourcier en Allemagne et 8.000 dans l'intérieur, en se concertant pour l'achat de ceux-ci avec le ministre directeur.
11 faut faire confectionner de suite les harnais.
Il faut ({ue le ministre passe demain un marché pour en faire acheter 3.000 livrables d'ici au 15 février.
Remplacement des pièces prises dans les places d'Allemagne.
Le ministre enverra de France les pièces et les affûts pour remplacer le matériel d'artillerie qui sera pris dans les places d'Allemagne pour composer le l*"" équipage de la Grande Armée.
Notes diverses.
1° Le ministre écrira au commandant de l'artillerie de la Grande Armée pour lui faire connaître la nouvelle composition de l'équipage;
2° Sa Majesté approuve que l'on retienne les 22 compagnies qui sont en route pour les places de l'Allemagne et les 15 qui se trouvent dans ces places et qui devaient être dirigées sur Vilna;
3° On présentera demain à Sa Majesté un rapport sur lés hommes du train disponibles dans l'intérieur pour y recevoir les chevaux qui seront achetés;
4° Le ministre fera revenir d'Espagne des troupes et des officiers ■d'artillerie et principalement 4 à 5 compagnies d'artillerie à cheval pour la grande guerre du Nord;
5° Faire connaître ce que le royaume d'Italie a encore de personnel et de matériel d'artillerie; • G" Faire couler des pièces de C nouveau modèle;
7° Faire résoudre par des officiers d'ouvriers le problème de construction de voilures pour que le poids de la charge soit double de celui de la voiture pour 2 et 4 chevaux;
8° Sa Majesté approuve la confection de 8.000 roues à Paris.
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Slavkovo, 3 novembre 1S12.
Monsieur le duc de Feltre, donnez ordre que la brigade westphalienne, qui avait été mise à la disposition du duc de Castiglione, soit rendue au roi; elle lui est nécessaire pour compléter son contingent.
Napoléon.
7625. — AU MARÉCHAL BERTIIIER.
Dorogoboiije, 5 novembre 1812.
Mon Cousin, 180 moulins portatifs sont partis de Smolensk et arriveront dans la nuit. Donnez ordre que demain matin ces moulins soient distribués de la manière suivante : 50 à la garde ; 34 au V corps; 14 au 3* corps; 24 au 4^ corps ; 6 au (S^ corps;
6 au V corps de cavalerie; 6 au 2® corps de cavalerie, G au 3*^ corps de cavalerie; 6 au 4® corps de cavalerie; 6 à la division Claparède; 22 au petit quartier général.
Les moulins du petit quartier général seront portés sur les caissons qui y sont destinés, en ayant soin de les répartir sur plusieurs,, afin que la perle d'un caisson n'entraîne pas la perte de tous. Ces- 22 moulins seront constamment employés, par des hommes de corvée, à faire 200 à 300 quintaux de farine par jour.
Les 50 moulins de la garde seront distribués de la manière suivante :
3 au V régiment de grenadiers:
3 au V régiment de chasseurs; 2 au 2' régiment de grenadiers;
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2 au 2* régiment de chasseurs; 2 au 3^ régiment de grenadiers; 2 à l'artillerie de la vieille garde.
14 moulins pour la division de la vieille garde li
2 au régiment de fusiliers grenadiers;
2 au régiment de fusiliers chasseurs;
2 au régiment de tirailleurs;
2 au régiment de voltigeurs;
2 à l'artillerie de la division Roguet,
ÎO moulins pour la division Roguet 10
1 à chacun des huit régiments de la division Laborde, 1
ce qui fera 8 [ 10
et 2 pour l'artillerie de cette division 2 )
10 à la cavalerie de la garde, savoir :
2 aux grenadiers à cheval; 2 aux chasseurs à cheval.
2 aux dragons; 1 au 1"' de lanciers;
1 au 2* de lanciers;
2 à l'artillerie de la cavalerie.
et 6 au parc général de l'artillerie 6
Total des moulins pour la garde 50
Les 34 du 1" corps seront distribués de la manière suivante :
6 à la 1" division du 1" coi-ps;
6 à la 2"-
6 à la 3«;
6 à la 4";
S à la 5*;
2 à l'artillerie de réserve du 1" corps.
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Les 14 du 3'' corps seront distribués :
5 à la 10* division;
5 à la IP;
2 à la 25";
2 pour rarlilleric.
Les 24 du 4" corps :
7 à la division Delzons; 7 à la division Bourcier; 4 à la division Pino; 4 à la garde; 2 à l'artillerie.
Les 6 du 8" corps seront répartis entre les régiments; ceux de la cavalerie seront répartis entre les régiments de cavalerie.
Comme les 300 autres moulins sont partis de Paris le 5 octobre, ils doivent bientôt arriver; aussitôt qu'ils seront ici vous me proposerez un supplément de distribution de manière à en donner 2 par bataillon et 2 par chaque régiment de cavalerie, et à avoir toujours en réserve au quartier général un grand atelier de 150 moulins faisant 1.500 quintaux de farine par jour. J'ai en outre demandé au ministre 500 autres moulins, qui seront distribués dans les places de dépôt de l'armée qui ont des garnisons et des hôpitaux, telles que Vilebsk, Minsk, Vilna, Smolensk, etc. Peut-être même serait-il nécessaire d'eïi avoir pour une armée comme celle-ci 2.000.
Napoléon.
Smolensk, 11 novembre 1812.
Le quartier général impérial était le 1" novembre à Viazma, et le 9 à Smolensk. Le temps a été très beau jusqu'au 6, mais le 7 l'hiver a commencé, la terre s'est couverte de neige. Les chemins sont devenus très glissants et très difficiles pour les chevaux de trait. Nous en avons beaucoup perdu par le froid et les fatigues; les bivouacs de la nuit leur nuisent beaucoup.
I (1) Placnrd imprimé, publié dans les Œuvres de Napoléon (Panckouckc, 1821» t. V, p. 78-80)
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Depuis le combat de Maloyaroslavels l'avant-garde n'avait pas vu rennemi, si ce n'est les cosaques, qui, comme les Arabes, rôdent sur les flancs et voltigent pour inquiéter.
Le 2, à 2 heures après-midi, 12.000 hommes d'infanterie russe, rouverts par une nuée de cosaques coupèrent la route à une lieue de Viazma entre le prince d'Eckmuhl et le vice-roi. Le prince d'Eckmûhl et le vice-roi firent marcher sur cette colonne, la chassèrent du chemin, la culbutèrent dans les bois, lui prirent un général major avec bon nombre de prisonniers, et lui enlevèrent six pièces de canon; depuis on n'a plus vu l'infanterie russe, mais seulement les cosaques. *
Depuis le mauvais temps du 6 nous avons perdu plus de 3.000 chevaux de trait, et près de 100 de nos caissons ont été détruits.
Le général Wittgenstein ayant été renforcé par les divisions de Finlande et par un grand nombre de troupes de milice, a attaqué, le 18 octobre, le maréchal Gouvion Saint-Cyr; il a été repoussé par ce maréchal et par le général de Wrede qui lui ont fait 3.000 prisonniers et ont couvert le champ de bataille de ses morts.
Le 20, le maréchal Gouvion Saint-Cyr, ayant appris que le maréchal duc de Bellune, avec le 9* corps, marchait pour le renforcer, repassa la Dvina, et se porta à sa rencontre pour, sa jonction opérée avec lui, battre Witlgensteîn et lui faire repasser la Dvina. Le maréchal Gouvion Saint-Cyr fait le plus grand éloge de ses troupes. La (division suisse s'est fait remarquer par son sang-froid et sa bravoure. Le colonel Guéhéneuc, du 26'' régiment d'infanterie légère, a été blessé. Le maréchal Saint-Cyr a eu une balle au pied. Le maréchal duc de Reggio est venu le remplacer et a pris le commandement du 2^ corps.
La santé de l'Empereur n'a jamais été meilleure (1).
Smolensk, 11 novembre 1812.
Le maréchal Mortier demande Accordé,
que les 25 hommes du régiment de Napoléon.
chasseurs portugais à la disposi-
(1) Le 28' Bulletin se termine par deux rapports : l'un du maréchal Gouvion-Saint- Cyr, l'autre du lieutenant-général de \\ rede, sur le co-mbat de Polostk.
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lion du gouverneur de Sinolensk reçoivent l'ordre de rentrer à leur régiment.
rG28. — DÉCISIONS (1).
Conflit d'attributions entre le préfet des Bouches-de-l'Escaut et le tribunal de Middelburg qui a statué sur la fixation du i)rix de journée des tombereaux requis en ][81i pour les travaux des forlifications de Flessingue.
On propose à Sa Majesté de remettre en activité dans son grade M. L. J. C. Mathieu, ci-devant chef de bataillon, adjudant de côte de la 8* division militaire, pour être employé en la dite qualité d'adjudant de côte en Catalogne.
Renvoyé au Conseil d'Etat.
Renvoyé à M. le comte de Lobau.
On met sous les yeux do Sa Majesté un état nominatif des forçats espagnols du bagne de Saint-Sébastien qui ont été dirigés sur Rochefort, et on lui propose de les mettre, à Texpiration de leur peine, à la disponition de la police générale pour qu'il soit pris à leur égard des mesures qui les empêcheront de retourner dans leur pays.
Approuvé.
(1) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté lEmpercur et Roi daté du 11 novembre 1812 ».
(2) Sans signature ni date; extraite du « Travail du ministre de la guerr.e avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 18 novembre 1812 ».
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G30. — PROCLAMATION
Orcha, 19 noveiiibre 1S12.
Soldais!
Un grand nombre de vous ont quitté leurs drapeaux et marchent isolément; ils violent par là leurs devoirs, l'honneur et la sûreté de J'armée; prenant d'eux-mêmes différentes directions, ils tombent dans les mains de l'ennemi.
Un pareil désordre doit finir.
L'Empereur ordonne que tous les hommes isolés blessés ou sans firmes qui ont quitté leurs drapeaux les rejoignent à Orcha.
1° Les hommes du 1" corps aux ordres du prince d'Eckmûhl se réuniront sur les hauteurs de la ville d'Orcha entre le chemin de Minsk et celui de Sienne, sous les ordres du général Charrière; là, ils rejoindront dans la journée leur régiment qui viendra prendre position sur ces hauteurs;
2° Les soldats du 4* corps, aux ordres du vice-roi, se réuniront à la position qu'occupe ce corps, hors du faubourg d'Orcha sur la route de Vitebsk;
3° Les soldats du 2* corps, commandé par le duc de Reggio, et ceux du 3* corps, commandé par le duc d'Elchingen, se réuniront sous les ordres du général Marchand près du 4* corps, à l'entrée du faubourg d'Orcha sur la route de Vitebsk;
4° Les soldats du 5* corps, du prince Poniatowski, se réuniront à Barany, à 3 lieues sur la route de Minsk où est leur corps;
5° Les soldats du 8* corps, aux ordres du duc d'Abrantès, se réuniront à Kokhanov, route d'Orcha à Bobr;
6° Tous les hommes à pied de la cavalerie se réuniront au 8* •corps, commandé par le duc d'Abrantès, à Kokhanov;
7° Les soldats de l'artillerie du 2^et du 3^ corps se réuniront au parc général à Orcha.
Tous soldats qui, après la publication du présent ordre, seront trouvés marchant isolément, seront arrêtés et punis prévôlaîemcnt; les chevaux dont ils seront trouvés munis seront saisis et remis à l'artillerie et aux transports, les effets dont ils seront chargés, hormis ceux du sac, de linge et chaussure, seront brûlés.
Tous MM. les officiers généraux et autres de l'armée feront exécuter, partout où ils en trouveront l'occasion, les dispositions de
l'ordre ci-dessus; ils feront sentir que l'honneur de nos armes el la sûreté de l'armée en dépendent.
L'élat-major général, les commandants des corps d'armée et les chefs de corps feront publier au son de la caisse et lire à haute voix sur tous les points à proximité la proclamation ci-dessus.
Autant que possible, on joindra un fifre ou autre musique au tambour pour fixer l'attention.
Il ne doit plus y avoir à l'armée que les voitures indispensables au service. En conséquence, on fera brûler dans la journée toute voiture qui ne serait pas d'une absolue nécessité et qui ne serait pas autorisée par les lois; aucun soldat ne peut conduire de chevaux et bagages. On laissera au petit nombre de réfugiés de Moscou les voitures nécessaires^
Par ordre de lEmpercur :
Le prince de Neuchâtel, maior général,
A. BERTPnER.
Tolotchine, 22 novembre 1812.
I. — Tous caissons portant bagages, toutes voitures appartenant à des officiers généraux et officiers supérieurs quelconques, qui seraient attelés par des chevaux du train d'artillerie, seront brûlés, et les chevaux attelés aux pièces ou aux caissons de munitions.
IL — Toute contravention au présent ordre sera passible de la peine de mort, si dans le corps ou bataillon du train il y a eu des pièces abandonnées par défaut de chevaux, lorsque des chevaux d'artillerie étaient détournés pour un service particulier.
Le major général est chargé de l'exécution du présent ordre.
(1) Non signé.
6ia
7G32. — DËCISIONS (1).
On rend compte à Sa Majesté de la perte que la F® compagnie de pionniers français "a faite par Téchouagc du balaou l'Elconore, qui a eu lieu dans la rade de Santona le 12 mai dernier. On la prie de vouloir bien accorder à cette compagnie un secours extraodinaire de 1.155 frs 25 c. sur Icxercice 1812, afin de la couvrir de cette perte.
On rend compte à Sa Majesté que le sieur Corsi exige des prix excessifs pour le loyer de deux magasins qui lui appartiennent, et qui sont indispensables pour le service des approvisionnements de siège de Porto-Ferrajo. On pense que les prix de location de ces deux magasins devraient être fixés à dire d'experts contradictoiremenl nommés.
On prend les ordres de Sa Majesté à cet égiird.
Renvoyé au Conseil d'Etat.
Renvoyé au Conseil d'Etat.
AU GRAND ÉCUYER
Smorgoni, 5 décembre 1812.
Monsieur le grand écuyer, les officiers d'ordonnance resteront tous au quartier général : il en partira un tous les deux jours; le premier qui partira sera Mortemart, le 2* Gourgaud, le 3° Chrislin, les autres ensuite. Ils m'apporteront des nouvelles de l'armée et de tous les derrières; la moitié passera par Varsovie, l'autre moitié par Danzig, où ils séjourneront deux jours pour être à même de m'instruire de ce qui se fait et dit.
Napoléon.
"(1) Sans signature ni date; extraites du « Travail du ministre directeur de l'admini.clration de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 2 décembre- 1812 ».
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5 décembre 1812.
La division du général Grenier, Le faire venir à Berlin,
qui doit arriver dans le courant de
€6 mois à Nuremberg, Bambcrg et Inapoleon.
Augsburg, attendra un ordre de l'Empereur pour se rendre à Berlin.
Palais des Tuileries, 20 décembre 1812.
Avis du Conseil d'Etat en faveur Approuvé,
■d'une demande de la 1"* compagnie NAPOLÉON.
■de pionniers français à l'effet de recevoir la somme de 1.155 fr. 25 c, ■à titre de secours extraordinaire, pour lui permettre de remplacer des effets d'habillement qu'elle a perdus par suite d'un naufrage.
Pa'.ais des Tuileries, 22 décembre 1812.
Le Conseil d'Etat, consulté, au su- Approuvé,
jet des suites que comporte une al- Napoléon.
tercation ayant eu lieu entre M.
Boissy-d"Anglas, préfet de la Charente, et M. Delaas, major du 22^ diagons, est d'avis qu'il canv'ent <le donner une autre destination à eet officier.
24 décembre 1812.
La grande-duchesse de Toscane Accordé.
<iemande que 189 hommes du ba- Napoléon.
taillon colonial italien, stationnés à
l'île d'Elbe, en soient retirés comme incapables de faire aucun service.
DÉCISIDX.
Le général Clarke propose de Approuvé,
confier au général d'artillerie d"Aboville la direction générale de l'artillerie en Espagne.
24 décembre 1812.
Napoléon.
On demande à Sa Majesté l'autorisation de renvoyer à Milan environ 100 hommes du dépôt italien de Toulouse qui sont hors d'état de servir.
Approuvé.
24 décembre 1812.
Napoléon.
On rend compte à Sa Majesté du mouvement d'un bataillon de marche du Texel, composé de 560 hommes de garnison des vaisseaux, rendus par la marine et qui arriveront à Berlin le 5 janvier; on demande les ordres de Sa Majesté sur leur deslinalion ultérieure.
24 décembre 1812.
Il sera placé dans une des places d'Anvers [sic) avec le bataillon de l'Oder et il y restera jusqu'à nouvel ordre.
Napoléon.
Paris, 24 décembre 1812.
On demande à Sa Majesté l'autorisation de faire rentrer en Italie 140 dragons Napoléon, pour y être remontés.
Approuvé.
Napoléon.-
7642. — AU GÉNÉRAL CLAHKE (1).
Paris, 24 dcccinbrc lbl'2.
Monsieur le duc de Fellre, je vois par vos lettres du 20 novenihre •que vous me proposez d'envoyer à la Grande Armée trois bataillons du 3* régiment étranger et trois bataillons du 4*. Je désire que vous donniez des ordres pour que ces régiments tiennent deux bataillons complets en officiers et sous-officiers, et en prenant les meilleurs officiers, si cela est nécessaire, dans les autres bataillons et composent toutes leurs compagnies de 150 hommes, de sorte que le colonel, avec l'adjudant-inajor et deux bataillons forts de 1.800 hommes, se tiennent prêts à partir. Il faut qu'ils aient leurs capotes et effets de campement, deux paires de souliers dans le sac et une aux pieds, un caisson d'ambulance et enfin soient en parfait état.
Vous donnerez le même ordre au 4* régiment et vous me ferez connaître quand ces quatre bataillons, bien habillés et bien munis ■de tout, pourront partir.
24 décembre 1812.
Monsieur le duc de Feltre, vous avez reçu le décret qui nomme le général Eblé commandant en chef de l'artillerie de la Grande Armée. Le général de division Haxo est commandant en chef du génie. Donnez des ordres pour que les généraux Gliasseloup et Larihoisière retournent à Paris.
Napoléon.
24 décembre 1812.
La 7V cohorte, en garnison à Le duc de Feltre témoignera
Bruxelles, a témoigné le désir d'ê- ma satisfaction à cette cohorte et tre appelée à la Grande Armée. fera connaître cela dans les jour-
naux.
Napoléon.
(l) ""on signé; copie conforme.
On prie Sa Majesté dautoriser le licenciement du bataillon des gardes nationales de l'Escaut, employé dans l'île de Kadzand, et des bataillons de même arme levés dans les départements de la 10® division, limitrophes de l'Espagne.
Paris, 24 décembre 1812.
Approuvé.
Napoléon.
Le ministre directeur rend compte de plusieurs abus d'autorité commis par le général Guérin à l'armée de Portugal; il expose les con- SQiquiences fâcheuses \que de tels abus peuvent avoir pour l'admî*nistration et pour l'armée et il propose la punition de l'officier général qui s'en est rendu coupable.
Paris, 24 décembre 1812.
Renvoyé au minisire de la guerre pour me faire un rapport.
On renouvelle la proposition d'accorder un congé d'un mois avec appointements au général de brigade Borel, employé dans le départemeAt de la Lys.
24 décembre 1812.
Accordé.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 23 décembre 1812 ».
7048. — DËCISION.
Paris, 25 décembre 1812.
Le général Clarke a désigné les Approuvé ces dispositions,
deux premières compagnies du 5*
bataillon du 11" de ligne pour al- Napoléon.
1er tenir garnison à Erfurt.
Paris, 25 décembre 1812.
Je désire que vous me proposiez des mesures pour compléter le 13® régiment de hussards à 1.000 hommes, à prendre s'il le faut_dans les dépôts de l'armée d'Espagne.
Au palais des Tuileries, 26 décembre 1812.
Faut-il arrêter à Metz le 10" hus- Approuvé.
sards qui arrivera le 29 dans cette Napoléon,
ville ?
28 décembre 1812.
Nouvelle organisation de la Grande Armée :
Le P"" corps de la Grande Armée aura trois divisions au lieu de cinq;
Le 2° corps de la Grande Armée aura deux divisions au lieu de trois;
Le 3* corps de la Grande Armée aura deux divisions au lieu de trois;
Le 4** corps de la Grande Armée aura deux divisions au lieu de trois ;
(1) Non signé; extrait conforme.
Les réserves de cavalerie auront 6 batteries au lieu de 15.
Le 9* corps de la Grande Armée sera dissous et réparti dans les autres.
La division Loison sera répartie dans les corps d'armée conservés.
La division Durutte fera partie du T corps et y restera avec son matériel.
IV corps. — Ce corps d'armée restera indépendant de la Grande Armée et sera composé de la division du général Grenier, de la division du général Heudelet, de la division du général Lagrange.
Corps d'observation de iElbe à Hamburg. — Ce corps aura quatre divisions.
Corps d'observation du Rhin à Mayence. — Même composition que le précédent.
7652. — DÉCISIOxN (1).
Palais des Tuileries, 28 décembre 1812.
On soumet à l'approbation de Sa Accordé.
Majesté un état de secours relatif à des veuves ou parents de militaires qui ne sont pas susceptibles de pensions, le dit état montant à la somme de 1L085 francs.
7653. — AU GÉNÉRAL LACUËE.
Paris, 29 décembre 1812.
Monsieur le comte de Cessac, j'ai signé le décret que vous m'avez présenté pour compléter tous les 5*' escadrons et, en conséquence, vous autoriser à un achat de 10.000 chevaux, savoir : 3.000 chevaux de carabiniers et cuirassiers; 800 chevaux de dragons; 1.500 chevau-légers; 3.000 chevaux de chasseurs; 1.700 de hussards.
11 n'existe que 7.000 hommes dans les dépôts. C'est donc près de
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 4 novembre 1812 ».
Kapol'-on. — T* V. iO
5,000 hommes qui manqueront. Je les ferai fournir par la conscrij)lion ou par les cohortes, si les hommes à pied ne suffisent pas pour y fournir. Dans le courant de janvier nous aurons l'état des hommes à pied ralliés sur la Vistule, et nous verrons s'il y a lieu de fournir un supplément.
Napoléon.
7654. — DËCISIOxNS (1).
On met sous les yeux de Sa Majesté copie des offres faites par la C* Logette de fournir, à Danzig ou Konisgberg, 1.. 500. 000 bouteilles de vin de Bordeaux qui ne reviendraient au gouvernement qu'à 10 sols la bouteille', au moyen de licences qui seraient accordées à cette compagnie pour introduire en France des denrées coloniales.
On met sous les yeux de Sa Majesté copie de la soumission pré sentée par la C® Guillot pour la fourniture à Danzig de 500.000 bouteilles de vin de Bordeaux à raison de deux francs par litre sous la condition qu'il lui sera accordé des licences pour l'introduction en France des denrées coloniales pour une valeur égale au riiontant du vin.
29 décembre 1812.
Renvoyé au ministre du commerce pour me parler de cette proposition.
Renvoyé au ministre du commerce pour me parler de cette proposition.
7655. — DËCISIONS (2).
29 décembre 1812.
M. Ojetto, ancien secrétaire de la préfecture de Santander, détenu
Accordé.
(1) Non signées, extraites du « Travail du ministre directeur de l'administration de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 23 décembre 1812 ».
(2) Non signées, extraites du « Travail du ministre de la guerre... » du 23 décembre 1812.
il Lille et dont M, le duc del Campo de Alange demande la liberté, n donné des preuves évidentes de son attachement à la France et parfît être viotimc d'une animosité particulière.
Le général de brigade Poncet, commandant i)rovisoirement la 19* division militaire, demande un congé de 8 jours, pour aller à Dijon.
Accordé.
L'ambassadeur de Naples ré- Accordé,
clame la mise en liberté de deux officiers, nés dans ce pays et pris sous pavillon sicilien.
Le landamman de la Suisse ré- Accordé.
clame un officier de ce pays détenu •en France comme prisonnier de guerre.
On rend compte à Sa Majesté Accordé.
qu'un prisonnier de guerre anglais, aveugle et privé du bras droit, soliicite son retour dans sa patrie.
29 décembre 1812.
Deux capitaines de marine marchande anglaise, atteints de maladies incurables, demandent leur mise en libellé et leur renvoi dans leur patrie.
29 décembre 1812.
Accordé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi, daté du 9 septembre 1812 ».
(2) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 4 novembre 1812 ».
Le ministre de la guerre de Sa Majesté Catholique demande le renvoi en Espagne d'un conducteur de la malle aux lettres qui a été conduit en France comme prisonnier de guerre.
Accordé.
Un marin né dans le départe- Accordé.
ment de Gênes, qui servait sur les vaisseaux anglais avant la réunion de la Ligurie à la France, demande sa mise en liberté.
Les autorités locales écrivent en faveur de ce marin.
Le sieur Walsh, prisonnier de Accordé,
guerre américain, qui a facilité le passage des voitures de Votre Majesté à Givet et qui a eu le bras cassé dans cette circonstance, demande son renvoi dans sa patrie.
Sa Majesté est priée de faire Accordé,
connaître si Elle permet qu'un lieutenant, né en France, jouisse de sa pension en Illyrie où il s'est marié.
29 décembre 1812.
29 décembre 1812.
On met sous les yeux de Sa Majesté la réclamation faite par le ministre de Bade en faveur d'un Badois qui est maintenant détenu en
Accordé.
(1) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté
l'Empereur et Roi daté du 16 septembre 1812 ».
O Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté
l'Empereur et Roi daté du 30 septembre 1812 ».
CORRESPONDANCE DE NAPOLEON l^^
France après avoir été pris sur un bâtiment anglais où il servait comme matelot.
M. de Maillardoz sollicite la mise en liberté d'un officier général au service de l'ancien gouvernement de Naples, détenu à Sisteron, et d'un lieutenant prisonnier de guerre à Mâcon, pris en Espagne.
Sa Majesté est priée d'accorder une gratification de 300 francs à un capitaine de corsaire sicilien, prisonnier de guerre à Sisteron, qui a contribué à éteindre un incendie qui menaçait un quartier de celte ville.
Accordé.
Accordé.
Sa Majesté est priée de faire connaître si Elle permet qu'un capitaine du 84® régiment jouisse de sa solde de retraite à Udine (royaume d'Italie) où il sest marié.
29 décembre 1812.
Accordé.
29 décembre 1812.
S. A. le prince Borgbèse et l'ambassadeur de Naples sollicitent la mise en liberté des déportés et prisonniers napolitains détenus depuis plusieurs années à Alexandrie et dont les fautes paraissent expiées
Accordé.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 7 octobre 1812 ».
(2) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 14 octobre 1812 ».
KapolPoa. — 1* V. ^0.
eu CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I"
par une conduite régulière et un retour à de meilleurs principes.
Un ex-grenadier du 88* régiment, Accordé.
admis à la solde de retraite, demande l'autorisation de jouir de sa pension à Trieste (provinces illyriennes), où il est employé dans les douanes.
29 (Icccmbre 1812.
Un employé de l'hôpital militai- Accordé,
re de Raguse et un employé dans les douanes des provinces illyrienncs peuvent-ils continuer d'y toucher leur pension pendant tout le temps qu'ils seront employés en Illvrie ?
76a3. — DÉCISIONS (2).
29 décembre 1812.
M. le duc d'Albufera appuie la Accordé,
demande de renvoi à Valence, faite en faveur' du nommé Morales, détenu au dépôt de Mâcon, petitfils de l'ancien régidor de San Felipe et étudiant de l'université de Valence.
M. le baron de Lilliers, cham- Accordé,
bellan de Sa Majesté le roi de Bavière, sollicite la faveur d'appeler auprès de lui et sous sa caution, à Ratisbonne, son petit-fils, anglais, âgé de 14 ans, prisonnier à Verdun.
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majeplc l'Empereur et Roi daté du 21 octobre 1812 ».
(2) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 28 octobre 1812 ».
M. le landamman de la Suisse réclame la mise en liberté de trois militaires suisses détenus dans les ■dépôts de France.
Accordé.
J66L — DËCISION (1).
29 décembre 1812.
Un capitaine de nrarine marchande anglaise, prisonnier à Verdun et malade sans espoir de guérison, désire retourner dans sa famille sous condition d'échange.
Accordé.
Le chargé d'affaires de Dane- Accordé,
mark réclame, au nom de son souverain, un Norvégien détenu au dépôt de Briançon.
Un prisonnier de guerre anglais, Accordé,
vieillard de 71 ans et presque a\ eugle, demande l'autorisation de relourner dans ses foyers.
29 décembre 1812.
Paris, 29 décembre 1812.
Un jeune médeciji, venu en France pour ses études, a donné des signes d'aliénation mentale et paraît susceptible dètre renvoyé dans sa famille.
Approuvé,
(1) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté J Empereur et Roi daté du 11 novembre 1812 ».
(2) Non signées; extraites du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi daté du 18 novembre 1812 ».
(3) Non signée; extraite du « Travail du ministre de la guerre avec Sa Majesté l'Empereur et Roi du 2 décembre 1812 ».
Paris, 30 décembre 1812.
Le général Clarke propose d'en- Approuvé, voyer la 72® cohorte dans l'île de Napoléon.
Kadzand pour remplacer la cohorte du département de l'Escaut qui vient d'être licenciée.
Paris, 30 décembre 1812.
Le général Clarke propose de Approuvé toutes ces disposi-
fournir 1.306 hommes et 2.484 che- tiens.
vaux aux dépôts des 8 régiments de Napoléon.
dragons ayant contribué à former le régiment provisoire employé à la Grande Armée.
7669. — NOTES DICTÉES PAR SA MAJESTÉ DANS SA SÉANCE DU CONSEIL DES MINISTRES DU 30 DÉCEMBRE 1812 (1).
Il faut diviser les départements de la France en cinq classes :
La 1" classe, composée de 16 départements, fournira 200 chevaux par département, en distinguant ceux qu'il faut pour les cuirassiers, les dragons et la cavalerie légère;
La 2" classe, composée de 30 déparlements, fournira 150 chevaux par déparlement;
La 3* classe, composée de 24 départements, fournira 100 chevaux par département.
La 4' classe, composée de 20 déparlements, fournira 50 chevaux par département;
El la 5* classe, composée de 40 déparlements, fournira 25 chevaux par département.
M. le comte de Cessac réunira chez lui les marchands de chevaux pour faire un projet de répartition entre les départements; il deman-
(1) Copie conforme.
dera 12.000 chevaux et établira la proportion de ce qui est nécessaire à chaque arme.
Ces chevaux seront payés, argent comptant, à 100 francs à peu près de moins qu'on ne les paye aux marchands, afin de ne pas anéantir les marchés.
En écrivant aux préfets, on leur mandera que je paye les chevaux moins chers, parce que je retranche du prix le bénéfice du marchand.
On pourra payer les chevaux de cuirassiers 400 francs, ceux de dragons 350 francs, ceux de la cavalerie légère 300 francs.
Toutes ces appréciations ne sont qu'approximatives, et ne sont que l'aperçu d'un projet.
On fera connaître aux négociants qui se présentent pour approvisionner Barcelone les propositions suivantes : ils importeront dans Barcelone 25.000 quintaux métriques de blé; on le leur payera 100 francs le quintal, ce qui fera 2.500.000 francs. On leur donnera de plus cinq licences qui, tant pour l'importation que pour l'exportation, seront soumises aux règles ordinaires.
Chaque licence leur donnera la faculté d'importer pour 500.000 francs de sucre avec obhgation d'exporter. On leur fera connaître qu'ils gagneront par là 700.000 francs et que, par conséquent, ce sera comme si on leur donnait 3.200.000 francs pour la totalité de cette fourniture.
Le ministre du commerce me présentera un rapport pour me faire connaître combien il est entré de marchandises coloniales en France sans obligation d'exporter et sans licence, en conséquence des marchés faits par le ministre administrateur de la guerre.
7670. — NOTES DICTÉES PAR SA MAJESTÉ DANS SA SÉANCE DU CONSEIL DES MINISTRES DU 30 DÉCEMBRE 1812 (1).
Le ministre directeur de l'administration de la guerre écrira ce soir, par un courrier, aux préfets de l'Oise et de la Seine-Inférieure.
11 leur fera connaître que 10.000 chevaux sont requis dans l'Empire pour la remonte de la cavalerie;
(1) Copie conforme.
Que chacun de C(>s deux dépariemeuls doit en i'ouruir 200, duul 100 pour la grosse cavalerie et 100 pour la cavalerie légère, ce qui ne fait pas le trois centième des chevaux existant dans le déparlement ;
Que le T et le 8° régiment de cavalerie étant à Beauvais, il faut presser celte levée qui est très urgente;
Qu'ils doivent, en conséquence, faire la répartition de ce contingent entre les arrondissements el doimcr les ordres nécessaires aux sous-préiets pour que les chevaux requis soient en huit jours mis en mouvement pour se rendre de la sous-préfecture au chef-lieu du département. Les sous-préfets sont autorisés à requérir directement les chevaux des fermiers et propriétaires, s'ils ne peuvent les obtenir autrement.
Les majors des 7* et 8^ sont chargés de leur réception.
Les chevaux fournis doivent avoir toutes les qualités exigées par le prospectus joint à la réquisilion.
Ils seront payés comptant, à raison de 400 francs par cheval de cavalerie et de 300 par cheval de cavalerie légère.
L'ordonnateur a entre les mains les fonds nécessaires à ce payement.
Le 15 janvier, au plus tard, les 200 chevaux de chaque déparlement auront dû être présentés aux majors, qui devront dans vingtquatre heures les refuser ou les admettre.
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Abbadie (M°»e), veuve d'un économe,
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Basset, adjudant au 21^ de ligne, 543.
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(1) Lfs noms rte Napoli'nn. liarthipr, Clnrke. etc. pago, n'ont pas été mentionnés dans cette liible.
qui rov'ennent, presque à chaque
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Bonnemain, commissaire ordonnateur en retraite, 436.
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Bouchard, adjudant commandant, 469.
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BouRDiN, régisseur des hôpitaux, 122.
Bourdon, sergent-major au 5» bataillon de sapeurs, 282.
Bouvet, inspecteur de l'hôpital militaire de Rennes, 269.
Bouyer (François), lieutenant au 12e de ligne, 543.
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Broussier, général de division, 5, 502.
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Butard, adjudant-major au 7e d'infanterie légère, 543.
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Caffarelli, général de division, 84, 85,
Caillebot, capitaine au 2le de ligne,
Caillemer, chef d'escadrons au 26e chasseurs, 114.
Callier, général de brigade, 282.
Calvet, soldat au 7e d'infanterie légère, 544.
Camberlin, colonel, 303.
CAMPO de ALANGE (duc DEL), 621.
Campredon, général de division, 49.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Cantïxoube, lieutenant à l'état-major
de l'armée d'Aragon, 599.
Carra Saint-Cyr, général de division,
Carré, sergent au 21^ de ligne, 543.
■Carré (Jacques), capitaine au 12® de
ligne, 543.
Ca.ssagne, général de brigade, 163.
Castella, général de brigade, 494.
Castellan, colonel du 60e de ligne, 45. Castex (baron), général de brigade, 26,
Catherine II, 486, 560.
Caudron, sergent au 21e (je ligne, 543. Caudron (.lean-Bai liste), capitaine au
21e de ligne, 543.
Caulaincol'rt, général de division,
grand écuyer, 492, 546, 613.
Caussette (Bertrand), lieutenant au 7e
d'infanterie légère, 543.
Cavaignac, général de brigade, 494. Cayré (Etienne), canonnier au 6e d;ar-
tillerie à cheval, 554.
Cazimir, sous-officier à la légion portugaise, 283.
Centurioni, élève à l'Ecole Saint-Cyr,
Champagny. duc de Cadore, 316.
Ceresa de Bouvillaret, sous-lieutenant
au 6e régiment de chasseurs, 163.
Chaban (comte), conseiller d'Etat, 74.
Chambarlhac, général de division, 365.
Charbonnel, général de brigade, 68,
Charles (prince primat), grand-duc de
Francfort, 250, 349, 351.
Charles-Auguste, duc de Saxe-Wei-
mar, 470.
Charles Louis-Frédéric, grand-duc de
Bade, 23, ^568. .53i.
Charlet, adjudant-major au le"" régi-
raent de marche, 141.
Charpentier, général de division, 523,
Charrière, général de brigade, 611.
Charvet, capitaine adjudant-major,
Chasse, lieutenant au 7e d'infanterie
légère, 543.
Chasseloup, général de division, 342,
Chastel, général de division, 319.
Chauve dit Richard, chef d'escadron,
Chefdebien, commissaire ordonnateur,
Cherrier, capitaine au régiment de La Tour-d'.\uvergne, 466.
Cheviixiau, capitaine au 64^ régiment
de ligne, 142.
Chlusowitz, colonel du 2e régiment
de la Vistule, 296.
Choiseul-Beaupré (de), major du 2e régiment de chasseurs à cheval espagnol, 466.
Chouvalov, général russe, 455.
Chrapowicki (Antoine), membre du
conseil municipal de Vilna, 449.
Chreptowicz (comte Adam), 448.
Christin, officier d'ordonnance de
l'Empereur, 613.
Chrzanowski (Ignace), sous-préfet de
Nevel, 514.
Chubuissot, sergent au 21e de ligne,
Chuquet (A.), « Lettres et apostilles de
Napoléon », 73.
Cicile, capitaine ingénieur géographe, 239.
Claparède, général de division, 222, 245,
Clément (prince), 510.
Clément de La Roncière, général de division, 323.
Clouet, capitaine du génie, 392.
Cocriamont, capitaine au 2le de ligne,
CoLBERT (Auguste), général de brigade,
Collet, sous-lieutenant au 5e cuirassiers, 182.
COLLOT, adjudanjt commandant, 555.
Combes, auditeur au Conseil d'Etat,
Compans, général de division, 140, 149,
Co.MPf-.RE, général de brigade, 2.
CoNNY, capitaine d'artillerie, 292.
Constantin (grand-duc), 501, 547.
Contamine (de), adjudant-commandant,
Corbineau, général de brigade, 27, 241.
CoRNAGLiA, capitaine adjudan1>-majnr
au régiment des pupilles, 469.
CoRSi, propriétaire à Porto-Ferrajo,
CoRsiN, général de brigade, 149, 153.
Corvisart, médecin de l'Empereur, 12,
Cosso (Louis), capitaine au 7e d'infanterie légère, 543.
Cosson, général de brigade, 494.
CouLAUX (frères), manufacturiers, 186.
COURBON, ex-chef de bataillon au service du roi de Westphalie, 227.
Courtin. régisseur général des hôpitaux de la Grande Armée, 75.
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Crknomk (Quengo de), maréchal de
camp, 331, 354.
CuRiAL, général de division, 352, 405,
CzARTORiSKi (prince Adam), 487.
Czvz (François), membre du conseil
municipal de Vilna, 449.
Daendels, général de division, 232, 319, 416, 439.
Dalbignac, général de brigade, 70.
Daloigny, lieutenant au 14e dragons,
Dalton, général de brigade, 532.
Dandal, sergent au 7" d'infanterie légère, 544.
Danemark (Le roi de). V. Frédéric VI.
Danilowicz, adjoint au maire de Vilna, 449.
Darancey, général de brigade, 516.
Daru, intendant général de la Grande Armée, 39, 218, 291, 479.
Daubigny, général de brigade, 481.
Daumesnil, général de brigade, 312.
Davout (maréchal), prince d'Eckmûhl, 7, 8, 18, a3, 34, 36, 38, 43, 44, 51, 56, 103, 111, 117, 1,38, 139, 142, 1.53, 154, 159, 161, 170, 178, 180, 189, 195, 196, 215, 218, 219, 231, 232, 233, 248, 249, 251, 254, 279, 280, 285, 292, 293, 302, 314, 319, 320, 376, 392, .393, 415 a 419, 422, 425, 431, 434, 4.35, 438, 439, 442, 456, 457, 474, 483, 487. 490, 499, 503, 509, 527 à 531, 545, 546, 552, 553, 574, 609, 611.
Debelle, général de brigade, 226.
Decaen, général de division, 84, 85, 111 212, 238, 318.
Defermon (comte), ministre d'Etat, 316.
Defrance, général de division, 28, 241,
Dehir, capitaine au 12^ de ligne. 543.
Dein, colonel du 15e de ligne, 482.
Delaas, major du 22» dragons, 284, 614.
Dei ABORDE, général de division, 135, 199, 263, 417, 418, 433, 485, 506, 522, 523, 525, 554, 607.
Delafond (Mme), veuve d'un infirmiermajor, 270.
Delaitre, général de brigade, 319
Delignon, lieutenant au 7" d'infanterie légère, 543.
Deli.a Décima, capitaine au bataillon septinsulaire, 424.
Deloux, lieutenant au 21e de ligne, 543.
Delplace, lieutenant au 7e d'infanterie légère, 543.
Dei.zo.n.s, général de division, 5 'M 502, .594, 608.
Dembowski, général de division, 4.^)7.
DenniKe, inspecteur en chef aux revues, 218, 322.
DENTZhX, adjudant-comrnan'dant, 104.
Denys, sous-inspecteur aux revues, 221
Deponthon, colonel, 436.
Deroy, général bavarois, 487, .5.39, 544.
Dery, général de brigade, 598.
DE.SBUREAUX, général de division 20,
Deschamps, commissaire ordonnateur
Desgenettes, médecin en chef de la Grande Armée, 75.
Desmonts, major du 13^ cuirassier-*.
Desmoulins, trompette au train des équipages da la garde, 470.
D.-îsnovers, adjudant-commandant, 1.53.
Dessaix, général de division, 553.
Devismes, lieutenant au régiment Joseph-Napoléon, 262. 265.
Didier, soldat au 7» d'infanterie légère. 544.
Digton, général de brigade. 473.
DocTOROV, général russe, 455 à 457.
Dommanget, général de brigade, 211, 2.51.
Dorsenne, général de division, 85, 141 250. 329.
Doublet, fusilier-grenadier, 470.
DouMERC, général de division, 28, 29,
Drug.man, ex-lieutenant au 27^ régiment de chasseurs. 182.
Di BOIS, médecin, 341.
DuBoucHET, colonel commandant d'armes à Bréda, 54.
DucRCST, commissaire des guerres
DuDON, maître des requêtes au Conseil d'Etat. 244.
DuFAYEL, chef de bataillon, 482.
Dufour, lieutenant au 7^ d'infanterie légère, 543.
DiTRESSE, général de brigade, 100, 351 ^
DuHESME, général de division. 469.
DULAULOY, général de division. 68. 103.
Dulong (colonel), colonel du 12^ d'infanterie légère, 597.
DuMANOiR. contre-amiral, 423.
Dumas (Mathieu), général de division,.
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DuMESNiL, capitaine au 14« dragons,
DiMESNiL, général de brigade, 237.
DiMOixARD, adjudant-commandetnt,
Dupont, ancien conseiller à la Cour
des comptes, 395.
DrppELiN, général de brigade, 157.
DupRAT, commissaire ordonnateur, 74.
DiROSNEL, général de brigade, 168, 422.
DURUTTE, général de division, 117, 439,
Dr Taillis (Ramond du Bosc), général
de division, 300, 317, 395, 412.
DiTiLLEUL, auditeur au Conseil d'Etat,
DuTRUY, général de brigade, 110.
DuvAL François-Raymond), général
de brigade, 16.
Eblé, général de division, 4, 114, 413, 415, 418, 438, 477, 478, 522, 529, 602,
Elisa Napoléon, grande duchesse de Toscane, 101, 102, 150, 533.
Endrich, soldat au 103^ d'infanterie,
Estourmel (d'), capitaine adjoint, 133.
Etienne, lieutenant au 12<' de ligne,
Eigène-Napoléon, vice-roi d'Italie, 98, 100 à 102, 218, 358, 406, 435, 438, 465, 483, 491, 496, 499, 528, 529, 545, 546, 556, 572, 574, 587, 598, 609, 611.
Evers, général de brigade, 494.
Fabre, général de brigade. 494.
Fain (baron), 40.
Farcin, colonel, 235.
Fariau, lieutenant au 121" de ligne,
Faultrier. général de division, 68, 103.
Faure de Gière, général de brigade,
Fébure de Frénoy, colonel, 534.
Ferdinand Joseph-Je.an-Baptiste, grandduc de Wurzburg, 155, 164, 278, 326,
Ferreri, capitaine, 499.
Florin, ancien capitaine au service d'Autriche, 210.
Fornasini, réfugié égyptien, 53.
Fornier d'Albe, général de brigade,
ForcHER DE Careil, général de division, 68, 103, 508.
Foulon de Doué, ir.ajor en second, 210. Franceschi, général de brigade, 494.
Fra:;ceson, chef de bataillon de la
garde nationale de Vilna, 449.
Francfort (grand-duc de). V. Charles,
prince primat.
Fr.^nçois II, empereur d'Autriche, 396.
Frédéric, soldat au 12» de ligne, 543.
Frédéric \T, roi de Danemark, 178, 235. Frédéric-Auguste, roi de Saxe, 297, 299. Frédéric Guillaume III, roi de Prusse,
Friant, général de division, 4C8, 539,
Fririon, général de division, 424.
Froland, membre du conseil municipal
de Vilna, 449.
FuGiÈRE, général de brigade, 156.
Fumé, lieutenant au 21^ de ligne, 543.
Gallée, inspecteur général du servicede santé, 303.
Ganavial, soldat au 12e de ligne, 543.
Gare.\u, général de brigade, 364, 365.
Gaudier, soldat au 12» de ligne, 543.
Gault, général de brigade. 494.
Gautherin, général de brigade, 27.
Gauthier '(Etienne), général de brigade, 387, 399.
Gedroyc (prince), sous-préfet de Vilna,.
Gency, général de brigade, 152.
Georges-Guillaume, prince de Schaum.
burg-Lippe, 567.
Georget (Louis), soldat au 12" de ligne, 543.
GÉRARD, chef de bureau au ministère de la guerre, 429.
Gérard (François-.Ioseph, baron), général de brigade, 27.
Gérard (Maurice-Etienne), général dedivision, 540.
Gilbert, soldat au 120 de ligne, 543.
Ginter, membre de la commission administrative de Minsk, 448.
Girard (Jean-Baptiste, baron), général de division, 53, 432, 526.
Glinski, lieutenant, 590.
Godart. général de brigade, 323, 494.
GoLD, chirurgien anglais, 12.
Gomès-Freyre, général portugais, 508-
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GouRGAUD, officier d'ordonnance de l'Enipereur, 613.
GouviON Saint-Cyr, gf^néral de division, 135, 160, 382, 487, 538, 544, 609.-
Grabowski, brigadier, 486, 532.
•Grandeau, général de brigade. 100, 532.
Gratien, général de brigade, 149, 152.
Grawert, général prussien, 423, 510.
Gregoriev, général russe, 487.
•Grenier, général de division, 224, 379, 545, 569, 571, 572, 584, 593, 603, 614,
Grobert (François), commissaire des guerres, 372.
Grobert (.loseph-François-Louis de), colonel, 534.
Grouchy (comte), général de division, 193, 457, 474, 487, 490, 491, 506, 529,
GUDIN, général de division, 433, 498, 508, 531, 539, 540, 554.
GuÉHÉNEUC, colonel, 439, 609.
GuÉRiN, sergent-major au 7e d'infanterie légère, 544.
GiiÉRiN d'Etoquigny, général de division, 617.
Guiabert, lieutenant au 7e d'infanterie légère, 543.
Guiard, chef d'escadrons au 18^ dragons, 350.
GuiDAL, ex-général de brigade, 527.
GuiLLOT (compagnie), 620.
GuiTON, général de brigade, 235, 267, 271, 279.
GuYON, général de brigade, 522, 524.
Habert, général de division, 84.
Hall, commissaire des guerres, 116.
Hamelinaye, général de brigade, 226.
Harel, chef de bataillon, 237.
Harispe, général de division, 84.
Hautpoul (d'), général de division, 307.
Haxo, général du génie, 438, 616.
Henry, colonel de gendarmerie, 52, 236.
Heredia (S.), ouvrier mineur, 340.
Hervas, capitaine au 31^ régiment de chasseurs, 133.
Hessberg (de), lieutenant au 4° régiment étranger, 520.
Heudelet, général de division, 266, 267, 352, 380 à 383, 397, 4.39, 463, 494, 515, 516, 567, 569, 570, 603, 619.
Heurteloup, chirurgien en chef de la Grande Armée, 75, 303.
Heyligers, général de brigade, 494.
Hogendorp, général do brigade, 422, 430, 433, 439. 460, 466, TM, 552.
Hollande (Le roi de), 189.
HouLiER, canonnier au 12" de ligne,
HREBNiCKr, sons-préfet de Lepcl, 514.
Hlard, général de brigade, 5, 501.
HuciiET, colonel de gendarmerie, 156.
HuGONNENC, ancien agent en chef des hôpitaux militaires, 141.
HuGOT, soldat au 12^ de ligne, 543.
HuLiN, général de division, 495,
Humbert, capitaine au 12o de lignet,
Hunter-Blair, capitaine anglais, prisonnier de guerre, 132.
Jaba, adjoint au maire de Vitebsk, 514.
Jaba (Joseph), sous-préfet de Gorodok^
Jacquinot, général de brigade, 27, 241.
Jagellons (Les), 485.
Jalras, général de brigade, 494.
Jameron, colonel de gendarmerie, 163.
Jannerel, général prussien, 485.
Jaussaud de Vedelen, ex-brigadier des armées hollandaises, 555.
Jefremov (Nicolas), conseiller municipal de Smolensk, 542.
Jelski (comte François), 447.
JÉRÔMfe-NAPOLÉON, roi de Westphalie, 210, 227, 236, 435, 438, 443, 4.57, 474,
.lESOVAiSKi, colonel russe, 489.
JoiNViLLE, com.missaire ordonnateur, 74, 429, 458.
JOLLY, major du o- chevau-légers, 156.
JOMiNi, général, 480.
Joseph, fils d'un lieutenant du 88^ régiment d'infanterie, 11.
Josset-Saint-Ange, fils, ex-lieutenant au 64e régiment d'infanterie, 187.
JouBERT, commissaire ordonnateur,
JouBERT (J.-A.-R.), général de brigade, 149, 153.
JouFFROY, général de brigade, 68.
JouFFROY (Abel DE), lieutenant de chevau-légers, 237.
JouRDAN (maréchal), 148.
JUNOT, duc d'Abrantès, 135, 229, 312, 509, 530, 539, 586, 611.
JussiEU (de), aide-minéralogiste au Jardin des Plantes, 331.
TABCE DES NOMS DE PERSONNES
Kamenski, général russe, 510.
Karevitch, conseiller municipal de
Smolensk, 542.
Karnicki (Nicolas), sous-préfet de
Lioutsyn, 514.
Kexlermann (maréchal), duc de Valmy,
Kellermann, général de division, 27,
Kemble, acteur anglais, 340.
Kersaint, capitaine de vaisseau, 180.
Kindelan, général de division, 175, 357,
KiRGENBR, général de brigade, 415,
KisTER, général de brigade, 411.
Klein, capitaine au 26» dragons, 520.
Kleist, général prussien, 485, 510.
Klengel, général saxon, 510.
Klingler, aide de camp du général
Barclay de Tolly, 590.
Komierowski, adjudant-major au l*""
régiment étranger, 589.
KoNDRATOViTCH, membre du conseil
municipal de Vitebsk, 515.
KosiELSKi, commandant de la garde
nationale de Vilna, 449.
KossAKOvsKi, secrétaire général du
gouvernement de Lithuanie, 447.
KosT, soldat au ¥ régiment suisse, 12. KouLNiEV, général russe, 518.
KouRAKiNE (prince), 434, 435, 588.
Kranse, .sous-officier au 2" de hussards prussiens, 474.
Krasinski, général polonais, 232.
Krasovski, membre du conseil municipal de Vitebsk, 515.
Krayenhoff, général de brigade, 324.
KuTUSOV, général russe, 547.
Labarthe (veuve), 358.
Laborde. V. Delaborde.
Labroue,^ lieutenant, 317.
Lachenal, lieutenant au 21^ de ligne,
Lachnicki, membre de la commission administrative du Grodno, 448.
La Concha (Fernando de), colonel espagnol, 174.
Lacroix, colonel, 499.
Lafitte, colonel, 235.
La Fizelière, capitaine, 534.
Lagrange (Adelaïde-Blaise-François Le Lièvre de), général de division, 100, 283, 295, 333, 370, 371, 381, 393, 414, 425, 439, 569, 571, 603, 619.
Lagrange (Armand-Charles-Louis Le.
Lièvre, comte de), général de brigade, 149, 153, 393.
Lagrenée (M"* de), fille d'un ancien trésorier de France, 324.
Lagurande, sergent au 21e de ligne,
Lahoùssaye, général de division, 28,.
La Hubaudière (de), capitaine des gardes d'honneur du prince Borghèse, Lallemant dit Wattebled, capitaine au
11« dragons, 71, 313.
La Marmora, sous-lieutenant au 26» régiment de chasseurs, 399.
Lamartillière (Fabre), général de division, 62.
Lambert (Jean-François), ancien ordonnateur, 594.
Lambert (Urbain-François), général
de brigade, 22, 303, 494, 574.
Lambert, pharm.acien en chef de la.
Grande Armée, 75.
Lameth (C), général de brigade, 110.
Lanchantin, général de brigade, 400, 494.. Lannes (maréchal), 355.
Laplane, général de brigade, 100.
Lappa, membre du conseil municipal
de Vitebsk, 515.
Lariboisière, général de division, 114^ 118, 180, 184, 199, 226, 234, 244, .305, 315, 334, 342, 384, 390, 410, 412, 413, 454, 479, 583, 552, 554, 566. 586, 616. Laski, gentilhomme polonais, 226.
Latour-Maubourg, général de division, 29. .319, 323, 487, 489, 509.
Lauberdière, général de brigade, 110,
Launay, général de brigade, 400.
Lauriston (comte de), général de division, 435.
Laiitier-Xaintrailles, général de division, 156, 400.
Lavali.ette (de), directeur des postes,
195, 335. Lebrun, duc de Plaisance, 1.59.
Lecamits, général de brigade, 104.
Lecap! tain ■, maréchnl de camp au service d'Espagne, 133.
Lecler, lieutenant au 12« de ligne, 543_ Lfcourt-Vim.ière. colonel. 400.
LÉcu, capitaine au 12" de ligne, 543.
TABLE DLS NOMS DE PERSONNES
Ledel, capitaine au 125e de li^'ne, 13. Ledran, sergent au 7« d'infanterie légère, 544.
Ledru, général de division, 30, 540.
Lefèvre (maréchal), duc de Danzig,
Lefèvre, grenadier au 12» de ligne, 543. Legendre, chef de bataillon d'artillerie,
Legendre, rc.embre de l'Institut, 261.
Legrani) (Louis-Melchior), général de
brigade, 249.
Legrand (comte), général de division,
Legros, adjudant commandant, 574.
Le Mardis, général de division, 224,
Lemoine, général de division, 24.
Lemore, adjoint aux commissaires
des guerres, 215.
Lemoyne, colonel du 14» régiment de
chasseurs, 313.
Lepin, général de brigade, 98. Le Plat, ancien lieutenant-colonel au
service d'Autriche, 110.
Leroux, gendarme, 351.
Leroux (Pierre), capitaine au 21" de
ligne, 543.
Lesseps, Intendant de la province de
Moscou, 563.
Levaillant, marchand de chevaux, 30G.
Levavasseur, colonel d'artillerie, 189.
Lhuillier, général de division, 294,
Liappa (Siméon), adjoint au maire de
Sniolensk, 542.
LiÉGEARD, major, 235.
LiLLERS (baron de), chambellan du roi
de Bavière, 624.
LippE-ScHAUMBURG (prince de). V. Georges-Guillaume.
LizoRZA (Manuel), officier espagnol,
LOGETTE (compagnie), 620.
LoisoN, général de division, 200, 336,
LoMBART, commissaire ordonnateur,
LoNGCHAMP, général de brigade, 352.
LoRCET, général de brigade, 211.
LoRENZi, chef d'escadron, 499.
LORGE, général de division, 211, 332.
LOTTUM (comte de), 392, 393.
Lozco, adjoint au maire de Vitebsk,
LuBOCZYNSKi, sous-préfet de Sourr.j,
LuTZE, hussard prussien, 474.
Macdonald (maréchal;, duc de Taronlo 161, 271, 3.33, 431, 4:i2, 4.39, 456. 477, 485, 488. .509, .518, 528, .544, 550.
Maillarduz (de), ministre plénipotentiaire de Suisse, 623.
Mainville, capitaine au 31« régiment
de chasseurs. 216.
Maison, général de division, 538.
Malczewski, membre du conseil municipal de Vilna, 449.
Malewski, adjoint au maire de Vilna,
Manzer, membre du conseil munici-
I)al de Vilna, 449.
Marat, membre de' la Convention, 588.
Marbeuf, colonel commandant le 6"
chevau-légers. 121, 552.
Marcel, commandant le 1" bataillon
de vétérans, 109.
Marchand, capitaine au 7e d'infanterie
légère, 543.
Marchand, général de division, 2.36, 611. Marchudic, soldat au 12» de ligne, 543. Maret, duc de Bassano. 198, 383.
Margaron, général de brigade, 494.
Marion, général de brigade, 149, 152.
Markov, général russe, 455.
Marmont (maréchal), 198, 292.
Marthe, capitaine, aide de camp du
général Curial, 352. Marthod, major aux dragons de la
garde, 587.
Martin, commissaire des guerres, 11.5.
Masséna (m.aréchal), prince d'Essling,
Masson, lieutenant au 7e d'infanterie
légère, 543.
Mathieu, capitaine au 16e léger, 195.
Mathieu (L.-J.-C), ex-chef de bataillon, 610.
Mathieu (Maurice), général de division, 83, 318.
Matt, lieutenant au 121^ d'infanterie,
Max, membre du conseil municipal
de Vilna, 449.
Maximilien-Joseph, roi de Bavière, 468,
Mazuchelli, général, 481.
Melfort, colonel du régiment de La
Tour d'.\uvergne. 175.
Menard, général de brigade, 352.
Mengin, colonel d'artillerie, 479.
Meriage, adjudant commandant, 236.
Merle, général de division, 320, 382,
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Meunier (J.), général de brigade, 333.
MiCEWicz, sous-préfet de Rossieny,
MiCHAUD, capitaine du génie, 198.
MiCHAUD (baron), général de division,
Michel, sous-lieutenant au 1'^'" cuirassiers, 392.
Michel (Claude-Etienne), général de
brigade, 237, 420.
MicHELET, capitaine au 12« de ligne,
MiLARD, sergent au 21® de ligne, 54^.
Mina, chef de partisans, 84, 438.
MiOLLis, général de division, 659.
MiONNET, capitaine, 22.
Mis.siESSY, amiral, 180.
MoiiL (François), sous-préfet de Du-
nabourg, 514.
MOLARD, adjudant commandant, 470.
MoLiTOR, général de division, 23, 96,
MOLLiEN (comte), 122.
Monceau, cavalier au 14® dragons, ,399.
MoNCEY (maréchal), 366.
MoNGENET, colonel, 68.
MoMSTROL, adjudant commandant,
Montaigne (de), garde d'honneur, .35.
MONTBRUN, général de division, 29, 438,
MoNTCHOisY, général de division, 53,
MoNTECQ, capitaine au 7^ d'infanterie
légère, 543.
MONTHIERRY, Commissaire des guerres, 504.
MoNTHOLON (comte DE), 164. MONTMORT, capitaine aide de camp,
MORALES, détejiu politique, 624.
Morand, général de division, 117, 152,
Morgan de Frucourt, capitaine au 6«
chevau-légers, 163.
Morikoni, sous-préfet de Vilkomir.
MORLET, chef de bataillon, 187.
Mortemart, officier d'ordonnance de
l'Empereur, 613.
Mortier (maréchal), duc de Trévise,
MoucHON. chef de bataillon au 6.3c je
ligne, 316.
Mouron, régisseur des vivres, 75, 122,
Mourret, lieutenant au 2^ chevaulégers, 110.
Mouton (général), comte de Lobau, 35, 236, 610.
Murât, roi de Naples, 2, 312, 438, 4.39, 4/iS, 455, 456, 473, 474, 486, 491, 498, 501, 502, 503, 509, 511, 528, 529, 530, 546, 550, 553, 554, 556, 587, 594, 598.
MusNiER, général de division, 84, 85.
Nalèche, général de brigade, 358.
Nansouty, général de division, 29, 44, 109, 271, 438, 457, 474, 483, 486, 491, 498, 501, 529, 588.
Naples (Roi de). V. Murât.
Narbonne, général, aide de camp de l'Empereur, 434.
Nassau (Le duc de), 222, 399.
Naumann, prisonnier de guerre, 482.
Neiman, membre du conseil municipal de Vilna, 4'*9.
Ney (maréchal), duc d'Elchingen, 29, 31, 162, 164, 175, 185, 193, 234, 384, 408, 435, 439, 443, 456, 486, 509, 528 à 5.31, 539, 546, 553, 574, 581, 587, 611.
NiEMCEVVicz, Tnembre de la commission administrative de Grodno, 448.
Noirot, général de brigade, 133.
Normand, général de brigade, 494.
Obuchovvicz (Xavier), membre de la commission administrative de Minsk, 448.
Ojetto, ancien secrétaire de la préfecture de Santander, 620.
O'Méara, colonel, 355.
Ordinaire, capitaine du génie, 225.
Ornano, général de brigade, 193, 251, 254, 503.
OSTEN, général de brigade, 149, 152,
OsTERMANN, général russe, 501.
OssENT, sous-lieutenant au 17o escadron de gendarmerie d'Espagne,
OuDiNOT (maréchal), duc de Reggio,.
TAnrc DRS NOMS Di: l>r;HSONi\K.S
OURBLAIN, lieutenant au SI" de ligne,
OuzTovsKi (Maxim), conseiller municipal de Smolensk, 54^.
Paccaud, sergent au 21" de ligne, 543.
Pages, chirurgien à l'hôpital de la garde, 507.
Pahlen (comte), général russe, 489.
Paillard, général de brigade, 132.
Painbot, lieutenant au 7« d'infanterie légère, 543.
Pajol, général de brigade, 26, 439. 456, 457, 474, 487, 490, 533.
Pallavicini, élève à l'Ecole de La Flèche, 188.
Pamplona, général portugais, 240.
t*ANCERZYNSKi, membre de la commission administrative de Grodno, 448.
Panckoucke, édiiteur, (]fis œuvres de Napoléon, 485, 489, 501, 509, 518, 527, 537, 543, 5,50, 556, 557, 559, 563, 587, 594, 597, 606.
Partouneaux, général de division, 30, 165, 166, 169, 243, 283, 332, 355, 416, 426, 439.
PÊCHENY, général de brigade, 468.
Pelet, adjudant commandant, 236.
Pelletier, colonel d'artillerie, 313.
Pelluchon, sous-lieutenant au régiment de Belle-Isle, 54.
Penne, général de brigade, 400.
Penot, commissaire des guerres, 372.
PÉRiGORD (Elle de), sous-lieutenant au 7e hussards, 44.
Pernety, général de division, 68, 135,
Perron, capitaine au service napolitain, 312.
Perruche, élève à l'Ecole de Saint- Cyr, 574.
Petersen, chirurgien au régiment des pupilles, 507.
Petiet, chef d'escadron, 134.
Pbtitjean, capitaine au 12^ de ligne
Petrykowski (Joseph), souS-préfet de Troki, 449.
Pf.ug (G.), prisonnier de guerre, 482.
Philippon, général de division, 100.
Picard, sergent au 7" d'infanterie légère, 544.
PlDOiix (veuve), 593.
PiERRON, sergent au 21^ de ligne, 543.
PiLSiinsKi. sous-préfet de Telchi, 449.
PiNO, général italien, CO?, COS.
Pire, général de brigade, 27, 501, .502
PissiN, lieutenant au 2« bataillon de chasseurs des montagnes, 481.
PiTois, soldat au 12" de ligne, 543.
Plater (comte Ferdinand), 448.
PuTov, hetrnan des Cosaques, 457. 458, 474, 486. 489. 509.
Platz (M»n«), veuve d'un infirmier, 270.
Plaiizonne, général de brigade, 272.
PoMMEREiT, sous-offlcier prussien, 486.
Poncet, général de brigade, 621.
PONIATOWSKI (prince), 251, 272, .3.32, 435 443, 457, 489, 509, 528 à 530, 545, 546, 5.50, 5.56, 611.
POR.SON, général de brigade, 186.
PoTOCKi (Alexandre), membre du gouvernement de Lithuanie, 459.
Poug:;t, général de brigade, 163, 4«1.
Prévost, secrétaire de légation, .435.
PREVOT, .soldat au 7» d'infanterie légère, 544.
Prozor (Charles), membre du gouvernement de Lithuanie, 447.
Prusse (Le roi de). V. Frédéric-Guillaume in.
Przezdiecki, sous-préfet de Zivily, 449.
Puget, sous-lieutenant au 64» d'infanterie, 253.
Quengo de Crenolle. V. Crenolle (Quengo de).
Queunot, général de brigade, 183.
Quinette, général de brigade, 109, 149, 153, 163, 421.
Quinton, sous-lieutenant au 14^ dragons, 399.
QuiOT, général de brigade, 252.
Rabbe,' colonel de la garde de Paris,
Radziwill, colonel du 9^ lanciers polonais, 503.
Radziwill (prince Louis), membre de la commission administrative de Vitebsk, 515.
Raghoulin (Fedor), conseiller municipal de Smolensk, 542.
Ragot, adjudant au 21° de ligne, 543.
Rampon, général de division, 62. .
Rapp. orénéral de division, 43, 153. 189, 198, 199, 375, 418, 422, 439.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Raveh (de), lieutenant prussien, 48G.
Ravier, général de division, 249.
Razout, général de division, 31.
RÉ, capitaine aide de camp, 481.
Redarez, adjudant sous-officier au 7° d'infanterie légère, 544.
Reding (Boniface de), lieutenant au service (l'Espagne, 70.
Regis.manset, ex-colonel du 19« de ligne
Reille, général de division, 83, 84, 85.
Reizet, colonel du 13o dragons, 596.
Repnin (prince), 510.
Reubell, régisseur des vivres, 75.
Rey, général de division, 356.
Reynier, général de division, 135, 306, 489, 510.
Reyser, rrjembre du conseil municipal de Vilna, 449.
Ricard, commissaire ordonnateur, 74.
Ricard, général de brigade, 411, 485,
Ricard, sous-lleutenant, 230.
Ricci, élève à l'Ecole de Saint-Germain, 559.
Richardot, capitaine d'artillerie, 437.
RiHLOVSKi, membre du conseil municipal de Vitebsk, 515.
Rivaud de La Raffinière, général de division, 140, 592.
Rivière, lieutenant au 121« de ligne,
RoBELOT, capitaine de gendarmerie,
Robert, ex-quartier-maître trésorier,
Rœderer (comte), 196, 234.
Roguet, général de division, 420, 453, 485, 506, 607.
RoHAULT (de), lieutenant au 35^ de ligne, 563.
Roman, sergent au 21e de ligne, 543.
Roman (Jean), capitaine au 7« d'infanterie légère, 543.
ROMER (Michel), maire de Vilna, 448.
RosNY (DE), commandant du 9" bataillon de prisonniers de guerre, 523,
Rossi, capitaine au 21^ de ligne, 543.
Rossi, capitaine de cavalerie, 499.
RosTOPCHiNE (Fedor), gouverneur de Moscou, 556 à 560, 588.
Rota, lieutenant au 12« de ligne, 543.
RouBY, lieutenant au 12o de ligne, 543.
Roussel, général de brigade, 5, 474,
RouTKOVSKY (Alexis), adjoint au maire de Smolensk, 542.
Roux (veuve), 270,
RozNiECKi, général de division, 487, 489. RUMiGNi, capitaine au 12o de ligne,
RUTY, général de brigade, 357, 473.
Rypinski (Joseph), sous-préfet de Po-
lotsk, 514.
Saint-Geniès, général de brigade, 27,
Saint-Germain, général de division, 28, 241, 438, 499, 501.
Saint-Hilaire, inspecteur aux revues,
Saint-Laurent, général de division, 68,
Saint-Maixent (Le maire de), 198.
Saint-Martin, colonel du l«r d'infanterie de ligne, 507.
Saint-Sulpice, général de division, 28.
Saizieu, capitaine de vaisseau, 341.
Salmeton, sapeur au 7e d'infanterie légère, 543.
Sandoval, major espagnol, 22.
Santa-Croce (prince de), adjudant commandant, 223.
Sapia, coir^missaire des guerres, 372.
Sapieha (prince Alexandre), 447.
Sapieha (prince Paul), 515, 564.
Sarbourg, lieutenant de sapeurs, 35.
Sartelon, commissaire ordonnateur,
Saucer (M™e), veuve d'un commissaire des guerres, 330.
Saunier, sergent au 7o d'infanterie légère, 544.
Savary, duc de Rovigo, 72, 230.
Saxe (Le roi de). V. Frédéric-Auguste.
Saxe-Weimar (duc de). V. Charles-Auguste.
Sbrosec, membre du conseil municipal de Vitebsk, 515.
SCHRAMM, général de brigade, 494.
Schreiber, général de brigade, 494.
ScHiLL, chef de partisans, 179.
Schmitz, colonel du régiment d'Illyrie, 54.
Schutler, capitaine dans les troupes de Westphalie, 283.
Schwarzburg (prince de), 310.
ScHWARZENBERG (priuce), 438, 475, 489, 509, 510, 528, 544, 551.
SÉBASTiANi, général de division, 31, 241, 438, 455, 474, 491, 508, 528, 598.
Sebastiani, père d'un vélite, 471.
Seguinot, capitaine du 7o d'infanterie légère, 543.
6iO
TARLF: DLS noms de PKnSOXNTS
Skgur (comte dk), gvnOnû de brigade,
SÉGUR, capitaine de hussards, 442.
Semianow, soldat au régiment de la
Vistule, 132.
Seras, général de division, 494, Seron, général de brigade, 6.
SICHLER (M™e), 395.
SicvERSE, général russe, 503,
SiERAKOVSKi (Joseph), membre du gouvernement de Lithuanie, 447,
Simon, capitaine adjoint, 194.
Simonin, inspecteur des hôpitaux militaires d'Illyrie, 476.
Sledzinski, adjoint au maire de Vilna, 449,
Sniadecki, niiembre du gouvernement de Lithuanie, 459.
Soltan, membre de la commission du gouvernement de Lithuanie, 447.
Sorbier (comte), général de division, 411, 531.
SouLT, général de brigade, 473.
SOULT (maréchal), 134, 142, 261, 341, 471,
SousTEL, sergent au 7*' d'infanterie légère, 544.
SouvAROv (général), 383.
Soyez, général de brigade, 494.
Speelman, major du 121^ d'infanterie,
Spichel, maréchal des logis au 14" dragons, 399.
Spinola, élève à l'Ecole de Saint-Germain, 368.
Stanislas, roi de Pologne, 326.
Statkovski, membre du conseil municipal de Vilna, 449.
SuMAKY, capitaine de vétérans, 238.
Stephenson, adjudant-major au 33»
d'infanterie légère, 249.
SiiERN,\ major prussien, 510.
Strub, colonel en second, 351.
SuBERVi^, général de brigade, 254, 473.
SucHET (maréchal), duc d'Albuféra, 42, 83, 85, 137, 309, 225, 310, 318, 466, 481, 591, 594, 624.
Svolynski (Troïan), sous-préfet de Drissa, 514.
SzARDURSKi (Joseph), menibre de la commission administrative de Vitebsk, 515.
SzczYT (Jean), secrétaire général de la commission administrative de Vitebsk, 515.
SzYNKiEWicz, ministre du conseil municipal de Vilna, 449,
Tai.ma, tragédien, .340.
Tarayre, géiiéiai de brigade, 472,
Tardivy, chef de bataillon du génie,
Taviel, général de brigade, 41.5, 493.
Thiry, général de brigade, 6.
TiLLET, chasseur au 6'- d'infanterie légère, 317.
Tiley (Delaître), général de division,
TiNDAL, général de brigade, 282.
TiRLET, général de brigade, 116.
ToiXY (Barclay de). V. Barclay de Tol-
ly.
ToRMAZOV, général russe, 486, 510, 528,
Toscane (grande-duchesse de). V, Elisa.
TouRNiER, lieutenant au 7« d'infanterie légère, 543.
TouTCHKOV, général russe, 455.
Travot, général de division, .365, 481.
Triaire, aide de camp, 510.
TRorss'^r, commissaire ordonnateur, 74, 404.
Tunis (bey de), 564.
Tysenhaus, colonel, 443.
Ul.anovski (Louis), sous-préfet de Sebej, 514.
Vachat, adjoint aux commissaires des
guerres, 154.
V.acheron, sergent au 12» de ligne, 543. Vadot, capitaine au 2e régiment de la
Méditerranée, 238.
Vaillant, ex-capitaine à la 100*= demibrigade, 281.
Vaines, soldat au 7^ d'infanterie légère,
Valence fcomte), général de division,
Vandamme, général de division, 161.
Vandenbergh, colonel à la suite du 124®
d'infanterie, 238.
Vandois, capitaine, 490.
Varenne, soldat au 12^ de ligne, 543.
Varguet, lieutenant au 21^ de ligne,
TAHLi: DES NOMS DE PERSONNES
^'ASIKA (Jaroslavston), maire de Srr.olensk, 542.
\AST, commissaire des guerres, 141.
\AUGRiGNEUSE (DE), adjudant commandant, 250.
Vedel, général de brigade, 392.
\EDEL {.\. de), neveu du général de brigade de ce nom, 392.
\ERDiER, général de division, 511, 538.
\'erner, chirurgien-major du régiment des pupilles, 471.
\IAL (Honoré), général de division,
\iAL (Jacques), colopel du 26*' régiment de chasseurs, 468.
\'IALLANES, général de brigade, 22, 225.
ViARD, lieutenant au 21» de ligne, 543.
Victor (maréchal), duc de Bellune, 272, 315, 320, 326, 332, 355, 375, 382, 393, 414, 425, 426, 434, 439, 492, 494, 509, 526, 545, 609.
ViEUSSEUX (DE), ancien maréchal de camp, 451.
ViGNOLLE, général de division, 358, 572.
ViLLEMAiN, lieutenant au 12« de ligne, S43.
ViLSON, commissaire anglais en Russie, d88.
ViNGARD, tambour-major au 12e de ligne, 543.
ViNOT, colonel du 2e hussards, 473.
Virieu-Beauvoir, capitame du train d'artillerie, 104.
VuAiLLES, capitaine au régiment des pupilles de la garde, 282.
Waldeck (prince de), 424.
Walsh, prisonnier de guerre américain, 622.
Walther, général de division, 349, 406.
Watier DE Saint-Alphonse (Pierre Wattier dit), général de division, 27, 28, 169, 241, 438.
Watt, adjudant-major au 9^ d'infanterie légère, 314.
Wawrzbcki, sous-prifet de Braslov,
Weiss, soldat au 112^ régiment d'infanterie, 351,
Weissembach (J.-A.), Suisse du canton d'Argovie, 341.
Weissenhof (Michel), membre de la commission administrative de VItebsk, 515.
Weissenhoff (Thadée), sous-préfet de Riejitsa, 514.
Wenté, lieutenant au 9e chevau-légers
Werner, sous-offlciei' prussien, 486.
Westphalie (Le roi de). V. Jérôme.
WiLLiAMSON (James), prisonnier de guerre anglais, 12.
Witkiewicz, sous-préfet de Chavli,
Wittgenstein (prince), 442, 455, 501, 510, 511, 538, 552, 609.
Wittgenstein Berlebourg, ancien capitaine au service d'Autriche, 310.
WOLFE, ministre anglican, 313.
WOLODKowicz (Joseph), membre de la commission administrative de Minsk, 448.
WoYNicKi, membre du conseil municipal de Vilna, 449.
WoYNicz, adjoint au maire de Vilna,
Wrede, général bavarois, 487, 538, 595,
Wurtemberg (prince Alexandre de), 444, 511.
WuRZBURG (Le grand-duc de). V. Ferdinand-Joseph-Jean-Baptiste.
York, général prussien, 595.
YVENDORF, général de brigade, 224.
Zaba, sous-préfet d'Ochmiana, 449.
Zabiello (comte), sous-préfet de Kovno, 449.
Zakrzewski, chef de bataillon de la garde nationale de Vilna, 449.
Zayonchek, général de division, 543.
ZoLTOvsKOï (Karp), conseiller municipal de Smolensk, 542.
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